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Le sort des otages de Téhéran La Turquie après le coup dTfat militaire 


Washington < étudie soigneusement > 

"a™ flmiidin les ^ tlreco “ iiti#8S 

1 ,4^ k l’toa» aomemy 


Le général Kenan Evren promet de rétablir 
la démocratie dès que possible 

Le gouvernement américain paraît soulagé 


Les craquante otages améri¬ 
cains, mainte nant depuis 

trois cent quinze Jours, seront-ils 
bientôt Sbâfa ? La prise de posi¬ 
tion de Tbnam KhomeSny, pré¬ 
cisant clairement pour la première 
fois les conditions d’une éven¬ 
tuelle libération des diplomates, 
autorise nu iwfafcin optimisme. 
Echaudés par Pespédence des dix 
derniers mois, le préddenf Carter 
et le départ e ment d’Etat ont réagi 
avec mie extrême 'prudence, mais 
plusieurs indices montrent que 
W ashing ton n’escJot pk»« tm 
dégel dans cette affaire. 

An débat de septembre, la 
commission des affaires étran¬ 
gères du Map ?* avait déjà, dans 
nn projet de réponse a la lettre 
que lxd avaient adressée en Juil¬ 
let cent quatre-vingt-sept mem¬ 
bres du Congrès américain, fait 
preuve d’un certain assoupHsse- 
ment en în£quant qu’une «voie 
menant & la solution de la crise » 
pourrait être trouvée si le Congrès- 
américain envisageait «la resti¬ 
tution des biens dn chah et de 
sa famine ». La réponse était 
restée cependant & Pétât de pro¬ 
jet, les représentants du parti 
républicain islamique ,(PJLL) 
faisant valoir qu’elle ne mettait 
pas assex Paeoent «sur les crimes 
américains». De mémo, SL Bad- 
jai, le nouveau premier ministre, 
répondant A me nnssrf© person¬ 
nelle dn secrétaire d’Etat améd- 
entô , SL MusUe, avait affirmé ü 
y a qndqnes Jours que Pïrsa 
était disposé A discuter du sort 
des otages si les Etats-Unis fai¬ 
saient preuve de repentit. 

En nn tournemain. Panam vient 
de déblayer le terrain pour une 
solution négociée de la crise en ! 
renonçant aux deux exigences ; 
politiquement Inacceptable» par 
les Etats-Unis : H n’est plus ques¬ 
tion de demander A W a shing ton 
de «se repentir* on de recon¬ 
naître officiellement ses « crimes » 
passés. Pas davantage d’organiser, 
ne serait-ce que pour la forme, 
un procès des otages. Les quatre . 
conditions de Phnom ne parais¬ 
sent pas poser .de problème poü- 
tique Insurmontable. Dans sa 
lettre A SSL Baâÿd, rédigée sur 
mi ton particulièrement conci¬ 
liant, le secrétaire d’Etat amé¬ 
ricain a pratiquement abandonné 
les demandes contre l’Iran et 
fourni dre garanties de non-ingé¬ 
rence politique et militaire, en 
affirmant que les Etate-Unls 
feraient pr e u ve « du respect te 
plus total .pour votre indépen¬ 
dance, votre Intégrité territoriale 
et pour le p ri nc i pe de non-Inter¬ 
vention ». U est dé même entendu 
que 1e problème du déblocage des 
avoirs iraniens « gelés » aux Eta > 
Unis sera en principe résolu dès 
qu’au règlement poCtiqHe sera 
conclu. . 

Demeure la « restitution * des. 
biens dn chah, qui pose des 
problèmes politiques — Washing¬ 
ton ne voudrait certainement pas 
créer un précédent fâcheux, — 
m»iw également juridiques. Ces 
biens sont en effet l’objet de 
procès devant plusieurs tri¬ 
bunaux américains, et te depar¬ 
tement d’Etat a déjà souligné 
que le gouvernement nia aucun 
moyeu de préjuger de la 
décision éventuelle de ces tribu¬ 
naux ou de co nfisquer une for¬ 
tune «privée». 

Quoi quH en s oit, r essentie! 
est qne, pour la première fois 
depuis le début de cette affaire, 
l’Imam Khomeïny^ paraît vouloir 
adopter une position modérée, 
abandonnant plusieurs .de ses 
exigences. U semble Mm que la 
lente TTvnlw ince s s a n t e dégrada¬ 
tion de la situation intérieure 
soit & Forigîne de la volte-faoe 

de rfarnan. ' , 

D est également possible qu’en 
ébauchant un règlement du pro¬ 
blème des otages, lîmam Kho- 
metny souhaite désannoreer la 
« conjurasw> * des forces exté¬ 
rieures qui, selon bri, se préparent. 
à agir contre la République Isla¬ 
mique. L'ag gra vation de la situa¬ 
tion a la frontière irakienne 
constituerait dans ce cas un 
« uwHi w pmMit qui n'est pas 
passé inaperçu A Téhéran. • 


Dans tm message c aux 
pèlerins de -La Mecque et à 
tous les musulmans du 
mouds a,.. diffusé, vendredi 


La situation reste calme en Turquie au len¬ 
demain dn coup d’Etat militaire qui a porté an 
pouvoir le général Evren et ses principaux 
collaborateurs de l'état-major. La levée provi- 


1 ; _y- «.JT. J- MMUUfillttMJlUa U(j t UbtUrUUlltUà AJ» iüïOT 

T^SS^^Khemustnv a, soire du coavre-feu, vendredi après-midi 12 sep- 
ipmur la première fois, posé en tembre A Ankara, na demis heu à aucun 
termes ckürs les conditions incident, et une partie au moins de la popu- 
d’une libération éventuelle des lation t u r qu e paraît avoir accueilli la nouvelle 


otages américains: « SI les I avec un certain soulagement. 


Etats-Unis, a-t-il dû, resti- 
. tuent les biens du chah, re¬ 
noncent & toutes leurs deman¬ 
des dirigées contre nous, ga¬ 
rantissent de ne pas s'ingérer 
politiquement ni mDitalro- 
. ruent dans nos affaires et dé¬ 
bloquent nos avoir bancaires, 
alors ; les otages seront libé¬ 
rés.» L'imam Kîiomeiny a 
ajouté qu’a avait transmis ces 
exigences au UajUs (Parle¬ 
ment) afin qu’il «puisse dé- 


Ce sentiment est partagé par Washington, 
où Ton se défend d’avoir suscité ou favorisé 
le coup d’Etat, mais où Ton considère qu’une 


entreprise d’assainissement et de stabilisation 
était devenue nécessaire en Turquie. 

La plupart des dirigeants turcs demeurent 
assignés A résidence. Les nouvelles autorités 
ont assuré qu’ils seraient libérés dès que la 
situation le permettrait. Dans on discours télé¬ 
visé, le général Evren a vivement critiqué, 
vendredi, les carences du précédent régime, et 
promis de rétablir le plus rapidement possible 
la démocratie après l’élaboration et le vote 
d’une nouvelle constitution. 


Comme un jour normal... 


Ankara. — Après la levée du 
couvre-feu, de quatorze à vingt 
heures, des miniers d’habitants 


eirtAr *» kl iîjme ri'arMon A neures, aes miniers anaonaats 

«S-rt *êcu, vendredi 
532/^ septembre, un jour de congé 

presque normal, se promenant 
A Washington le dânartemmt dans les rues, déa mb ulant dans 

le» ou gæreya at m ter- 
fuient aiTOfr mates ouate rasses des cafés. Les citoyens de 

amdttions posées par. l’imam 5*îsm^ont 
Khomelny devront être «eaanrrip ÏKLÏiÆ 

nées soigneusement » avant que J® 

les Etats-Unis puissent parvenir Ç® 0 . . sMdats en service. Le 

à des « conclusions déftnîttvea* SSSmÎJP 

sur leur signification. Le présl- véhicules blindés paraissait pure- 


^ MrTdSaSè poff » Symbolique 


part que les Etats-Unis « étu¬ 
diaient soigneusement » les dif¬ 
férentes' . faites en 

Iran au cours de la semaine écou¬ 
lée. 

Enfcre-temps, les violents affpon - 
tements frontaliers qui opposent 
les forées. armées iranien nés et 
irakiennes depuis plusieurs jours 
dans l'ouest de l’Iran se sont 
étendus v e ndredi' au secteur sud 
de : la frontière entre les deux 
pays. Selon la radio de Téhéran, 
dans, la région de fOinrrftmrf'ifl.hr 
(province pétrolière du Khouzls- 
tan), les forces Irakiennes ont 
ouvert le feu vendredi matin 
contre les positions iraniennes, 
provoquant une «riposte vigou¬ 
reuse 9 des forces terrestres et 
maritimes iraniennes. A B agdad, 
l'agence d’information irakienne 
a Indiqué que des avions irakiens 
ont bombardé vendredi matin des 
« zones mtütatres » Iraniennes sur 
la frontière, notamment près de 
Dlali et de Wasset, 


Sur l'ensemble du territoire, le 
calme absolu régnait. Les com¬ 
munications téléphoniques et té¬ 
légraphiques avec l’étranger ont 


De notre correspondant 

ferroviaire et maritime interna¬ 
tional a repris. Les banques 
rouvriront normalement lundi 
15 septembre. Le communiqué du 
Conseil national de sécurité 
(CJNjS.) a déclaré qne les dépôts 
des particuliers jouissent, comme 
auparavant, de la garantie de 
TEtat 

La population, cependant, s'in¬ 
terroge : que va-t-il se passer? 
Le sérieux et l’attachement au 
régime parlementaire démocrati¬ 
que du général Evren, un cham¬ 
pion du kémalisme, sont connus. 
Cette constatation représente un 
gage de bon départ pour beau¬ 
coup de Turcs, A la condition que 


été rétablies, et le trafic aérien, l’ancien chef d’état-major géné¬ 


rai, un modéré dépourvu d’ambi¬ 
tions politiques et devenu chef 
de la junte, presque à contre¬ 
cœur, devant la carence des di¬ 
rigeants civils, continue à contrô¬ 
ler ses subordonnés. 

Le dînnonra du général Evren 
est clair : le retour à la normale 
ne se fera qu’après que des modi¬ 
fications auront été apportées à 
la Constitution, donc au fonc¬ 
tionnement des partis politiques 
et au système électoral. C'est le 
Conseil national de sécurité qui 
sera provisoirement doté des 
compétences législatives de rexé- 
cuttL 

ARTUN UNSAL. 
(litre la mite page 2J 


Le sens d'une élection 


Notre Constitution prévoit deux 
consultations électorales de caractère 
national su suffrage universel direct 
L’une globale, pour élire le président 
de la République, l’autre, fractionnée 
en circonscriptions pour désigner 
une partie du Parlement, rAssemblée 
nationale. 

Ce sont les deux seules élections 
d’étendue et de portée nationales. Tel 
n’est pas la cas, bien qu’elles aient 


«Le Monde Dimanche» a an an 

« Le Monde Dimanche*,' supplément de fin de semainedu 
« Monde », pnbGn aujoarAiri son dnqnonte^Toisième numéro. 
Un an. L'anniversaire est modeste. Il n'est pas indifférent cepen¬ 
dant de le marquer : la rentrée de 1979 avait .va naître des 
entreprises analogues. Et, pour certaines, éphémères. 

. Pour an organe de presse, la vente est un référendum 
permanent. Malgré une augmentation malheureusement inévi¬ 
table do prix da numéro da dimanche-hindi, les lecteurs anciens 
et des lecteurs nouveaux ont voté « pour », semaine après 
semaine. 

« Le Monde Dimanche » s'e ff o r cera de rester fidèle à la 
voie qai lai a été tracée : améliorer la connaissance des sociétés 
et des hommes, mesurer les conséquences du progrès scienti¬ 
fique et technologique, faire aax sciences humaines la place 
qui leur est due et, au sens le plus large, divertir. 


Quand lès femmes 
ont commencé™ . 


par PIERRE CHATENET (*) 

lieu un même jour — sans doute & 
tort— sur Fene amble ou la moitié-du 
territoire, pour les élections munici¬ 
pales ou cantonales. Le besoin d’agi¬ 
tation de la clasee politique et les 
débordements publicitaires des mass 
media tentent d’en faire des ôvéne- 

(*) Ancien membre du Canari! 
constitutionnel. 


AU JOUR LE JOUR 


Après le France, Manu- 
fronce sombre. paviUon haut, 
dans la tristesse et ( impuis¬ 
sance générales. C'est à croire 
qtfune fatalité s'acharne sur 
tout ce qui porte le nom de 
France. 

Fin de la grandeur que 
M. Debré voudrait restaurer 7 
Ascèse nécessaire avant une 
résurrection pour le troisième 
millénaire 7 Une consolation, 
en tout cas : en 1981, la 
France trouvera acquéreur. 

BRUNO FRAPPAT. 


ments de la politique nationale. 6*est 
un contresens institutionnel, et une 
mauvaise action politique dans la 
mesure où cela ne peut que fausser 
le caractère de ces élections, que Ton 
appelle, & Juste titre, administratives. 
La Constitution fait nettement la dif¬ 
férence, qui place seulement celles 
du président et du Parlement sous le 
contrôle du Conseil constitutionnel 

II n’y a donc que deux élections 
directes politiques, dans le sens pro¬ 
pre du terme. Est-ce à dire qu'elles 
sent Identiques, équivalentes, en 
quelque sorte interchangeables ? 
Assurément non. Pour des raisons de 
droit, et pour des raisons de bon 
sens. 

En droit, c'est évident et ne néces¬ 
site pas da commentaire. Il suffit de 
lire les textes pour voir que la diffé¬ 
rence de finalité Implique une dif¬ 
férence de portée. 

R. A. 

(Lire la suite page 5 J 


-POINT- 

0,48 Jo 

pour la culture 


Le compte â rebours conti¬ 
nue pour la part de la 
culture dans le budget de 
rEtat : QJS7 % en 1979, 
0,55 0/0 en 1980 et 0,48 % en 
1981.- L’augmentation annuelle 
est Intérieure à la progression 
généra/e du budget, Inté¬ 
rieure bien sûr à (inflation. 

Le mythique « 1 % cultu¬ 
rel • que (on espérait II y a 
quelques années est loin, 
puisqu’on est retombé ainsi 
sous la barre du demi-pour- 
cent; la marge d’action du 
ministre de la culture sera 
d’autant plus réduite, et la 
portée da ses choix d’autant 
plus limitée. 

Au ministère, on semble se 
satisfaire d’une telle situa¬ 
tion : on ne cacha pas /es 
compressions prévisibles 
(dans le /onchonnemenf des 
services administratifs notam¬ 
ment), mais on met en valeur 
les priorités, les actions à 
venir. On met (accent sur la 
création, an augmentant les 
crédits du théâtre et du 
cinéma da 20 °fo, en appor¬ 
tant un soutien sensible aux 
arts plastiques (laa com¬ 
mandes aux artistes devraient 
en principe doubler). L’ettort 
fait depuis deux ans an faveur 
de la musique et de la danse 
sera également poursuivi. 

Même persévérance, enfin, 
côté patrimoine, où les mu¬ 
sées, grâce à leur lol-pro- 
gramme, continuent d’être 
relativement bien lotis ; où 
rInventaire devrai à la 
faveu 1 d’un léger coup da 
pouce, voir réduit son temps 
d’achèvement; où (archéolo¬ 
gie sort de la misère pour 
entrer dans la précarité. 

• i 

Il est vrai que (Année du 
patrimoine, devenue année de 
sensibilisation au patrimoine, 
ne devait pas laisser d’espoirs 
excessifs. Ici, comme dans 
bien d’autres domaines, la 
culture dissimule sa nudité 
sous le manteau de la com¬ 
munication. Faute de pouvoir 
(aider sérieusement, on en 
parle, on en fait parler, et, le 
cas échéant, on la confie è 
d’autres, en encourageant, 
par exemple, la mécénat 
<fentreprise . 

Il serait m a/venu de crier 
haro sur ce ministère 
démuni, désarmé. On peut 
simplement consister que ses 
efforts, sa bonne volonté, sont 
à la hauteur de ses moyens : 
non pas dérisoires, mais laits 
<f artifices, de charité, d’hon¬ 
nêteté, comme on disait 
jadis, pour se faire pardon¬ 
ner la pauvreté des pauvres. 

(Lire page 9.) 


UNE HISTOIRE DE LA MALADIE 

€âaque Aociété 
a ât£ô tnauÆ 


Histoire ] 
d’une grève ! 
de femmes 
à New York 
en!9Q9 . 
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L’histoire da fa médecine es! 
volontiers triomphaliste; le dévelop¬ 
pement de La méthode scientifique, 
depuis Claude Bernard, lui assurerait 
une maîtrise croissante sur les maux 
qui affligent Les humains. La per¬ 
spective qu'a adoptée Marcel Sen- 
drail dans sa monumentale et pas¬ 
sionnante Histoire culturelle do lo 
n iadie relève d'une approche fort 
différente : loin de rejeter danB les 
ténèbres des origines les hypothèses 
et les thérapeutiques des civilisa¬ 
tions antérieures ou étrangères â 
r avènement de la science. Il entend 
montrer que chaque société a ses 
maux « qu’elle assume conformé¬ 
ment aine croyances et aux Idéaux 
qui lui sont propres*. 

Mieux encore : Marcel Sendraîi 
tente de dégager la style patholo¬ 
gique caratièrlstique de chaque cM- 


La peste, naladle spécifique du 
Moyen Age (notamment du quator¬ 
zième siècle), matérialise pour les 
contemporains une conception tra¬ 
gique de l'existence, soumise â une 
punition collective voulue par Dieu. 

Au seizième siècle, le mal le plus 
représentatif sera la syphilis, parce 
que le monde modsme en gestation 
traverse une crise morale et spiri¬ 
tuelle : la contagion vénérienne est, 
en effet, autant r œuvre d’explora¬ 
teurs,' Intervenant oomme transpor* 
‘■ura du germe, que le résultat du 
libertinage. 

Plus tard, Ip tuberculose triom¬ 
phera dans une époquB marquée è 
la fois par l'amour romantique et l& 
misère sociale résultant du machi¬ 
nisme naissant Enfin, le cancer 
apparaît comme la maladie typique 


Hsation, aussi important â connaîtra du vingtième siècle, car il stigmatise 


que son art ou ses Institutions. 

S'inspirant de Kari Sudhofl, brû¬ 
lant Mstorien 'allemand de la méde¬ 
cine, n montre que dans l'Antiquité 
la lèpre représente le fatum auquel 
« eèi Impossible de se sousirai-e 


autant l'allongement de la vie 
humaine que l'assaut donné â l'en¬ 
vironnement par Iss agents poL 
tuante. 

ROLAND JACCARD. 

(Lfre la sntte page 6.) 
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APRÈS LE COUP D'ÉTAT MILITAIRE 


L'annonce du coup d'Etat militaire en 
Turquie n'a pas provoqué, dans l'ensemble, 
beaucoup de surprise dans le monde. La dégra¬ 
dation de la situation laissait envisager cette 
éventualité après les avertissements répétés de 
l'état-major turc au pouvoir civil et les précé¬ 
dents de I960 et de 197L Mais la prise du pou¬ 
voir par les. généraux suscite un certain nombre 
de commentaires. 

• A. MOSCOU, les milieux officiels parais¬ 
sent éprouver une certaine inquiétude, que 
traduit notamment l'insistance avec laquelle 
l’agence Tass indique que le général Evren a 
réaffirmé la fidélité de la Turquie à l’OTAN. 
On rappelle dans la capitale soviétique que 
même avant le coup d’Etat, Washington et 
l'organisation atlantique espéraient • entraîner 


la Turquie sur le front antisovïétique », comme 
l’écrivaient les » Izvestia » en avril dernier. Mais 
la « Pravda » a annoncé la nouvelle ce samedi 
matin 13 septembre sans véritable commentaire 
politique et a rappelé que le général Evren 
souhaitait voir son pays conserver de bonnes 
relations avec ses voisins, dont I"UJLS5. 

• A BRUXELLES, la Commission des Com¬ 
munautés européennes a exprimé « l'espoir que 
les droits de l’homme seront respectés en 
Turquie et que les institutions y seront 
rétablies ■- 

• A LONDRES, le Forelgn Office s’est 
refusé à toute déclaration, mais la presse bri¬ 
tannique commente abondamment le coup 
d'Etat en insistant le pins souvent sur le soula¬ 


gement relatif avec lequel il peut être accueilli 
en Occident. La presse conservatrice se montre 
particulièrement compréhensive & l'égard du 
général Evren. 

• A BONN, le chancelier Schmidt a espéré 
■ un retour rapide de la Turquie & des condi¬ 
tions de vie démocratique normales >. Le minis¬ 
tère des finances n'a pas voulu se prononcer 
dans l'immédiat sur la poursuite de l'importante 
aide économique accordée par la ELFA. à la 
Turquie. 

• A ROME, le gouvernement a exprimé sa 
« profonde préoccupation * et son « inquiétude ■ 
devant les événements. La presse consacre une 
très large place au coup l’Etat, et certains com¬ 
mentaires soulignent que la situation en 


Turquie et celle que connaît actuellement l’Italie 
présentant certaines analogies : crise écono¬ 
mique, terrorisme, immobilisme politique— 

• A STOCKHOLM, le ministre suédois des 
affaires étrangères, M. Ullsten, a déclaré que 
le coup d’Etat était - un revers pour la démo¬ 
cratie en Europe » et a lancé un appel aux 
nouveaux dirigeants pour qu'ils libèrent les 
personnalités politiques assignées à résidence. 

• A COPENHAGUE, nous signale notre 
correspondante, on considère que les livraisons 
d'armes à destination de l'armée turque doivent 
être suspendues « sine die ». Le ministre des 
affaires étrangères a indiqué que le gouver¬ 
nement danois « ne pouvait sous aucun pré¬ 
texte approuver prise du pouvoir par des 
militaires ». 


Comme un jour normal 


(Suite de la première page.} du conseil sous M. Demirel, et qui II leur a explique que la Turquie , 

est en même temps directeur du entendait demeurer fidèle a tous i 
Quelle sera la composition du pian, aurait été désigné comme les pactes et groupes dont elle fait 


futur gouvernement? Sera-1-11 chef de la délégation tu 

un cabinet de techniciens civils près des organismes f______,_ _ _ - , , . . „ . .-.-— - - 

ou une équipe réunissant des internationaux. M. Aydlnoglu, que les manœuvres militaires de midi, un message à la télévision sidenbielles. Dans aucun oays -iu 

militaires et des civils? Une gouverneur de la banque centrale, l’organisation atlantique, qui ont et à. la radio (nos dernière édi- monde démarché n'a 

Assemblée constituante sera-t-elle jurait chargé de coordonner la commencé en Thrace orientale, tiens du 13 septembre). Repre- Hrrna mMi lijfxSîîiiHSÎ* jamais été prise aussi à la .egere. 

i- ,TTV Mil _ __a. ja. _«ont lac ftlirrvw riac AlffAmntfi WOO, améliorer les concluons r_ .«BHl a W 


chef de la délégation turque au- partie, notamment l'OTAN et le au mausolée d’Atatürk, le général 
près des organismes financiers Conseil de l’Europe. H a ajouté Evren a lu, le 12 septembre, à 


LE MESSAGE DU GENERAL EVREN 

Un violent réquisitoire contre les carences du pouvoir civil 

ufSSSlH, 06 notre correspondant jjg tI , ® 1 ta p5 tl gï 0 TLSé 

SSTuS Le. gtoénl Bvrtti * «tfapA qu’l! S5U5SPBÜT 


actuelle, quant aux Intentions 
des auteurs du coup d'Etat. 


omie. ’ le secrétaire général représen- 

On s'attend à d'importants talent tous des paye membres de 
îouvements dans l’administra- l'alliance atlantique. 


En attendant, le général Saltlk. tj*®- efc notamment dans le corps ^ aurait ailleurs 

seSéteSTg^éral du CJ»i.7rem- des gouverneurs civils desdépar- dêdareà ses mterlwuteure que .e 

teT fwiMinns de Bremte temeuts. Le général Tolunay, ÇJJE. ne désirait pas traduire en 

5S.J5 commandant adjoint de la gen- justice es dmgeants départis et 

m i nistre.^ M. ^ uzai, ancien secre riarmpr *, nation»! n rient, d'être les parlementaires. C’est la une 


secrétaire general represen- auiquro u«c*ae u» restÀ» H «5 inwvin ©«“«a. nui. juo^u wuia, ri'iiwm 

jent tous des pays membres de crise de l’histoire de la RépubU- JSÏ Sd2^5?^Em^2SSi tranquillement, alors que les 
illiance atlantique. que. tendis que l’anarchie, la ter- organes constitutionnels ne sont 

M. Trimai aurait par ailleurs raur et ks menées séparatistes nSîïf Z% pas <!?»(«* Hue 

îdaré à ses interlocuteurs que le font vingt victimes par jour. éSmÎa bSwhSS courait l’Etat et n'avalent pas vu 

NA ne désirait pas traduire en n a déploré que des adirer- fon^iUon^f^emSrfvalt de !? ^anute placée dans les fon- 
istice les diriséants des oertls et Mô iSSSvzSr. *'55.53r® dements mêmes de l'Etat par ses 


nniuoug. ül oubicu acv*c- ■ j-nt_n_ 

général de la présidence ÿgffJSSSVSl d.'fa 


darmerie nationale, vient d’être les parlementaires. C'est la une 
nommé directeur général de la différence nette et encourageante 
sécurité, en remplacement d’un P»* - rapport au coup d’Etat de mai 


gences factices s aient été ereees façon tout à fait irresponsable en adv^saïrœ *® r 

entre les Turcs partageant la un moment où la Turquie avait DanTSs deu* «t-mUm 
même religion et les mômes Je plus grand besom d'unité fl rt Mlfifbfc: 

-- — ----. . . . valeurs nationales, au point qu ils nationale et de solidarité. ^ a îP^r wPilX- 

tltolalre clviL Cette administra- JWj ;jj™* Haute Cour, composée e n viennent à s’entretuer. Cette Les parlementaires, a-t-il SîâaLfflef m^s 

fci/>n nul HAnfmHnlf Incmi’à nnp- dfU763 militaires ClVllS. flVa.it I cî hHnhinn a-t-il rfît If Imrws- n f^vit-A la. nA u „eneTaL UT l€S pert€5 ue jannee 


(De notre correspondant.) remplacés par des militaires. 

Les chefs des principaux partis 
Nicosie. — Le gouvernement politiques ont été transférés, ven- 
chypriote évite de commenter dredi, vers d’importantes bases 
officiellement le coup d'Etat et militaires, mais seront libérés « en 
attend une clarification de la temps opportun », précise-t-on. 
situation. Les évènements ris¬ 
quent en tout cas de peser sur nr 

la reprise, le IB septembre, des Fidélité 0UX alliances 
pourparlers intercommunautaires 

«dSW véritable ^ te, • et “ ainsi 

intSrloCTit^^la table de^îéga- que Ecevlt. chef de l'opposl- 

cîîSns^sefa le eouvmnemSt tion et du parti répu¬ 

tations sera le gouvernement bljcaln du peuple lsoc lal-démo- 


dIstanbul et d’Antahra ont été ÿs élus de cette formation. Men- pleinement conformes à la stra- pouvoir. » 
remplacés par des militaires. de res et deux autres ministres tégie d’infiltration et d’af faiblis- Le chef 


jujevuj ezam a arriver au dans le pays. 

» , lt . fc . . . C’est pour ces raisons, a dit ie 

cner oe i etat-major a de général Evren, que les forces 


tU De source prSiïe des Nations cxa ^' 1 accompagne de son épousé, 
unies dans U capitale chypriote 
on laisse entendre toutefois que 

1a date des négociations n’a pas rnr^i R in U 

été reportée. M. Raouf Denktash, 55}Æ,rt2 KmÏÏZ 

de Turquie « '^influenceront pas moHw^raïf r^îlona 

les pourparlers à Chypre ». H a 

qualifié le putsch militaire en ^ d 5?®SE 

Tnrmik» A 1 a htatnrimi* & pu toujours lntrouvaoie, et aes 
3SU qu'fl < contribuera à ta rumeurs conteadfctoirescirement 
prospérité de la nation turque ». * 

Ces propos pourraient signifier Jî;. CoglayangiL, ancien chef de 
un durcissement de la position 1 BUt dpieure sous 

turque, une attitude négative au résidence surveillée dans la capi- 


tembre. 


DIMITRI ANDREOU. 


ambassadeurs des pays étrangers 
en poste à Ankara. 


rPubifoiMj 


LE CANCER 


Adhérer au «GROUPEMENT DES ENTREPRISES FRAN¬ 
ÇAISES DANS LA LUTTE CONTRE LE CANCER ». Reconnu 
d'utilité publique par décret du 18-4-1978. Adhérent au 
« Haut Comité Français dons la lutta contre le concer ». 

La GEFLUC apporte aux Centres de Recherches Anttconcérem de tontes 
les régions de France des subnntions qui permettent de faire face aax 
demandes et aux appels urgents des Chercheurs. 

La GEFLUC procure à ses adhérents, et éventuellement à leurs proches, 
à charge (parents et enfants), une aide sociale qui va des facilités 
de dépistage à une aide pécuniaire dans tes cas motivés pénibles. 

La GEFLUC fait donc appel pour combattre le fléau à la solidarité des 
salariés (cotisation annuelle de base ; 30 F) et des comités et chefs 
d'entreprise (participation volontaire, dans). 

Rcnaeloncz-roua ou adhérez au GEFLOC la plus vrooha da votre 
domicile, dont toi cl les adresses en France : 

PARIS - 27, aie d'Edimbourg, 75008 PARIS, 522-87-43. 
MARSEILLE - B.P. 331, 13214 MARSEILLE CEDEX ?. 

BORDEAUX - Bourse maritime, place Laisné, 33075 BORDEAUX. 
LYON - 3, rue Présidenf-Camot, 69002 LYON. 

ROUBAIX - 13/2, tour du quai de Marseille, 59100 ROUBAIX 
TOULON - 7. rue Racine, 83000 TOULON. 

GRENOBLE - 6. bd Joseph-Valtler, 38000 GRENOBLE 
ROUEN - Rés. de Cléres, 204. ch, de Gères, 76230 B01SGUIU 
LAUME 

NANTES - Centre René Gauducheau. Hôtel-Dieu, quai Moncousu. 
44035 NANTES. 

MONACO - 28. boulevard de Belgique, PRINCIPAUTE 
NICE - 36, avenue de la Voie Romaine, Centre A_ Lacassagne, 
06000 NICE. 

MONTPELLIER - 16, rue de la République, 34000 MONTPELLIER. 
DIJON - 10, place de la Fontaine-d'Ouche, 21000 DIJON. 

Le cancer concerne chacun de nous 
Chaque membre de notre famille 


nnmhnwT H4rmMè rtn narK rtimn piauque uhb 1U6W3 UCS pouvoirs, droits et UDeXteS. la Vie. leS Die ns 

ï TieuTe rt prioritaires a u grand dam du pays. Aprâ et la sécurité des citoyen- 

vs awüïwrs sat*" * i *“ rer 


times de rivalités politiques et 
votee plusieurs années plus tard, simples calculs partisans ton - 
ARTUN UNSAL. dés sur le caprice et l'irréalisme. » 


aussi bien les organes de la jus- l’Etat. 

tice que les universités retranchés « Nous étions obligés de le faire. 
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' u-wy/i pas a pire! ^ 

C’f5T QUfl/UO MFME PLUS 
facile P'ewvAHiR SON 
PROPRE PHYS QUE CELUI 

\ du voisin ! y 

la 

MrJ&L 


résidence surveillée dans la ca>pi- 
molns temporairement. Entre- ule - 
temps, les forces armées turques Du côté de la politique étran- 
à Chypre, quelque trente mille gère, le C.NJ5. s’affirme partisan 
hommes, ont été mises en état de la continuité. Le secrétaire 
d’alerte et le seul passage auto- général du ministère des affaires 
risé entre les deux secteurs grec étrangères, M. Türkmen, a corn¬ 
et turc le long de la ligne de mencë à convoquer par petits 
démarcation était fermé le 12 sep- groupes, vendredi après-midi, les 


7 

r/oi, 

- 


m 


H- 


« 



ques d’avoir œuvré continuelle- l’armée turque se fonde uniçitc- 
inent pour accroître la tension ment sur les idées kem a lister. -■ 
intérieure du pajç et, en somme, a cette fin. a assuré le général, 
d’avoir encouragé les menées l’armée transmettra dès que pos- 
séparatlstes et subversives. H a sible a l'administration du pans 
déploré 1 affaiblissement de Tau- à un régime démocratique fonde 
tonte de lTltat du fait que cba- sur les principes de la laïcité ei 
que parti s efforçait de placer ses du droit ». 
hommes dans l’administration. Re p rena nt la, phrase râlèbre 
, du préambule de la Constitution 

Le Parlement paralyse ;* j*?. 1 ^ rumté du pays :e 

, , , r 1 general Evren a conclu que 1 ar- 

Le general s'en est pris à ceux mée turque, attachée au naïio- 
qui avaient refusé de chanter nalisme kémaliste. est fidèle au 
l'hymne national. « symbole de principe de la paix dans le pays 
l’indépendance, de l'unité et de et dans le monde et croit qu'elle 
ta aoltaarîtê de ta nation turque, surmontera cette période diffi- 
agissant comme des fanatiques elle avec la nation tout entière. 
religieux ou comme des partisans H a invité la Turquie a demeu- 
des idéologies étrangères, et qui rer fidèle A toutes les alliances 
chantaient a la place l' Inter- dont elle fait partie, notamment 
nationale». Les forces armées, à l'OTAN. Il a ajouté que la 
a-t-ii dit, observaient depuis Turquie, attachée à la politique 
longtemps attentivement ces in cl- de bon voisinage, poursuivra ses 
dents. Elles ont lancé des appels relations économiques, sociales et 


(Dessin de KONE J 


à tous les organes constitution- culturelles avec tous les pavs. et 
neLs, qui, incapables d'utiliser notamment ses voisins, dans I'in- 
leurs compétences, contemplaient dépendance et le respect m utuel, 
ces développements dans un état la non-ingérence dans les affaires 
de prostration. intérieures et dans la légalité. La 

Depuis huit mois, a souligné le Turquie poursuivra une politique 
général Evren. rien n’a été fait, pacifique dans le règlement des 
et le Parlement se trouve para- questions Internationales. — a. r J. 


De la fondation de la Bépnhlique 
aax interventions répétées de l’armée 


Nous avons publié dans nos 
éditions. datées du 13 sep¬ 
tembre une chronologie des 
événements qui ont conduit 
du coup de force militaire de 
mars 1071 au coup d’Etat du 
12 septembre. Voici les prin¬ 
cipales dates de l'histoire 
torque depnis la fondation de 
la République jusqu'à 1971. 

23 AVRIL U50. — a lluvltatloa de 
Mustapha K e m a L qui avait 
co nd a mn é la politique dn gouver¬ 
nement Impérial avant meme le 
déclenchement dn ccmiut avec la 
Grèce (dont le futur Atatürk 
apparaissait comme le grand valn- 
qneorj, une grande Assemblée na¬ 
tionale se réunit et se proclame 
représentative de reiuemble dn 
pays. EUe délègue ses pouvoirs d on 
conseil des ministres présidé par 
Mustapha KemaL 

JUIN-AOUT 1922. — Election de In 
seconde Assemblée nationale, qui 
volt le triomphe des candidats 
kfcm aiktcs. 

2S OCTOBRE 1823. — Proclamation 
de la République tnrqne, dont 
Mustapha Semai est aussitôt élu 
président: D désigne son principal 
collaborateur, Ismet InonQ, comme 
premier ministre, 

1923-1938, — Mustapha KemaL avec 
le soutien du parti unique créé 
A cette fin (parti républicain dn 
peuple), modernise le pays, écrase 
les tentatives de séparatisme kurde 
et la réaetion intégriste religieuse, 
fait taire les oppositions et dote 
la Tnxqnie d’une Constitution de 
type parlementai» (28 avril 1924). 
De bons rapports sont établis avec 
les pays voisins, dont la Grèce. 

10 NOVEMBRE 1938. — Mort de 


Mustapha Semai. Ismet InonQ lui 
succède et doit ponnniim l’ac r 
compassement des réformes parrole 
considérables lancées par Atatürk, 
sons disposer do charisme peraon- 
sonnel du fondateur de la Turquie 
moderne. 

1339-194S. — La Turquie reste à 
l'écart de la guerre et tente de 
louvoyer entre les deux camps, 
pois se rapproche des alliés A la 
fin du conflit mondial. 

1945. — A la demande des Améri¬ 
cains, qni s'inquiètent des mécon¬ 
tentements provoqués par les dif¬ 
ficultés économiques et la poli¬ 
tique d'fsmet Inouï), la création 
de non venus partis politiques est 
autorisée. 

MAI 195G. — Lo parti démocrate, 
constitué par des dissidents du 
parti républicain dn peuple, et 
qui avait enregistré certains 
succès an précèdent scrutin légis¬ 
latif, remporte un véritable triom¬ 
phe, qni donne Heu à certains 
troubles, notamment dans les cam¬ 
pagnes, Le nouveau président de 
la République est Djelal Boyer, 
et le président du conseil, Adnan 
Menderes. 

1950-1968. — Le règne dn parti 
démocrate est d'abord marqué par 
l’aboli don de certaines Interdic¬ 
tions édictées par Atatürk, dans 
le domaine religieux notamment, 
par rappel aux capitaux étranger* 
et noe Intégration pins étroite de 
la Turquie dans le camp occiden¬ 
tal. Les sertitius ultérieurs confir¬ 
ment la victoire des partisans de 
Menderes. mais marquent en 
même temps leur déclin. L’opposi¬ 
tion » durcit, surtout après les 
élections de 1957, tandis que de 
violentes manifestations éclatent à 
Istanbul, en particulier, entra les 
communautés grecque et turque. 


Des lois fortement répressives sont 
adoptées. 

27 MAI I960. — L'armée prend le 
pouvoir et Tait arrêter lu prin¬ 
cipales personnalités du régime. 
Le parti démocrate est dissous. 
Quinze condamnations à mort 
sont prononcées, dont celle de 
Menderes. 

13 JUILLET 1961. — La nouvelle 
Constitution, présentée par le 
gouvernement dn général Giuael, 
est adoptée par référendum. 

SEPTEMBRE 1961. _ Menderes et 
deux antres anciens dirigeants sont 
pendus. 

20 NOVEMBRE 1961. — Ismet InonO 
forme un gouvernement de coali¬ 
tion. 

SS FEVRIER 1962. — Une tentative 
de conp d'Etat fomentée par une 
partie de l'armée de terre, est 
déjouée. 

21 MAI 1963, —. Uns tentative de 
putsch des officiers de l'Ecole de 
guerre est écrasée A Ankara. 

10 OCTOBRE 1965» — Les élections 

• générales portant an pouvoir 
M- Snleymau Demirel, président 
dn parti de la justice. 

1970, — Succession de crises. Le 
gouvernement devient minoritaire. 
De violentes bagarres éclatent ; 
un état de siège partiel est pro¬ 
clamé. La livre turque est dévaluée 
des deux tiers, 

JANVIER - MARS 1971. — Les vio¬ 
lences ic multiplient, tandlv que 
la crise économique s'aggrave. 

12 MARS 197L — Le haut comman¬ 
dement militaire prend le pouvoir 
politique uns son contrôle. L'état 
de siège he sera levé qu'avec les 
élections do 14 octobre 1973, et 
M, Demirel retrouvera le pouvoir 
dlX-hult mois pins tard. 


CHEZ LES TURCS 
DE PARIS 

> Non à la junte fasciste I •» 
Aïcha calligraphie posément 
sur une grande feuûle de car¬ 
ton orange, dans une pièce 
enfumée de l'union départe¬ 
mentale de Paris de la 
CJ^jy.T. De tous les ateliers 
de confection du Sentier et 
de Belleville, on oient ici aux 
nouvelles. Ismaïl, après avoir 
entendu ta radio vendredi 
matin, n’a même pas pris le 
chemin de l'atelier : «Je sais 
venu directement Ici. » 

Fasciste, la junte ? Pour 
tous cela va de sot Et s’il n’y 
a eu aucune effusion de sang, 
a c’est parce que les gens ont j 
peur», estime A met. La seule 
mention des Etats-Unis dé¬ 
clenche des rires entendus. 
Pour ismaïl. a ne fait pas 
de doute que les Américains \ 
ont téléguidé le coup d'Etat : 
«La preuve? Evren étaüt 
encore aux Etats-Unis le mais 
dernier, a 

Même mobilisation tran¬ 
quille — pour aucun d'entre 
eux le putsch, n’a été. tota¬ 
lement une surprise — dans 
cet atelier du quartier de 
Ptgalle : « H faudrait faire : 
quelque chose tout de suite 9. • 
affirme Abduüah, qui craint , 
pour sa famille, «plutôt sym¬ 
pathisante Ecevit ». Faute 
d'infomuttUms précises, des 
rumeurs courent: il y cura» 
eu trois morts et vingt blés 1 . 

dès à Ankara. \ 

a Faire quelque chose », feu* 
de suite : faute de mieux cjj 
s’eat contenté, oendredi so£ 
de distribuer & la sauueCj 
quelques tracts ûux passa î§ 
en goguette, sur les gronj 
boulevards et au qtiarM 
Latin. Loin d’Istanbul. É 
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EUROPE 


EN TURQUIE 


WASHINGTON : compréhension et satisfaction 
à peine dissimulée 

De notre correspondant 


LA CRISE SOCIALE EN POLOGNE 

Moscou et Washington accordent des crédits 
à Varsovie pour l'achat de produits alimentaires 


Washington. — Les Etats-Unis 

ne sont ni inquiets ni mécontents 

du putsch d’Ankara- Us y rotent 
volontiers — malgré les précau¬ 
tions oratoires des milieux " offi¬ 
ciels — une entreprise d'as¬ 
sainissement qui était devenue 
nécessaire. Imite' on- Jure ■ -a 
Washington être - tombé des 
nues en apprenant le coup d’Etat. 
Le général Renick, chef de la 
mission militaire américaine à 
Ankara, a été réveillé par le télé¬ 
phone à 2 h. 45 (heure locale) soit 
soixante-quinze minutes avant 
l’annonce officielle dn putsch. Ses 
interlocuteurs L’ont doublement 
rassuré : sur le sort des Améri¬ 
cains en Turquie et sur le respect 
des alliances militaires. Les Etats- 
Unis nient formellement avoir eu 
vent de l’affaire avant ce coup 
de téléphone. Ha avalent note, 
comme tout le monde, les menaces 
répétées des généraux turcs au 
cours des derniers mois. 

Et vous aVez cherché & les 
décourager de prendre le pou¬ 
voir? a-t-on demandé vendredi 
12 septembre au porte-parole du 
département d’Etat. « Ni déam- 
ragé ni encouragé s a répondu 
M. John Trattner^ qui devait 
subir un véritable interrogato ir e 
dans la banne tradition de la 
presse américaine. Que faisait 
donc & Washington. U y a quel¬ 
ques jours, le commandant des¬ 
forces aériennes turques ? Bar 
quel hasard des manœuvres de 
l’OTAN se déroulaient-elles en 
Turquie pendant le putsch ? 
S’agissait-il d’une - co u v erture , 
comme en Grèce, en 196? ? 

Le porte-parole du département 
d’Etat n’a pas fait la moindre 
critique & regard des putschistes. 
Certes, « les Etats-Unis- doivent 
s'inquiéter du pouvoir retiré à 
tout gou ve rne m e nt démocratique 
élu ». Cependant, en prenant le 
pouvoir. « Zes militaires turcs ont 
déclaré vouloir restaurer un gou¬ 
vernement démocratique qui 
fonctionne », dans un pays 
« assaini par .un terror is me poli¬ 
tique croissant et de sérieuses 
difficultés économiques a 

Le risque islamique 

L’administration dé i£ Carter 
avait manifesté molnsde compré¬ 
hension pour le' récent coup 
d’Etat en Bolivie. Ce traitement 
particulier serait dû A c une 
différence qualitative ». selon les 
termes de M. Trattner. Contraire¬ 
ment aux putschistes boliviens, 
les généraux d’Ankara ont affirmé 


- tour intention de rétablir le pro- ! 
cessas démocratique. Et Waahïng- : 
ton ? décidé de « zes prendre m 
mot ». 

Deux raisons sont avancées Ici 
pour expliquer les événements du ; 
12 septembre- D’une part, les j 
militaires turcs ne pouvaient plus 
supporter d’être responsables de 
Fordre public sans avoir les 
moyens de 3e maintenir et, d’autre 
part, ils craignaient que la nature 
séculière de l’Etat d’Atatürk soit 
menacée par des poussées reli¬ 
gieuses. Une réunion- islamique 
a Kenya, la semaine dernière, 
marquée par des Inscriptions en 
arabe, - les aurait not ammen t 
inquiétés. 

La Turquie a toujours été | 
considérée par les - . Etats-Unis 
comme une position stratégique 
de p remière importance sur le 
flanc sud et est de l’OTAN. 
Quelque quatre mffle cinq cents 
soldats américains, appartenant 
surtout aux farces aériennes, y 
sont iTwtanég de manière quasi 
permanente: Les relations entre 
les deux pays s'étaient tendues 
& partir de l’été 1974, lorsque le 
Congrès ■ Amér icain avait mis 
l’emEaifeo sur les ventes d’armes 
pour, punir la Turquie d’avoir 
envahi Chypre. Le président 
Carter arrangea les choses par 
la suite, obtenant la Levée de 
l’embargo. 

Washington ne pense pas que 
les militaires turcs s’éterniseront 
au pouvoir. Us sont plutôt apo¬ 
litiques. souligne-t-on, et l’ont 
déjà démontré deux rois précé¬ 
demment. On n’exclut pas que 
les généraux se montrent plus 
efficaces que les politiciens ren¬ 
versés pour engager, un processus 
de réconciliation avec la Grèce. 
Mate un coup d’Etat, ajoute-t-on, 
ne suffit pas à résoudre les diffi¬ 
cultés économiques d'on pays. 

Les Etats-Unis estiment qu’ils 
ont fait le maximum en 1980 pour 


un montant comparable. H était 
prévu d’augmenter cette dernière 
somme de 25 % au cours de 
l’année fiscale 198L L’assistance 
américaine ne sera « ni réduite 
ni augmentée ». a affirmé le 
porte-parole du département 
d’Etat ZI est clair, cependant, que 
les militaires vont solliciter une 
aide accrue; faisant valoir que le 
retour du pays à la- normale est 
lié au rétablissement, au moins 
partiel, de son économie. 

ROBERT SOLÉ. 


ATHÈNES : le. dialogue avec Ankara 
devrait se poursuivre 

De notre correspondent 


Athènes. — Le gouvernement grec 
continue à examiner avec uns atten¬ 
tion toute particulière la nouvelle 
situation créée par te coup d’Etat 
militaire en Turquie. Mais li a évité 
jusqu’à présent toute déclaration ou 
commentaire officiel. Cependant, au 
ministère des affaires étrangères, on 
laisse entendre, en première analyse, 
que te putsch des militaires turcs 
n’aura pas de fâcheuses retombées 
sur les relations entre Athènes et 
Ankara. H semble que le gouverne¬ 
ment hellénique ait déjà reçu des 
assurances dans, ce sens et que 
le dialogue engagé entra les deux 
capitales afin de rechercher des 
solutions aux problèmes actuellement 
en suspens se. poursuivra normale¬ 
ment La rencontre des secrétaires 
généraux des deux ministères des 
affaires étrangères, prévue è fori¬ 
gine te 15 septembre à Athènes.: aura 
lieu, à la demande de la Turquie, 


«L'HUMANITÉ» : un fleuron 
de l'OTAN. 

M. Yves Moreau écrit dans 
l’Humanité, sous le titra Un fleu¬ 
ron de l’OTAN : " 

« Le coup d’Etat S'inscrit dans 
une tentative de redéploiement 
des forces américaines, tentative 
dont VinstdOatton de bases en 
Egypte est un autre signe. 

b Tentative à laquelle Vimpéria- 
lisme sacrifie allègrement tous 
les grands principes que. pour¬ 
tant, M Carter ne cesse d’tnvo¬ 
guer t la non-ingérence, la démo¬ 
cratie et les droits de fhomma.f ~J 
» Le général Evren, qui a dirigé 
le putsch, prodame sa a fai dans 
le système démocratique parle¬ 
mentaire ». Mais les premières 
décisions de la junte ont consiste 
à étendre la loi martiale à tout 
le pays et à interdire toute acti¬ 
vité non partis politiques et à la 
centrale syndicale progressiste 
DISK . 

» Place forte orientale du 
a monde ubre », la Turquie de¬ 
meure l'un des pays où persistent 
les pires atteintes aux droits de 
Z 'homme, où la culture est bou¬ 
lonnée, où les poèmes de Noam 
Hikmet sont couurés. 

» Un pays où les combattants 
de la liberté ont un besoin pres¬ 
sant de notre solidarité. » 


début octobre à New-York, en marge 
de l'Assemblée générale des Nations 
unies: Elle précédera celle des mi¬ 
nistres respectifs des affaires étran¬ 
gères. 

En ce qui concerne Chypre, on ' 
s'attend ici que les conversations i 
intercommunautaires seront poursui¬ 
vies malgré le changement d'autorités 
à la tête de l'Etat turc. 

Dans ropposition cependant, tout 
te monde n’apprécie pas la réserve 
et la position d'attente adoptées 
par te gouvernement de M. Rallie. 
Avec l'ensemble de Ta presse grec¬ 
que, les part» hostiles au premier 
ministre ertlment que le coup d'Etat 
militaire d’Ankara a été déclenché 
r -“3 le feu vert de- Washington ei j 
au - grand soulagement » de 
l'OTAN, M. André Papandraou, pré¬ 
sident du parti socialiste Pasok, a 
fustigé Jes militaires turcs et a 
déclaré que leur .coup d'Etat relève 
des plans des Etats-Unis et de 
l'OTAN qui englobent la Méditer¬ 
ranée orientale, le Proche-Orient, 
Chypre et :la mer Egée. Le président 
du Pasok a exprimé les craintes de 
voir la nouvelle dictature Installée 
en Turquie compliquer dangereuse¬ 
ment des problèmes déjà-très aigus. 

U. Jean Zlgdls, président du parti 
centriste Edyk. s'est étonné non 
pas du coup d’Elat. mais du retard 
apporté dans sa réalisation... Il a 
estimé que oe retard ne saurait être 
expliqué que par le souci de Wash¬ 
ington de maintenir le plus long¬ 
temps. possible une façade parle¬ 
mentaire en Turquie. Quant aux 
deux partis communistes, ils dénon¬ 
cent la dictature « fasciste » instal¬ 
lée maintenant à Ankara et qui est, 
disent-ils, bu • service ' do fâ&pérte- 
Bsme américain ». 

Vendredi, des groupes de jeunes, 
porteurs de pancartes et de ban¬ 
deroles, oit tenté de se rassembler 
devant r ambassade de Turquie à 
Athènes. Dispersés per la police, 
ces jeunes-ont manifesté dans les 
rues du centre dé la capitale aux 
cris de « Grec, aouviena-toi do ta 
hmte » et « Soutien au peuple 
tur- Des- manifestations hostiles 
è l'OTAN et aux Etats-Unis ont éga¬ 
lement eu lieu au Phée. dans la 

banlieue d*Athènes, à ThessaIonique 

et à Patres. 

MARCEAU. 


Alors que l'agitation sociale 
persiste en Pologne, Moscou 
et Washington ont accordé à 
Varsovie des crédits sensible¬ 
ment égaux (respectivement 
de 100 à 120 millions de 
dollars) destinés surtout à 
l'achat de produits alimen¬ 
taires. La difficile mise en 
place des syndicats indépen¬ 
dants et la création de nou¬ 
veaux se poursuivent Même 
le parti paysan — l’une des 
composantes dn Front 
national — réclame davantage 
d’autonomie. De source offi¬ 
cielle, on laisse entendre que 
M. Kania. le nouveau chef 

■ du parti, pourrait rapidement 
rencontrer M. Brejnev. 

Varsovie (AJJ 3 ^ AA, fleurer, 
UPJ.) — Les autorités polonaises 
donnent l'impression de * navi¬ 
guer i vue» et la présentation des 
événements par les mass media 
rellète cette attitude. Le bon exempte 
des entreprises où les retards accu¬ 
mulés pendant les grèves ont déjà 
été rattrapés ou sont en vole de 
Tétre alterne avec le mauvais exem¬ 
ple de celles où se produisent 
encore des arrêts de travail. 

■ La télévision a cité, vendredi 
après-midi 12 septembre, le cas 
d'une usine où les ouvriers avalent 
formulé cent soixante-dix revendica¬ 
tions. Dans d'autres, des hausses de 
salaires de 2 000 à 3 000 zlotys (70 à 
100 dollars) et «parfois davantage• 
ont été réclamées. De telles exi¬ 
gences. a souligné ie présentateur, 
ne sont «ni réalistes ni réalisables». 

De source dissidente, on précise 
que sept nouvelles entreprises se 
sont mises en grève vendredi dont 
une aciérie de quatre mlHe cinq 
cents employés, située à Myszko. 
près de Katowice. Parfois ce sont 
les maladresses — voulues ou invo¬ 
lontaires 7 — de ta direction qui 
déclenchent te mouvement Ainsi, à 
Klelco, les ouvriers d'une usine de 
roulements à billes ont ' arrêté <e 
travail, pour la seconde fols, parce 
que la direction avait affiche un 
avis affirmant que tes travailleurs 
qui adhéreraient au syndicat indé¬ 
pendant formé dans ('entreprise après 


la. première grève perdraient leurs 
avantages sociaux. 

Le grignotage des vingt-trois syn¬ 
dicats fédérés dans le Conseil central 
des syndicats (officiels) se poursuit 
Les Instances supérieures des syndi¬ 
cats des employés de la santé (sept 
cent mille membres) et des institu¬ 
teurs errt récusé les syndicats offi¬ 
ciels et décidé de créer leur propre 
organisation « autonome * et • auto¬ 
gérée ». 

D’autre part, le bureau directeur de 
t*Association des journalistes polo¬ 
nais. qui s'est réuni vendredi à'Var¬ 
sovie. s'est penché, selon l'agence 
PAP, sur « le rôle de la presse, les 
problèmes de la propagande, la poli¬ 
tique de rinlormation, les droits et 
les obligations des Journalistes, la 
dignité du métier de Journaliste et les 
limites de la censura ». La réunion 
du bureau intervient au moment où 
plusieurs centaines de journalistes 
ont engagé une action pour consti¬ 
tuer an syndicat Indépendant 

Les revendications 
du parti paysan 

Le parti paysan (Z.S.L.) — l'une 
des formations officielles qui ont 
adhéré au Front national après avoir 
reconnu la prépondérance du P.C. 
et accepté son programme — s'est 
prononcé pour un « perfectionnement 
du système politique - afin d'élargir 
sa marge de manœuvre. Cette déci¬ 
sion a été prise par le vingt-troisième 
plénum du ■ comité suprême » (co¬ 
mité centrai) du Z.L.S. — la deuxième 
force politique en Pologne après le 
POUP, — qui s'est réuni vendredi à 
Varsovie et dont un compte rendu 
des travaux est diffusé par l'agence 
PAP. 

« Il est nécessaire de perfectionner 
le système politique du pays et de 
procéder à une séparation des pou¬ 
voirs législatif, exécutif et politique 
à tous les niveaux », indiqué le docu¬ 
ment. en précisant que - le législatif 
doit primer rexéculil ». 

Le parti paysan, qui estime que 
les grèves n'étaient pas uniquement 
« économiques », mais aussi « socio- 
politiques », demande que la ■ démo¬ 
cratie» soit rétablie dans le » sys¬ 
tème mis en place des corps éli¬ 
gibles ». 


U parti paysan préconise aussi 
la révision du « système de coopé¬ 
ration » entre les partis politiques 
(communiste, paysan et démocrate) 
afin que le £SJ_ puisse devenir un 

- authentique partenaire pour le 

parti communiste » et « participa' 
pleinement à la vio du paya ». 

Il demande une augmentation des 
tirages de la presse et des éditions 
paysannes, de plus larges pouvoirs 
dans l'élaboration de te politique 
agricole et de la pofitlque des 
cadres, ainsi qu’une plus grande 
« participation » aux activités des 
organisations de jeunesse. 

Le parti paysan, qui apporta son 
« plein soutien à la nouvelle direc¬ 
tion du POUP dans ses efforts pour 
maîtriser la crise socio-économi¬ 
que se prononce pour la « tolé¬ 
rance » et la - liberté de oulte ». 

Analysant la situation qui pré¬ 
vaut actuellement dans le pays, le 
Z.S.L. estime qu'elle - n’est pas 
encore partout revenue à la nor¬ 
male » et que « les difficultés éco¬ 
nomiques se som approfondies ». 
Dans ces conditions, il demande 
aux signataires de T « accord 
soda] » (de Gdansk), le gouverne¬ 
ment et les grévistes, de - respecter 
honnêtement leurs engagements ». 

Le quotidien Zycle Warszawy a vi¬ 
vement critiqué tes dissidents et plus 
particulièrement M. Jacèk Kuron, l'un 
des principaux animateurs du Comité 
d'autodéfense sociale (KOR), en de¬ 
mandant au gouvernement d'être « vi¬ 
gilant -, car les - forces antl-socia- 
listes » pourraient passer bientôt à 
l’attaque pour tenter de changer le 
système politique du pays. 

M. Kuron. pour sa part, estime 
qu'ii s'agit d'une tentative de séparer 
les dissidente des syndicats ouvriers 
indépendants et pense que ie parti 
a élaboré une stratégie à long terme 
pour « récupérer - les organisations 
Indépendantes qui se créent 

L’avenir de M. Gierek 

Les autorités polonaises ont fait 
savoir aux journalistes étrangers que 
M. Kania. te nouveau premier secré¬ 
taire du parti, pourrait bientôt ren¬ 
contrer M. Brejnev. Quant à M. Gie¬ 
rek. frappé d’un inlarotus le 5 sep¬ 
tembre, son état est « satisfaisant » 
car une amélioration progressive se 


AU « CLUB DE LA PRESSE > D'EUROPE 1 

M. Lech Walesa : je suis un ouvrier, que diable ! 


Europe I a diffusé vendredi soir 
12 septe m bre un «Club de la 
presse» exceptionnel Exception¬ 
nel par la date, puisque cette 
émission passe généralement à 
l’antenne le dimanche, mais sur¬ 
tout par les cond it ions de l'enre¬ 
gistrement. L’invité, M. Lech Wa¬ 
lesa, animateur des syndicats 
polonais indépendants, se trouvait 
dans son petit appartement de la 
banlieue de Gdansk. Aux murs de 
la pièce, des portraits de Jean- 
Paul n et du maréchal Pllsudald, 
le chef de la Pologne dans les 
années 20. U a répondu aux ques¬ 
tions, enregistrées au magnéto¬ 
phone; d’une quinzaine de journa¬ 
listes parisiens. 

L’homme est carré, sans 
complexes, mais refuse de répon¬ 
dre aux questions pièges, et s’in¬ 
terdit de faire des prév isions. H 
vient d'achever la première étape 
de son combat : la création, par 
la grève, de syndicats libres, r La 
deuxième étape est maintenant 
commencée : nous organisons les 
syndicats indépendants. Y aura- 
t-il une troisième étape ? Nous 
verrons. ZZ a déjà eu dés change¬ 
ments et Q doit y en avoir encore, 
mais Ü ne faut pas devancer la 
réalité. L’étape actuelle est suffi¬ 
samment difficile. Le moins qu’on 
puisse dire est que les autorités 
ne font rien pour nous aider; 
cela aurait été de toute façon 
difficile, mais ainsi C’est tris dxf- 
ficle. Nous avions Fespoir que nos 
syndicats seraient en quelque 
■sorte les garants de Za démocra¬ 
tisation. En sera-t-ü ainsi? Ce 
qui nous paraissait si grand ne 
sera-t-ü pas réduit' à peu de 
chose? Alors, la troisième étape, 
n’est-ce pas, on en parlera plus 
tard, s 

Est-Il vrai que les permanents 
du nouveau syndicat toucheraient 
2 000 zlotys de plus que le salaire 
moyen? 

« Qui a raconté ces sornettes? 
J'accepterais quNls reçoivent un 
salaire inférieur, mais jamais 
supérieur. Il n‘y a pas de danger 

de bureaucratisation. Les diri¬ 
geants syndicalistes continueront 

à travailler comme ouvriers. Dans 
les bureaux, ü y aura des spécia¬ 
listes, des avocats par exemple. 
Nous, nous ne ferons que contrô¬ 
ler. quelques heures dans la jour¬ 
née, mais nous continuerons à 
travailler. 

Comment fonctionneront les 
syndicats indépendants? 

«n est trop tôt pour le dire. 
Ils fonctionneront comme■ leurs 
membres en décideront après des 
élections démocratiques. 

»La coopération entre nos syn¬ 
dicats et les syndicats officiels 
est non seulement possible mais 


elle serait même souhaitable, d 
condition que Von essaie pas de 
nous avaler, de nous grignoter, 
mais qu’ü s’agisse d’une coopéra¬ 
tion pour créer quelque chose. 

» Quant aux moyens financiers, 
leurs biens sont aussi les nôtres 
et nous procéderons à des véri¬ 
fications. S’ils ont plus à offrir 
que nous, vous examinerons d’où 
viennent leurs ressources. Mais 
coopérer avec eux, oui, s'ils peu¬ 
vent suivre notre rythme.» 

Peut-on envisager une évolution 
démocratique des syndicats offi¬ 
ciels telle qu'ils ne se différencient 
pas des syndicats indépendants, et 
qu'il y ait alors fusion ? r C’est 
possible, quoique cela paraisse 
difficile. » 

Le marxisme 

ce n'esf pas mon affaire 

La politique ? Elle ne l'intéresse . 
pas. U revient souvent sur ce 
thème. Le marxisme ? Ce n’est 
pas son affaire. U est syndicaliste 
et entend rester indépendant sans 
céder aux séductions et tentatives 
de récupération : «La semaine 
dernière, on ' m’a proposé de 
prendre la tête des syndicats 
officiels. C’est hors de question. » 

L'aide occidentale à son syndi¬ 
cat ? a Aucune aide n’est gênante. 
Celle de VAJ'J,. - CJ.O. par 
exemple. Nous les remercions. 
C’est très bien. Quand nous le 
pourrons, nous les aiderons volon¬ 
tiers nous aussi.» 

Le modèle de syndicalisme occi¬ 
dental est-il adaptable à la 
Pologne ? 

a Absolument pas. Il ne serait 
pas adapté. Notre modèle syndical, 
d’ailleurs, doit être meilleur. Mais 
même notre climat est différent. » 
même notre climat est différent. 

Quel fut le rôle du KOR (comité 
d’autodéfense sociale) dans les 
derniers événements ? 

s Le moment n’est pas venu 
d’apprécier l’influence des uns et 
des autres. Je ne m’occupe pas 
d’apprécier quoi que ce soit, je 
vais de Forant. Ce que nous 
savons, c’est qu’il n’y a pas eu 
ici de stratèges, qtfü n’y a pas eu 
la moindre préparation des grèves. 
D’ailleurs, elles ont commencé 
en d’autres endroits du pays ; 
dans certains . Za visita du pape, 
en élevant les esprits, a eu une 
influence, certainement. Le pape 
n’est pas venu à Gdansk; l’in- 
fluence de sa visite ne nous était 
pas nécessaire. Ici, nous sommes 
dans la ligne de 1556. de 1970, 
c’est notre épopée que nous conti¬ 
nuons. » 

Que pense M. Walesa du nou¬ 


veau premier secrétaire du parti ? 
s Ne me parlez pas de M. Kania ! 
Je ne sais pas gui c’est ; ü ne 
s’est pas encore présenté à moi. 
S’il venait, je pourrais l’inscrire 
à nos syndicats. Mais pas à un 
poste de direction. » 

Ce qui l’anime? Sa foi reli¬ 
gieuse. dont il parle longuement : 
«C'est la source de ma force.- 
Quelqu'un peut penser autrement, 
cela ne me dérange pas. Moi. je 
sais que sans la foi je ne serais 
rien. » C'est ce qui lui rend 
insupportable la malhonnêteté. Il 
faut réagir contre les habitudes 
prises depuis trente-cinq ans. 

Ses syndicats seront-ils un 
contre-pouvoir au parti ouvrier? 
« Je réponds volontiers à ww 
questions, mais ne m’obliges pas à 
répondre à des questions théori¬ 
ques ; ce n’est pas de mon ressort. 
Je suis un ouvrier. Un ouvrier 
que diable!» 


confirme. Quant à son avenir on a 
indiqué, officieusement, ê Varsovie, 
qu'il n'est pas exclu qu'il ait à 
jouer un rôle dans la politique exté¬ 
rieure de son pays. Car la Pologne 
entend bien, précise-t-on, poursuivre 
une telle activité, notamment en 
proposant qu’une conférence inter¬ 
nationale sur te désarmement se 
tienne à Varsovie. 

A Paris. M. Ryszard wojna, commen¬ 
tateur de Trybuna Ludu, venu pour la 
fête de rHumanitè, a déclaré, ven¬ 
dredi soir à Antenne 2. que M. Gie¬ 
rek pourrait devenir « président hono¬ 
raire du parti ». (Une telle suggestion 
avait été repoussée au cours du plé¬ 
num qui nomma, le 6 septembre. 
M. Kania comme chef du parti.) 

L'aide soviétique aux termes de 
l’accord conclu ie 11 septembre, à 
Moscou, s'élève à 85 millions de rou¬ 
bles (environ 100 millions de dollars) 
et les livraisons s'échelonneront jus¬ 
qu'à la fin de 1980, a annoncé ven¬ 
dredi l'agence PAP. La Pologne rece¬ 
vra 500 000 tonnes de blé, B 000 
tonnes de poissons, 6 000 tonnes de 
poissons en conserves, 8 000 tonnes 
de coton, 6 000 tonnes de cellulose, 
6 000 tonnes de caoutchouc synthé¬ 
tique, ainsi que des engrais, de 
l'huile de tournesol, des concentrés 
de tomates, du miel, des oignons, du 
earrazin et du thé. L'achat de ces 
produits à l'Ouest aurait coûté à la 
Pologne 150 millions de dollars. 

A Washington, (e président Carter 
a annoncé qu'il venait d'approuver 
une augmentation de 120 millions de 
dollars des crédits américains à 
la Pologne pour l'achat de produits 
agricoles. Cette augmentation avait 
été demandée par Varsovie. 

Cette aide permettra surtout 
rachat d'un total de 4 millions de 
tonnes de grains et de céréales 
dans les années 1980-1981. La Polo¬ 
gne pourra également acheter aux 
Etats-Unis du coton, du tabac et 
du riz. Elle s'ajouté aux crédits 
autorisée jusqu'à maintenant d'un 
montant de 550 millions de dollars 
pour l'année fiscale 1980. 

Polémique 

soviéto-américaine 

L'Union soviétique a démenti ven¬ 
dredi qu'elle ait eu des consultations 
avec les Etats-Unis à propos de (a 
situation en Pologne (le Monde du 
13 septembre). Un communiqué pu¬ 
blié par l'agence Tass proclame que 
les Informations selon lesquelles les 
deux Super-Grands ont discuté de 
la Pologne lors de rencontres à 
Washington et à Moscou sont de 
« pures fabrications. L’U.R.SJ3. n’a 
pas été en rapport avec les Etats- 
Unis sur la situation en Pologne 
et elle n’a pas eu de consultations A 
ce sujet. L’Etat polonais, son gou¬ 
vernement. la classe ouvrière, dirigée 
par le parti ouvrier unilié polonais , 
surmonteront, sûrement, les diffi¬ 
cultés qui ont surgi dans les do¬ 
maines social et économique et sau¬ 
ront réaoudre leurs problèmes dans 
l’Intérêt du socialisme. Quant aux mi¬ 
lieux qui parlent de ringêrence étran¬ 
gère. ils doivent avant tout en tenir 
compte dans leur politique et res¬ 
pecter strictement les principes de 
la non-ingérence dans les affaires 
intérieures ». 

Le département d'Etat a maintenu, 
vendredi, que l'évolution de la ré¬ 
cente crise en Pologne avait bien 
été évoquée au cours de «contacts 
diplomatiques - entre tes deux pays. 


+ Votre adresse en SUISSE 
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à 1 h. de l'aéroport intercontinental de Genève par autoroute. 

Résidence «LARGES HORIZONS» 

A VENDRE 

• Au cœur d’une baie merveilleuse. 

• Appariements de grand luxe de 1 à G pièces, 
toutes exposées au sud. et prolongées 
par de magnifiques terrasses-jardins. 

• Vue panoramique grandiose. 
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PRj 1300 m d’altitude, à 20 minutes de Montreux. 

A VENDRE, dans parc arborisë privé, avec 
Vjjf.TABS environnement protégé. 

| \ APPARTEMENTS DANS CHALETS TYPIQUES DE 
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Alpes et le Mont-Blanc. 

• Facilités de crédit: 75% du prix de vente, intérêt 5% environ, 
amortissement sur 30 ans. 

• VENTE: directement da constructeur 
IMMOBILIÈRE DE VILLARS SJL 
B.P. 62 - CH-1884 VILLARS s/Olïon 
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LE CONFLIT SAHARIEN 

le < comité des sages > de F0.Ü.A. recommande à nonvean 
l’organisation dn cessez-le-fen et d’un référendum 


A 1 Issue de la cinquième session do 
Freetown do comité «ad hoc» de l'O.UJL» 
chargé de régler le problème do Sahara OCCi- 
texztsl, les six «sagas» du comité (Nigêria, 
Tanzanie, Mali, Gainée, Soudan, Sierra Leone). 

ont recommandé l'application des résolutions 
adoptées par le seizième sommet de TO.UJL 
de Monrovia en 1970 — après avoir entendu 
les opinions de tontes les parties, — à savoir « 
cessez-le-feu suivi d’un référendum «Juste et 
général». Us ont, de pins, fixé une date limite 
_ décembre 1B80 — pour l’instauration du 


cessez-le-feu. Qui devrait être garanti par les 
« casques bleus » de l'ONU. Le référendum 
serait organisé par l’O.lLA, avec l'assistance 
des Nations unies. 

Aucun communiqué officiel n’a été publié 
par I’O.UjL. et les six recommandations dn 
comité ne seront pas publiées officiellement 
avant que le secrétaire général de l’organisa¬ 
tion, M. Edem Kodjo, ne les ait portées & la 
connaissance des parties en cause, et des chefs 
d’Etat africains. 


Rabat reste sur ses positions 


RabsL — Les premiers commen¬ 
taires du gouvernement marocain 6 
la résolution adoptée jeudi 11 sep¬ 
tembre par le « comité du sages » 
africains à Freetown, sept sévères si 
Ton en juge par la conférence de 
presse tenu» Immédiatement après 
. la fin de la réunion par M. Boucetta. 
ministre des affaires étrangères, et 
diffusée, vendredi soir, par la radio 
marocaine. 

Après avoir remarqué que les 
« recommandations » des sages de¬ 
vaient être adoptées & la majorité 
des deux tiers par une conférence 
au sommet de l’O.UA. le ministre 
a rappelé Isa positions du Maroc qui 
aont an contradiction formelle avec 
les deux principaux points de la 
résolution de Freetown. 

A propos du cessez-le-feu. Il a 
affirmé que le Maroo « n'avait Jamais 
ouvert te feu » sauf quand 11 était 
attaqué. Ce n’est pas à lui qu’il faut 
donc demander de • cesser le feu », 
mais à • ragresseur », c’est-à-dire au 
Polisario. 

. Sur le deuxième problème princi¬ 
pal, à-savoir te référendum, môme 
opposition totale. Le Maroc, a 
déclaré en substance M. Boucetta, 
a manifesté sa volonté de coopérer 
dans le cadre africain en envoyant 
à Freetown des délégués des popu¬ 
lations du Sahara occidental qui 
sont dm représentants authentiques 
de la population sahraouie et qui 
avalent autrefois combattu contre 
r occupation coloniale espagnole. 

Au total, selon M. Boucetta, le 
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comité des sages a seulement repris 
«ce qui avait ôté déjà fait aupa- 
vant sans ajouter ni dynamique ni 
rechercha d’une solution de paix ». 

Le seul élément nouveau, selon le 
ministre marocain, réaide dans une 
certaine hésitation à considérer le 
Polleario comme représentatif, hési¬ 
tation qui s’est manifestée par l’ap¬ 
pel à des forces armées des Nations 
unies chargées de surveiller le 
cessez-le-feu. Ce recours à l’ONU 
ne aérait, selon le ministre marocain, 
qu’une manière pour ro.UA. de 
• fuir ses responsabilités ». 

Eh dehors de ces déclarations. Iss 
commentaires sur l’attitude de l’Al¬ 
gérie sont plus nuancées. Notant la 
présence du président M. Chadll, à 
Freetown, certains observateurs en 
tirent la conclusion que r Algérie a 
Joué, comme & l’accoutumée, un 
râle décisif dens l’élaboration at 
l’adoption à l’unanimité de la réso¬ 
lution de Freetown. Selon cas obser¬ 
vateurs. r Algérie ne serait parvenue 
à ses fins qu’en renonçant & porter 
ses efforts comme on pouvait a’y 
attendre, après la session de Juillet 
dernier de l’O.UA & Freetown, sur 
l'admission de (a « république 
sahraouie m à l’ONU. Cette fola-cl, 
l’Algérie aurait préféré mettre en 
avant des exigences plus faciles à 
faire admettre, comme celles d’un 
référendum ou plus populaires 
comme la proclamation du cessez-le- 
feu. L’appel à fONU serait égale¬ 


ment uns tentative pour sortir du 
cadre de fO.UA. cû (‘Algérie aurait 
fait en Juillet dernier le « plein » des 
voix favorables à la reconnaissance 
et i l’admission de la RAAD, dans 
l’organisation africaine. De la & pen¬ 
ser que l’Algérie aurait adopté 6 
Freetown une attitude relativement 
modérée, il n’y a qu’un pas que 
certains observateurs franchissent 
allègrement en faisant de nouveau 
affusion A l’éventualité de négocia¬ 
tions directes entre l’Algérie st le 
Maroc. Toutefois, Iss rumeurs répan¬ 
dues encore en Juillet et août der¬ 
nier sur des négociations algéro - 
marocaines en coulisse n'ont reçu 
de confirmation d’aucun côté. - 

ROLAND DELCOUR. 


• Le gouvernement sud-coréen 
a entrepris des démarches diplo¬ 
matiques auprès de pays tels que 
la France, qui entretiennent des 
relations étroites avec l’Algérie, 
ainsi qu’anprès de la Croix-Rouge 
Internationale, pour obtenir la 
libération de cinquante pêcheurs 
sud-coréens détenus par le Front 
polisario, a-t-on appris samedi 
13 septembre h Séoul. Les 
pêcheurs sud-coréens avalent été 
capturés par le Polisario alors 
qu'ils se trouvaient à bord de 
deux embarcations, au large du 
Sahara occidental, dans le cadre 
d’un accord de pêche Maroco- 
sud-coréen. On Indique de même 
source qne te Polisario exigerait 
une rançon pour leur libération. 
— (AJJ’J 
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CAMBODGE 

APPEL POUR L'APPLICATION 
DE LA RÉSOLUTION DE L'ONU DU 14 NOVEMBRE 1979 

la événements d'Afghanistan ont fait passer su «econd plan la sftnstton an Gambodga 
Ponrtsnt os pays, ami de longue date de la France, volt ancd son statut d’Etat Indépendant 

D'abord victime de 1a cnecra américaine en Indochine de 1970 A 1375. pois soumis 
à un génocide sans précédent perpétré pas le régime Fol Pot jusqu'en Janvier 197», le peuple 
ttma subit depuis pins d'on an l'occupation vietnamienne. Ce peuple martyr a canna 
récemment tons le» malheurs de l'humanité ; la guerre, le génocide, la Tain », l'asservissement. 
En dix ans, Z* population dn Cambodge a été divisée par deux; passant de huit à quatre 
minions d’habitants. Les rescapés, qu’ils soient an Cambodge on réfugiés m Thaïl a nd e, vivent 
dans des conditions extrêmement précaires et nue nouvelle vague de lamine encore pins 
meurtrière que U précédente pourrait snrglx an corna des prochains mais, ce qui entraînerait 
à brève échéance In disparition du peuple fchmex. _ 

Devant une situation aussi tragique, le plus urgent était — et demeure — de mettra 
en œuvre l’aide humanitaire Internationale. Nombreux sont les hommes et les femmes de 
France qui l’ont compris. Et c’est grâce aux secours apportés avec Un dévouement admirable 
qne le pin a pu Jusqu’Ici être évité. Mais par-delà l’ass i s t a n ce matérielle at morale, le 
problème exige on règlement politique d’ensemble. A défaut d'agir dans ce sens, les remèdes 
ne peuvent qu’atténuer les effets et sont impuissants à guérir les causes. 

Le de s tin dn Cambodge ne saurait légitimement appartenir qu’au peuple cambodgien 
et nul n’a le droit d’en décider à sa plue. C’est pourquoi les signatures de cet appel 
s'interdisent absolument de s’immiscer dans des «bols politiques et idéologiques qui ne les 
conc e rne n t pas. Leur urique souci est de contribuer à la restitution box citoyens de la nation 
ichmére de ce qui n'aurait Jamais dû leux être retiré : la pleine m a îtrise de leur avenir national. 

Dana cette p ers pec ti ve, les personnalités dont ira noms suivent tout appel à l’opinion 
internationale alla que soit recherchée une solution définitive à la crise cambo dgienn e. Dans 
l’immédiat, elles réclament que soit aise en œuvra la résolution adoptée par l’Assemblée 
g énérale des Nations unies le 14 novembre 197» demandant en particulier : 

1. U coopération des parties en conflit pour favoriser les mesures d’aide humanitaire 
(point 4) ; 

2 . La cessation immédiate des hostilités (point 6) ; 

X Le retrait de toutes les forces étrangères (point 7) ; 

4. Le respect absolu, par tons les Etats, de l’intégrité territorial» et de l'Indépendance 
dn Cambodge (point 9) ; 

5. L’organisation d’élections libres et démocratiques sons contrôle International (point 14); 

A La tenue d’une conférence internationale en vue de contribuer 4 une solution 

pacifique do problème (points 11 et 18). 

LES PERSONNALITES DONT LES NOMS 5CUVENT APPORTENT LSVS SOUTIEN A L’APPEL 
- TOUR L’APPLICATION DE LA RESOLUTION DU 14 NOVEMBRE 1979 SUR LE CAMBODGE 


F. AERTS, Syndicalis te ; A. ASTXEES. déportée 
de la Résistance; G. ADBLNEAT7. préposé aux 
7.T.T.; P. AYME-MARTIN, attaché parlemen¬ 
taire: G. BARBIER, député.du Jura; J-P. BAR- 
SAC Q. co nseiller municipal du Blanc-Mesnil ; 
R. BEEX . député de la Charente-Maritime ; 
M. BETTATL professeur de droit Interna tional ; 
J. BLANC, sénateur de la Savoie ; F. BOCKEL, 
azehiprétrede la cathédrale de Strasbourg: 
r. BOFVBSL. membre de la commission 
exécutive de l’Union démocratique et popu¬ 
laire: M. BOUQUET, directeur ûa formation ; 
P. BOUTAT, délégué départemental de r asso¬ 
ciation pour le Renouveau démographique; 
A. BR OCHAR O. député des Deux-Sèvres ; 
J. BROQUET, membre de la oommlastou muni¬ 
cipale du XX* arrondissement : J.-M. CAFTON, 
maire adjoint de Notsy-le-Grand : a. CARJU- 
SAA, officier de la Légion d'honneur, chevalier 
de l’Ordre royal du Cambodge r A. CHAZALON, 
député de la Loire : J. COMBES, pharmacien ; 
L, CORSET, professeur honoraire ; C. COU¬ 
SIN. conseiller municipal de ChâtlUbn-soua- 
Bagneux ; P.-B. C OUSTE, député du Rhône ; 

J.-M. PAILLET, député de la Manche ; 
J. DAVID, sénateur de l’Aube ; D. DES- 
CHAMPS. membre dn comité directeur du 
comité de liaison pour l’Action locale et régio¬ 
nale; F. DESSART, professeur, président de 
îmstltut d* documentation et d'études euro¬ 
péennes ; Et. DUBSOOtrr. député de l’Isère, 
maire de Grenoble; m. et Mme O. SESXN de 
FECOULAS, cbinuglens-deattates ; J. 2LLTTL. 
J. FONTAINE, député de IA Réunion ; J. FON- 
TENBAU, député des Hauts-de-Seine, maire de 
Clüiaart ; P. FOROUE8. dépâté des Hantes- 
PyrônéM ; J.-P. 7UGHS. député du Haut-Rhin ; 
F. GAZAN, Juriste: Q. GERARD, député du 
Loiret ; A. GLUCKSMANN ; R. GtfrLLIOD. 
député de la Guadeloupe ; René HABY. député 
de la Meurthe-et-Moselle, ancien ministre ; 
E. BAMEL, dépoté do Rhône ; P. JAGORET. 
dépoté des Côtes-du-Nord ; A, JOUANT, séna¬ 
teur du Tam-et-Garoune ; B. d& JQUVBNEL, 
écrivain; 

P. EAMXNSSX, présidant de l’Association fran¬ 
çaise de prospective sociale ; A. KASTLER. de 
l’A cadé mie des sciences. Prix Nobel; N. KAYA- 
NAKE3, Ingénieur : E. SLXNG, avocat à la cour ; 

Prière d’envoyer 
COMITE DB COORDINATION - 


M. KO&CHLXN. ingénieur; B. KOUCHNER ; 
J. LACOMBE. Association franco-Uuuère ; 

E. LAMY, administrateur de société; LAMX- 
&AL mouvement Solidarité Cambodge : J. de 
LAUNOY. vtce-préaldvnt du Cercle Honort- 
d'Estienne-d’Orves ; M- LAURIOL. député des 
Yvelin e*, c onseiller régional dUe-de-Franco ; 
M. LEJEUNE, sénateur de la Somme; B. LS 
ROY LADUHZE, professeur su Collège de 
France: G. LONGUET, député de la Meuse; 
P. lodvot. sénateur de la Haute-Saône ; 
A LWQFF, professeur au Collège de France. 
Prix Nobel ; 

B. de MAIGRET, député de la Sarthe ; 
P. AtALAUD. député de la 3aôue-et-LaIre ; 
cardinal F. MARTY, archevêque de Parla ; 
Y . MA RZIN. attaché parlementai» ; M. MAS¬ 
QUERA, député d» la Haute-Garonne: J.-M. 
MEDECIN, député des Alpes-Maritimes, maire 
de Nice; G. MES MIN. député, conseiller rfi 
Paris ; J. MEZARD. sénateur du Cantal ; 
M. MICHEL, maître - assistant * I“université 
de Grenoble : Y. MOUSTTERS. journaliste ; 

F. O'DRTSCOLL. délégué national du Mouve¬ 
ment; royaliste français : p. a'ORNANO, séna¬ 
teur dea Français établis bore de France ; 
p. HASLBAU. ministre plénipotentiaire, direc¬ 
teur du Service européen S'informatdn ministé¬ 
rielle Ot parlementaire ; Y. FRRSON. professeur 

i l’uni reusité de Paris-I : L. PIGNON, député 
du Pas-de-Calais; ft. PZBRDST. rorveiiiant 
d'entretien ; B. PINTE, député dn Yveline*, 
mai» adjoint d e VereaUlm ; ç, PISTEE, député 
du Tara : M. potjbchon, député du Puy-do- 
Dôme. président du conseil régional d'Auvergne; 

H. H. BAMM. pré aident ds IInternational 
Castbodla Hearing; A. BXGHABD. député du 
Val-d'Oise ; M. ROCARD, député des YrsUaaa 
maire de conflans-Saiate-Honorine ; ROUX 
ingénieur * A. BOYER, médecin ) P- ds SAINT- 
ROBERT, écrivain ; D. TOP. médecin stomato¬ 
logiste ; O. TODD. Journaliste ; G. TROUASD- 
RIOLLE : M. VAN LIL. juriste : J. VILUEBS. 
directeur de la Britlsh Instituts ln ûouth Eut 
M l» ; A VIVIEN, député de la Selna-et-Marne ; 
A. vozLQtnN, aê&ateor du Vosges: ELWÈDRY- 
CHOWSKI, avocat 4 la cour; G. WILQ’JTN. 
député du Pas-de-Caials. maire de Berck-PUge ; 
J. YVON, sénateur du Morbihan. 

_«t soutien : 

passage iTequoi - 75020 PARIS. 


EN MARGE DE IA CONFÉRENCE DE PARIS SUR LA NAMIBIE 

Le dirigeant noir sud-africain Oliver Tambe réaffirme 
son étroite solidarité avec les nationalistes namibiens 


Parmi hs personnalités africaines qui parti¬ 
cipent à 1a Conférence Internationale de sou¬ 
tien de 1& lutte du peuple namflnen, ouverte 
Jeudi 21 septembre à Paris an siège de rUnesco* 
figue M Olivier Tambo. dirigeant dn Congres 
national africain (A-N.C-1, mouvement natio¬ 
naliste clandestin d'Afrique dn Sud. - 

Né en 2917 Asm*t le Pondoi&nd, ancien élève 
des missions an gnoaiw, M.- Oliver Tambo, qui 
rot l'on des- compagnons d’études de l’ancien 
président dn Botswana, Sir Seretse Kham a. 
récemment décédé, est diplômé de mathéma¬ 
tiques et dé sciences naturelles dn collège uni 
vers! taire de Fort-Bars. Ayant quitté rensei¬ 
gnement pour devenir avocat, il entra dans 
l'atène politique dès l’âge de trente ans. 

Militant d’abord aux côtés de Nelson Man¬ 
dela, emprisonné depuis 1964, il fut 5 vtc^ 
président. da Congrès national africain de 

ata France ale sens de Vindè- mobiliser les esprits aussi compte- - composée dvm seulyeapte^ 
pendante. Comment ramener à tentent que ce Ad le cas teutra 

exercer ce don en faveur de la cause des nationalistes vietna- aoideundme^ü^qui. toutes, 
cou* de U, «mnti noir, mime ^Jtw tce de Ja ouerre 

. ... Tnflmw esprit de tolérance 4 l'égard 

Puis M. Oliver Tambo S’étonne deB nati nnaiis tea au. 


1958 à 1967, puis succéda, an prix Nobel Albert 
Lntinzl A la présidence do parti après le décès 
de ce dernier en 1967- En exil depuis vingt ans, 
le c hef de l’A-N.G. réside le plna souvent en 
Zambie- voyageant beaucoup * travers le 
monde pour y défendre la cause de la commu¬ 
nauté- noire d'Afrique dn Sud. . 

Mémo ovale du visage, même barbiche 
notre en pointe, môme regard aussi que Patrice 
T nmnmh a. M. Oliver Tambo a un physique 
qui n’est pas sans rappeler celui de l’ancien 
dirigeant congolais. Manifestant te môm e zèle 
militant que ce dernier, ü est pourtant plus 
réfléchi.' moins passionné, beaucoup plus sobre 
dans rexprassdon de ses convictions. Dans une 
i n te r view• an «Monde», M. Oliver Tambo a 
fait un' tour d’horizon des problèmes sud- 
africains. ■ 


sud-africaine T s. demande tout 
d’abord M. Oliver Tambo qui 
plaide avec une fougue qui n’a 
rien de surprenant chez un avo¬ 
cat Manifestant sa joie k l’an¬ 
nonce de la commutation de la 
condamnation, à mort de M. Ja¬ 
mes Mange (2s Monde du 13 sep¬ 
tembre), le dirigeant de 1’AJf.C. 
exprime sa reconnaissance a à 
V égard de la communauté inter¬ 
nationale gui, consciente des ris¬ 
ques qu’encourait M. Mange, s’est 
mobilisée pour tenter de l'arra¬ 
cher à la mort ». Dans le même 
esprit, fl se félicite de la réunion 
à Paris, sous les. auspices de 
l’ONU, de la conférence de la 
solidarité avec la Namibie, tout 
en indiquant : a Le succès réel 
de cette rencontre, ou son échec, 
sera fonction de la suite donnée 
aux décisions gui y seront prises. » 
Solidaire de la 8WAFO naml- 


de « ne jamais avoir peu encore, 
à aucun moment, avec aucun 
officiel français, de contact 
d'aucune nature s. U estime cette 
situation d’autant plus paradoxale 
que ela France n’est pas raciste» 
et que «aux Pays-Bas, en Italie, 
en Scmttinàoie, les relations avec 
les responsables politiques sont 
aisées et fréquentes ». H ajoute 
que la situation le surprend-plus 
encore lorsqu'il considère a ies 
bons rapports de la France avec 
tous les Etats africains, lesquels 
condamnent tous énergiquement 
l'apartheid». Selon le dirigeant 
de l’AJT.C* ela France continue 
à développer ses échanges com¬ 
merciaux avec F Afrique du Sud 
comme e0« a continué, à 


te» que TA. N. O, indiquant : 
eirous n’eu sommes pas ou stade 
des rivalités entre partis poüti- 
quee parce, que notre -objectif 
prioritaire est d'abord d'éLimmcr 
le gou ve rn ement du parti natio¬ 
naliste de Pretoria. Actuellement 
hors la lot, contrainte à ta clan¬ 
destinité, VAJtXL entretient de 
bons rapports avec tous les mou¬ 
vements d’opposition à Batha et 
encourage activement la consti¬ 
tution de tout groupe organisé 
opposé à ce régime.»' 

M, Tambo est catégorique : 
«Nous disposons de nombreuses 
imités de guérilla opérationnelles 
sur le terrain même, mais eZZes ne 
sont rd aussi nombreuses, ni aussi 


duuuouc «c w certaine époque, d vendre des 

tourne, «parcs que tous les mou - arme» aux Sud-Africain^ mvio- . gp*? JÏÏr 

vements de tibémtion africains lotion des décisions de fbiVU- », d immenscs 
combattent en fin de compte le situation qui, diWi; « suscite une t<wce, matt 
même ennemi et parce que la réelle amertume chez les uatiana- QV* jour*.» Lot de extérieure 

listes d’Afrique australe». ■ 


Namibie et la République sud- 
africaine sont les deux seuls pays 
du continent qu’ait épargnés la 
décolonisation, fl indique : fi 
n’existe aucun Uen structura 
entre T AJ* G. et la S WAP O. mate 
nos états-majors restent en con¬ 
tact permanent. Nous coopérons 
étroitement sur le terrain et nous 
nous considérons comme deux 
divisions appartenant à une 
•même armée — » 

Satisfait ' des n y ni xrfttblf^ que 
rencontrent .en France ceux qui 


a Nous sommes en guerre avec 
Botha, parce qufü rejette la loi 
de la majorité alors que, pour 
notre part, nous rejetons tout ce 
qui n’est pas cette loi»,, dit-fl. 
Puis, interrogé sur les chances 
d’une négociation entre Pretoria 
et les respoBsàbl» de 1’ AJT.C-. il 
répond : « C'est impossible de 
concevoir toute idée de .négocia¬ 
tion aussi longtemps que des 
hommes comme .Nelson Mandela 


luttent en Afrique . oontee fes' ou Walter Sisuhiresterontémpri- 


défenseurs du système de l'apar¬ 
theid, notre interlocuteur cons¬ 
tate cependant aveo nostalgie : 
« Peut-être attendons-nous trop 
de la part des Français.- Peut- 
être sommes-nous trop exi¬ 
geants _ Mais nous déplorons que 
notre cause ne parvienne pas ft 


sonnés à Rdbben island. Leur 
libération constitue un préala¬ 
ble^* Au sujet de cette notion 
de majorité, il tient à préciser: 
a La lai de la majorité n’exclut 
pas du partage au pouvoir les 
communautés appartenant à Ja 
minorité. L’Afrique du Sud est 


zeste pourtant modeste selon 
notre fnteriocuteur, qui indique 
que, par l’inte rmédiair e de l'Orga¬ 
nisation de ttmïté africaine, 
beaucoup d’Etats africains appor¬ 
tent un soutien au moins diplo¬ 
matique i TÂJX.C, En Ait. pour 
lui, aucun doute n’est possible. 
L’étape qui s’annonce décisive 
pour tes natfc&udlotos noirs sud- 
africains, c’est 1a prochaine indé¬ 
pendance de-la Namibie, a Lors¬ 
que la Namibie aura été décolo¬ 
nisée, dit -ht Tambo, Za fin. du sta¬ 
tut colonial, qui teste celui des 
communautés de couleur en Afri¬ 
que du Sud, sera proche. Le cor¬ 
don sanitaire qui protège encore 
les Sud-Africains sur leur fron¬ 
tière septentrionale aura en effet 
disparu.» 

PHILIPPE DECRAENE. 


AMÉRIQUES 
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A LEUR ASSEMBLÉE GÉNÉRALE D'OTTAWA 

Les parlementaires francophones ont recherché 
les moyens d'enrayer le recul du français 
dans le monde 

De notre correspondant 


Montréal. — Réunie è Ottawa du 
8 au 12 septembre, dans le cadre 
de la onzième assemblée générale 
de r Association Internationale des 
parlementaires de langue française 
(A.I.P.LF.), environ deux cents élue 
représentant trente-deux pays ont fait 
part de leurs Inquiétudes devant 
l’affaiblissement de ta langue fran¬ 
çaise dans le monde, au profît de 
l’anglais. Les résolutions adoptées 
au cours de cette réunion seront 
soumises au gouvernement des pays 
francophones, qui seront appelés à 
freiner cette tendance par l’adoption 
da mesures visant à redonner au 
français une plus grande Importance 
sur la scène Internationale. 

Le président du Sénat canadien,' 
M. Jean Marchand, fut un des pre¬ 
miers orateurs à s’inquiéter qu'une 
seule langue, l’anglais, prenne- de 
plus en plus un caractère universel 
« Le français, a-t-II déclaré, est 
encore une des principales langues 
du monde», male II faut que I es 
gouvernements, l'opinion publique et 
les organisations Internationales fas¬ 
sent des efforts réels pour lui 
conserver sa place. 

■ Les congressistes ee sont réfoula 
de la création, par la France, d'une 
commission parlementaire chargée 

■ d'étudier me véritable politique de 
la langue française, en France et 
dans le monda. Parmi les mesures 
suggérées au cours du colloque, on 
relève notamment une proposition 
en laveur du renforcement de la 
coopération Interparlementaire et des 
résolutions préconisant l'usage obli¬ 
gatoire du français dans les publi¬ 
cations scientifiques bénéficiant de 
subventions gouvernementales. Une 
plus grande utilisation du français 


dans les banques de données Infor¬ 
matiques et la création de sociétés 
d’éditions communes permettront une 
plus grande diffusion de ta littérature 
des petits pays. 1 

Le projet de création d’un - Com- 
monweaith francophone », Idée chère 
au président sénégalais, M. Léopold 
Sedar Senghor, et au premier cana¬ 
dien, M. Pierre EHIott Trudeau, a été 
également abordé par les parlemen¬ 
taires. Selon ie secrétaire de 
PA.LP.LF., M. Xavier Deniau, député 
(app. R.PJL) du Loiret, cette question 
e été discutée en privé par certains 
délégués. Le président sénégalais, 
qui préfère, pour sa port, l’expres- 
slon • communauté organique », 
evelt présenté son projet eu • som¬ 
met franco-africain - de.Nies en 
mai dernier, Lee ministres des af¬ 
faires étrangères des pays franco¬ 
phones ee réuniront è Dakar ie 
s novembre pour en discuter. Le Ca¬ 
nada devrait normalement assister à 
eetté rencontra, mais refuse pour 
l’instant de discuter de la parfld- 
ptfoft du QuêbM, qui tient 1 être 
présent; et qui compte «or f appui 
de Paris. La France ne semble ce¬ 
pendant pas tenh* è ta orietion. de 
ce nouveau «Commonwsalth «. dont 
les objectif» restent encore très 
vagues et qui. selon M. Trudeau, 
permettrait, dans le cadre des pays 
francophones, de discuter des pro¬ 
blèmes politiques mondiaux. 

La prochaine assemblée générale 
de rA.LP.LF. aura lieu, i Dakar en 
Janvier 82, et [ee parlementaire» ont 
, dé i* annoncé que leur principale 
préoccupation portera alors sur l’uti- 
teafion dù français dans ie domaine 
scientifique. 

BERTRAND DE LA GRANGE. 


Chili 

" US ÉTATS-UNIS 
DÉSAPPROUVENT U PtÉBISCIlï 

Le porte-parole du département 
d’Etat a déclaré le vendredi 
12 Septembre que le référendum, 
chilien ene répondait pas aux 
critères de base d’un scrutin 
démocratique— Nous ne croyons 
pas r ar-t-fl poursuivi, que le plé¬ 
biscite, que ce soit dans sa subs¬ 
tance ou sa procédure, att pro¬ 
posé du peuple chilien un choix 
.ifiùahf. Nous continuons dès- 
que le peuple chilien pourra 
n profiter de toutes les 
libertés démocratiques. Ni le plé¬ 
biscite, ni les dispositions concer¬ 
nant la période transitoire ne se 
rapprochent de ce but.» 

Commentant ta réaction améri¬ 
caine lois- d'une conférence de 
presse consacrée aux résultats du 
référendum, le général Pinochet a 
dît que a chasser les communistes 
du pouvoir n?avait coûté aux 
Américains pas 1 dollar, pas une 
balle, pas une vie d’homme-. 
Quand nous avions le besoin ffun 
soutien, au Beu de noua aider, ils 
nous ont frappés. La seule chose 
que nous leur demandons main¬ 
tenant -est de noua laisser tran¬ 
quilles s. 

Le dépouillement du référen¬ 
dum n'est pas encore achevé mais 
a ores et déjà le texte soumls-par 
Ja Jturtf a recueilli environ 
67,50 % des suffrages. — {ÜJPJ. 
Reuter). 


9 . Le président Carter a donné 
son accord pour une Aide su 
Nicaragua dfun montant de 
75 millions ' de doUaxs (300 mfl- 
Uros de frimes), a annoncé ven- 
S*d! la septembre la Maison 
Blanche, Dans un cammnrdqtié 
tfQcfel. le gouvernement améri¬ 
cain a-annoncé quU rfavalt pas 
I mtentlan <f« abandonner à Cuba 
et a «ra afliés marxistes la région 
d’Amérique centrale, vitale pour 
te intérêt* des etats-Unis». Le 
president Carter a répondu ainsi 
à ose exigence du Congrès amé¬ 
ricain, . qui avalé approuvé en 
juillet dernier une assistance de 
75 millions de dollars au Nica¬ 
ragua h la seule condition que lè 
président nicaraguayen garan¬ 
tisse que cet Etat ne e répandra 
pas le terrorisme * dam d’autre* 
pays. — (ASJP.) 


y 
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LES ELECTIONS SÉNATORIALES 


DOUBS : un fauteuil pour M. Edgar Faure 


Besançon. — «JZ faut adapter 
ses ambitions tk son üge». dk 
M. Edgar Faure, a soixante- 
douze ans, l'ancien président du 
conseil, l’ancien chargé de mis¬ 
sion an général de Gaulle en 
Chine, l’ancien ministre de l'agri¬ 
culture, de l'éducation nationale 
et des affaires sociales, l’ancien 
président de l'Assemblée natio¬ 
nale, l’actuel député de la troi¬ 
sième circonscription du Doubs, 
représentant & f’Assemblée euro¬ 
péenne. membre de . l'Académie 
française, aspire ù devenir le suc¬ 
cesseur de M. Jacques Hienrlst an 
Sénat. 

M. Henriet, qui aura soixante- 
seize ans le mois prochain et qui 
était entré au Sénat en 1959, 
s’affirme satisfait par vingt et un 
ans de vie . parlementaire et 
content de laisser la place & un 
autre, mais U s’étonne qu'on ait 
choisi, pour le remplacer, un 
homme qui n’a que quatre ans 
de moins que lui. A vrai dire, et 
bien qu'il s’en défende. M. Hen- 
rlet (PJL) n'aime pas beaucoup 
M. Faure (étiquette variable). 
Envisageant la défaite de celui-ci 
le 28 septembre, il affirme : 
«Si Edgar Faure est battra, 11 
l'aura été savez-vous par qui ? 
Par Edgar Faure. » U. Henri et 
veut dire quH pourrait manquer 
à M. Faure, pour être élu. un 
nombre de voix égal à celui des 
vingt-deux conseillers de gauche, 
qui lui avalent enlevé la mairie 
de Pontarlier en mars 1977. 
M. Faure avait alors commis deux 
erreurs : ü était trop souvent 
absent de sa ville et Q avait 
refusé, entre les deux tours, de 
négocier avec une liste «dissi¬ 
dente» de la majorité, dont le 
ralliement aurait pu lui permettre 
de conserver la mairie. Cet échec 
ne l'avait pas empêché d’être 
réélu député au premier tour, en 
mars 1978, avec 62,4 % dés suf¬ 
frages exprimés. 


De notre envoyé spécial 


Chargé, à rAssemblée euro¬ 
péenne, du rapport sur les réglons 

a dominante rurale. M Failre, qui 

siège à la commission de la poli¬ 
tique régionale et de l'aménage¬ 
ment du territoire, souhaite asso¬ 
cier l’« opérationnel et le concep¬ 
tuel» en se consacrant, d an s une 
fonction parlementaire « moins 
agitée » que celle de député, an 
développement de la région 
Franche-Comté, dont n préside 
le conseil régional H a donc pris, 
poiir les élections sénatoriales, la 
tâte des candidats de la majorité, 
où l'on avait envisagé, l'an der¬ 
nier, de présenter deux listes. 
Cette tactique était dangereuse 
dans on département où la gau¬ 
che. bien qu'en recul lors du . scru¬ 
tin européen de Juin 1979, peut 
confirmer son succès de 1971 
(l'évolution inattendue de M. Ro¬ 
bert Schwint, PBJ, voire l'am¬ 
plifier en- obtenant le siège sup¬ 
plémentaire dont disposent, cette 
année,' les grands électeurs du 
Doubs. Aussi les conseillers géné¬ 
raux de la majorité ont-ils dési- 

S é, avec L’accord des états-ma- 
■8 des partis, trois candidats et 
trois suppléants choisis dans les 
rangs de l'UDF, et du fLPJL 
M. •• Henriet a contesté cette 
procédure et réclamé la réunion 
d’un congrès des maires modérés. 
« C’est la tradition dans le 
Doubs », dit-IL Environ trois cents 
maires et adjoints, représentant 
746 mandats, se sont réunis le 
17 août à MamiroHe. Ils ont 
confirmé le choix des conseillers 
généraux, en donnant 688 voix & 
M. Faure, président départemen¬ 
tal de raJDJ, 614 voix à ML Louis 
Sboviet (UDF.), maire d*Exin- 
court, et 533 voix & M. Jean Ver- 
celotti (RPLR.), conseiller général 
et maire de Qnlngey. Les grands 
électeurs du Doubs étant au nom¬ 
bre de 1352, M. Faure semble 
assuré de son élection. 


M. Schwint y avait réussi en 1971. 
Mais le directeur d'école, maire 
du Russey, petite commune pro¬ 
che de la frontière suisse, est 
devenu, depuis son élection au 
Sénat, le maire du chef-lieu et 
un responsable politique Impor¬ 
tant En dépit des l i a is o ns qu’il 
a entretenues avec les maires, 
dont il préside l'assemblée dépar¬ 
tementale. M. Schwint cinquante- 
deux ans. ne peut plus compter, 
pour gagner des voix modérées, 
sur l’image d'homme nouveau 
qu'il avait en 197L 

Comme la majorité et les com¬ 
munistes, tes socialistes ont choisi 
lexus candidats les trois 

pôles du département. Us espè¬ 
rent que M. Chartes Marinier. 


leur, adjoint au maire de 
dans le Haut-Doubs (ré¬ 
gion de Pontarlieri. saura s'attirer 
tes suffrages des représentants 
des communes rurales. Comme 
M. Schwint M. Marmier appar¬ 
tient au COIlrant rocardien, tandis 
que M. Michel Rondot. conseiller 
général de Sochanx - Grand - 
Charment, et qui représente donc, 
sur la liste socialiste, le pays de 
Montbéliard, est mltterranoUste. 
En faisant le compte des 
communes ayant un maire de 
gauche, les socialistes estiment que 
tes communistes et eux totalisent 
410 voix «sûres». Il leur faut 
donc, pour obtenir la majorité, 
rallier à eux environ deux cent 
soixante-rdix « sympathisants », 
élus proches de la gauche ou 
ayant des affinités personnelles 
avec tel ou tel candidat. 


Une circonscription à prendre ? 


Une « bataille de la Marne contre le collectivisme » 


« Edgar et moi devrions passer», 
dit M. SChwint, maire de Besan¬ 
çon depuis 1977, qui mène la liste 
socialiste. L'incertitude ne por- 


Hante-Saône), on bien M. Faure 
sera-t-il réélu au bénéfice de 
l’Âge? N’hésitant pas & dramati¬ 
ser la situation, M. Faure avait 


ferait alors que sur l'attribution du déclaré, devant tes maires réunis 


troisième siège. S’il va & la 
gauche et si. comme Ü est pro¬ 
bable, le PB. prend également la 
siège de Belfort, le conseil régio¬ 
nal, qui comptera - alors trente- 
six membres, sera partagé & éga¬ 
lité entre là gauche'et la droite. 
Celle-ci conservera-t-elle la prési¬ 
dence de la région grâce à une 
abstention chez ses adversaires 
(celle de M. Jacques Maraselli, 
maire (MJLG.) de LuxeuiL en 


à MamlroUe, que la lutte pour le 
troisième siège du Doubs serait 
une « bataille de la Marne contre 
le coUecttotsme ». 

Cette bataille se livre dans les 
trente et un cantons du départe¬ 
ment, visités méthodiquement par 
tes candidats en présence. A 
raison d'une Journée «passée dans 
chaque canton, les socialistes 
espèrent attirer à eux une partie 
des dus modérés, . comme 


La candidature de M. Faure 
rend cette opération difficile. S’il 
a des détracteurs le président 
du conseil régional bénéficie 
cependant d’un prestige et d’une 
influence qui lui donnent une 
assise solide parmi les électeurs 
et les élus de son département, 
n s’est employé ces dernières 
semaines à démontrer l’autorité 
dont U dispose en obtenant le 
rétablissement du cycle d’études 
de sciences économiques, qui 
avait été supprimé à l’université 
de Besançon, et une limitation 
de l’augmentation des Impôts des 
agriculteurs. « Une intervention 
d’Edgar Faure a un poids que 
n’auront jamais les miennes », 
reconnaît modestement M. 
mond Tourraln, député de 
circonscription de Besançon et 
dirigeant départemental du 

n p -p 

Les colistiers de M. Faune ont 
fait bonne Impression sur les 
maires réunis à Mamlrolle. 
M. Souvet, maire, depuis 1965. 
d’une petite commune de la ban¬ 
lieue de Montbéliard, adhérent 
direct de l'UDF., apporterait & 
la majorité, s'il était eiu. un point 
d'appui dans une région où la 
gauche est en position de força 
« C’est nomme de Peugeot », 
disent les socialistes, estimant 
que le chef du personnel des 
usines de mécanique de la firme 
& Sochaux ne saurait se présenter 
à une élection de ce type sans 
l’accord du patron. « J'ai seule¬ 
ment demandé, dit M. Souvet. si, 
au cas où je serais Hu. je pour¬ 
rais obtenir des congés sans solde 
pendant les sessions parlemen¬ 
taires. Cela m'a été accordé. » 
Montrant le pavillon qu'il habite 
à Exincourt, ml Souvet Interroge : 
« Franchement, ai-je Voir d’un 


Le sens du scrutin de 1981 


(Suite de la première page J 

C’est aussi une question- de bon 
sens car l’équivalence de ces deux 
élections serait la négation de ce 
qui fut une préoccupation majeure 
de l’Inspirateur et des auteurs de la 
Constitution ds 1958; et certainement 
une des raisons principales de son 
adoption massive par la nation, à 
savoir la stabilité. 

Etant donné que, en vingt ans, 0. y 
a eu six élections législatives et 
quatre présidentielles, s'il y avait 
équivalence cela voudrait dire que le 
compteur constitutionnel serait en 
quelque sorte remis A zéro en 
moyenne tous les deux ans. Ce n'est 
pas ce qu'on a voulu ni ce que veut 
l'immense majorité de la nation qui 
travaille et qui produit et qui ne sau¬ 
rait être confondue avac ceux, pau 
nombreux mais ' bruyants, pour qui 
l'agitation autour d’une péripétie poli¬ 
tique a plus d’attraits que le dérou¬ 
lement serein d’une procédure consti¬ 
tutionnelle. 

La Constitution est dalre. L'Impor¬ 
tance de ces deux consultations 
électorales n’est pas douteuse. Maïs 
leur portée ne saurait être la même. 
La démonstration en est donnée par 
le rôle et les attributions du prési¬ 
dent de la République. La présenter 
tlon du texte — le chef de l'Etat, 
contrairement aux Constitutions pré¬ 
cédentes. est placé en tètes des Insti¬ 
tutions — et la généralité des termes 
employés ne laissent aucun doute sur 

rite prééminence. 


dence, que le gouvernement déter¬ 
mine et conduit la politique de la 
nation.' 

Les attributions du Parlement sont 
‘ considérables. Mais elles sont préci¬ 
sées et — ce qui est nouveau lé 
aussi par rapport aux Constitutions 
précédentes — limitativement énumé¬ 
rées. La désignation des membres du 
Parlement dans le cadre d’une cir¬ 
conscription ajoute encore & cette 
différence de nature entre les deux 
consultations. Techniquement tout 
d’abord, parce qu'aucune voix n'est 
perdue dans le cadre de Pélection 
présidentielle, ce qui n'est pas le 
cas pour les élections législatives. 
Mais rjrtoiit parce que la circons¬ 
cription. bien que -s'agissant des 
députés de la nation, crée un type 
de raoports entre l'électeur et l'élu 
plus prêche, on pourrait presque dire 
plus affectif. On entend couramment 
dira * mari député », ce qui b une 
petite résonance possessive, mais, 
arpôa tout, souvent sympathique. Il 
n'y a, et ne peut y avoir, rien de tel 
pour !r président de la République. 

Dès lors, la psychologie des 
citoyens quand Ils procèdent è ces 
deux actes importants de la vie de la 
République ne doit pas être la même, 
et ils doivent s'y préparer, et on doit 
les y préparer, dans un êta\ d'esprit 
différant 


Une rigueur particnlïère 


ment des choses graves, de celles 
qui Intéressent la nation tout entière, 
au-delà des circonstances, au-dessus 
des équilibrages plus ou moins heu¬ 
reux des intérêts, même légitimes, 
des groupes et des catégories. 

Mate ce sériaux même implique la 
mesure. Il s'agit de l'acte constitu¬ 
tionnel capital, mais il faut le laisser 
daqs son cadre Institutionnel et dans 
sa finalité propre. Il s'agit d'une pro¬ 
cédure régulière, périodique, normale 
en un moL Ce n'est pas un cata¬ 
clysme Joué à quitte ou doubla. Le 
citoyen doit être appelé à la gravité 
et non è l'affolement. 

Les citoyens ont droit; et c'est 
essentiel pour aux, è la continuité de 
i'EtaL Tel est. en particulier, le sens 
et l'esprit de la disposition du troi¬ 
sième alinéa de l'article 7 de la 
Constitution, qui prévoit que l'élection 
du nouveau président a lieu avant 
l'expiration des pouvoirs du président 
en exercice. L'idée avancée parfois 
selon laquelle celui-ci pourrait, è sa 
seule Initiative, démissionner par anti¬ 
cipation e'il était lui-même candidat 
est tout è fait contraire è oet Impé¬ 
ratif majeur de continuité. Elle revien¬ 
drait A mettre sur le même plan deux 
notions qui ne sont pas de même 
niveau, ou de même nature, les 
devoirs d'un candidat, qui sont réels 
mais â lui, et les devoirs du chef de 
l'Etat, qui appartiennent aussi A la 
nation. Bien entendu. Il y a l'intérim 
préva Mais c'est un pis-aller, pour 
éviter le vide en cas de force 
majeure, assez semblable A ce 
qu'étaf autrefois l'expédition des 



i tant du grand capital ? » 
d’agriculteur, ayant débuté 
chez Peugeot à l’échelon 1e plus 
bas — « Juste au-dessus du 
manœuvre ». dit-il. — M. Souvet 
est fier de sa réussite, respectueux 
de son entreprise, mate U affirme 
que. si le PH. avait présenté, au 
lieu de M. Rondot M André Lang, 
moire de Montbéliard, rocardien, 
il aurait refusé d'être candidat 
aux élections sénatoriales. 

Les communistes, qui avaient 
enlevé seuls la mairie d’Au dis¬ 
court, près de Montbéliard, pré¬ 
sentent le maire de cette ville, 
M. Serge PagoneUi, conseiller 
général. MM. André Vagneron, 
adjoint au maire de Besançon, et 
Jean Henriet, adjoint au maire 
de Pontarlier. représentent les 
deux autres pôles du département. 
Crédités de cent à cent vingt voix 
parmi les grands électeurs, les 
communistes proposeront-lis aux 
socialistes, en échange de leur 
désistement au second tour, de 
constituer une liste commune ? 
Us n'en ont pas, jusqu’à mainte¬ 
nant, exprimé l'intention, et cette 
éventualité ne devrait pas gêner 
le PH, puisque les bulletins de 
vote sont individuels et que les 
électeurs peuvent donc composer 
eux-mêmes leur liste. 

L’élection de M. Faure au Sénat 
laisserait vacant le siège de 
député de la circonscription de 
Fantarlier où la majorité a 
recueilli en moyenne, lois des 
dernières consultations, les deux 
tiers des voix. Le président pour¬ 
rait dire, comme de Gaulle : 
« Après moi. ce ne sera pas le 
vide, mais le trop-plein. ». mais 
ü ne dit rien encore, car c tous 
les candidats à la candidature. 
remarque-t-il, me soutiennent ». 

LUDJ. hésite entre M. André 
Cuinet (PJL), maire de Doubs 
et conseiller général du canton de 
Pontarlier, siège auquel 11 avait, 
en mars 1979, succédé à M. Faure, 
et ML Marcel .Pochard, conseiller 
municipal de Montbenoit, qui a 
l’appui du CDJS. (M. Pochard est 
conseiller technique au cabinet de 
ML Jacques Barrot, ministre de 
la santé et de la sécurité sociale). 
Un autre membre du CD5, 
M. Vuillaume. conseiller général 
de Mouthe, pourrait cependant se 
mettre sur les rangs. M. Cuinet 
s'est déclaré candidat quoi qu'il 
arrive, avec ou sans l'investiture 
de l’UDF. Cet ingénieur de 
quarante-deux ans, « ou service 
des autres depuis le scoutisme 
jusqu’au conseil général », n’ou¬ 
blie pas que M. Giscard d’Estaing. 
lors de sa visite à Arc-et-Senans. 
le 1" février dernier, lui avait 
dit : « Bonjour, M. Cuinet », et 
avait ajouté : « Je sais ce que 
vous faites. » Etait-ce un signe ? 
Les dirigeants nationaux de 
lUDJ, qui prendront la décision 
finale, ne manqueront pas de s'en 
enquérir. 

Du côté du R J? JL l’hésitation 
est aussi grande. ML André Fan- 
ton, ancien député de Paris, est 
venu sonder 1e terrain. On a parlé 
également d’un autre « parachu¬ 
tage » possible celui de 
ML Alexandre Sangulnettl (« Une 
plaisanterie », dit M. Tourraln). 
Sur place, on envisage deux can¬ 
didats possibles : ML Georges 
Bolard, professeur de droit, ancien 
directeur de cabinet de ML Faure. 
H avait siégé à l'Assemblée Jus¬ 
qu’en mars 1978 en remplacement 
de Jacques Weinman. décédé en 
mai 1977. M_ Jacques Maillot, fils 
de l’ancien député U.NJL de la 
circonscription de Pontarlier, 
agriculteur, pourrait également 
prétendre à la candidature. « Les 
candidats possibles ne manquent 
pas », dit ML Tourraln. 

La liste du RP 1 JL n’avait ob¬ 
tenu que 20,78 % des suffrages 
exprimés, au scrutin européen, 
dans la circonscription de M. Ed¬ 
gar Faure, tandis que celle de 
Mme Veil en recueillait 88,05 ft, 
mais, pour emporter les suffrages 
des « mentagnons » du Hairt- 
Doubs, la personnalité compte 
plus que l'étiquette, dès laœ que 
l'on a choisi le bon camp. 
MM. Bertrand Fessait! de Fou¬ 
cault (jobertiste). Dente Blondeau 
(maire de Pontarlier, exclu du 
PB.) et d'autres candidats, dé¬ 
clarés ou potentiels, pourraient 
l'apprendre à leurs dépena 

PATRICK JARREAU. 

Sénateurs sortants : MM. Jacques 
Henriet (rép. lncL), qui ne se repré¬ 
sente pas, et Robert Schwint (P .S.). 


DORDOGNE : le second siège socialiste 
est menacé par JVL Pierre Chaussade 

De notre correspondant 


Pérignenz. — Les deux séna¬ 
teurs sortants, l'ancien ministre 
socialiste M. Robert Lacoste et 
M. Marcel Brêgégère ne se repré¬ 
sentent pas. Le P-S., qui a refusé 
la proposition du MJLG. de foire 
liste commune, présente la candi¬ 
dature de M_ Michel Manet, 
député, maire de Bergerac, qui 
avait succédé l'an dernier â 
M. Robert Lacoste à la présidence 
du conseil génér&L Le second 
candidat socialiste est le prési¬ 
dent de l’union des maires de 
Dordogne, M. Lucien Delmas, se¬ 
crétaire général de la mairie de 
Terrasson, sa ville natale, et 
maire de La Doraae. Majoritaire 
dans l'assemblée départementale, 
le P.S. compte bien conserver ses 
deux sièges. Cette position domi¬ 
nante ne l'a pas empêché de 
connaître des soucis : les candi¬ 
dats à la candidature étaient 
nombreux. Le « choix » a été dif¬ 
ficile, d'autant qu'il fallait tenir 
compte tant des différents cou¬ 
rants que des rivalités sur 1e plan 
locaL Chez les radicaux de gau¬ 
che, il y a eu aussi plusieurs 
candidats â la candidature, no¬ 
tamment ML Alain Bonnet, député 
du Nontronnate, maire de Bran¬ 
tôme et président départemental 
du MJLG. Le fils de l’ancien 
ministre Georges Bonnet avait 
réalisé un bon score en 1971: 473 
voix au premier tour sur 1186 
suffrages exprimés. H a néan¬ 
moins renoncé, l aiss ant la place 
à M. Pierre Chaussade, ancien 
préfet de région, ancien secré¬ 
taire général du gouvernement de 
l’Algérie auprès de M. Robert La¬ 
coste, P.-D.G. de la Lyonnaise 
des eaux et conseiller général du 
Buisson - de - Cadouin. Le second 
candidat M.R.G. est M. André 
Meyssignac, secrétaire général du 
conseil régional, conseiller général 
du canton de VertelDoc et maire 
de Gout-RossignoL H avait été 
suppléant de Georges Bonnet lors 
du dernier mandat de député de 
l'ancien ministre. ML Pierre 
Chaussade avait bénéficié l'an 
dernier, pour son élection dans 
le canton de Buisaon-de-Cadouln, 
d’une série de circonstances favo¬ 
rables, pour ne pas dire de com¬ 


plicités, le sortant, M. Fromen- 
tière (PB.), ne se représentant 
pas et faisant campagne pour 
IuL Au deuxième tour, P.C. et 
PB. s'étaient désistés en sa fa¬ 
veur. M. Pierre Chanssade, 
soixante-sept ans. est. pense-t-on. 
l’homme qui monte. 

Pour là majorité, dont les 
chances sont faibles, seul 
M. Raoul Rousseau, vaJoisfen, se 
présentait II souhaitait qu’entre 
en Hce avec lui un RP.R. Son sou¬ 
hait a été entendu avec la can¬ 
didature de M. Jean Faure, maire 
de Rouffignac. Localement, le 
climat est devenu meilleur entre 
l’UDF, et 1TJDJL M. Yves 
Guéna, député et maire de Péri- 
gueux, y a contribué en lançant 
dans le département l'association 
des élus locaux. 

Les deux candidats du P.C.. 
MM. Guy Besse, membre du 
comité central, maire de La 
Coquille, conseiller général de 
Jumilhlac, et Jean-Roger Lacotte, 
moire de Singleyrac, mènent une 
campagne classique et jonent 
leur partie même si on ne leur 
donne guère de chances. 

Chez les socialistes, M. Manet 
est donné gagnant, ce qui entraî¬ 
nera des élections législatives 
partielles. 

Une inconnue subsiste pom 
l'élection d'un second sénateur 
socialiste. En effet, M. Pierre 
Chaussade a trouvé, au PB., des 
alliés précieux pour lui, notam¬ 
ment M. Raoul Lacoste, qui n’a 
jamais caché combien il avait été 
ulcéré de la façon dont son parti 
(et notamment les jeunes) ne lui 
avait pas renouvelé sa confiance 
au poste de président du conseil 
général ML Guéna ne verrait pas 
non plus d'un mauvais œil l’élec¬ 
tion de M. Chaussade tout en 
souhaitant une forme de recon¬ 
naissance lors des législatives 
auxquelles M. Faure — qui ac¬ 
tuellement fait une campagne 
prudente — pourrait se présenter. 
Quant à la préfecture, elle ne 
serait pas fâchée de voir « l’un 
des siens » élu. en la personne de 
M. Chaussade. 

JACQUES MAHUAS. 


• Le comité central du parti 
communiste, réuni à Paris, ven¬ 
dredi 12 septembre, a notamment 
« approuvé les prises de position 
formulées, au nom du parti, 
par ses dirigeants à Vègard des 
événements de Pologne ». 

Le comité centrai a * précisé» 
l’ordre du jour de la conférence 
nationale convoquée pour les 11 et 
12 octobre (désignation du candi¬ 
dat à l'élection présidentielle) et 
décidé que le rapporteur devant 
cette conférence, sera M. Charles 
Flterman. membre du secrétariat. 
Une « commission de préparation 
de F élection présidentielle » a été 
constituée. Elle est composée de 
M. Fiterman et de MM. Philippe 
Herzog. Pierre Juquln. André 
Lajoinie, Mme Francette Lazard 
et M. Claude Foperen, mem¬ 
bres du bureau politique ; Mme 


Colette Coulan et MM. Anlcet Le 
Fors, Aimé Halbeher, Jean-Fran¬ 
çois Gau. Francis Wurtz, membres 
du comité central. Une « commis¬ 
sion de la souscription nationale » 
est placée sous la direction de 
mm. Gaston Fllssonrüer, membre 
du secrétariat, et Georges Gosnat, 
trésorier. 

• ERRATUM. —M. Roland Le¬ 
roy, membre du bureau politique 
du F.CF., dont nous rapportions 
les propos dans le Monde du 
13 septembre, page 12, dénonçait 
la constlution d'un « véritable 
front de rattentisme [et non de 
■ l’atlantisme *] électoral, front 
anti-lutte » qui réunit « François 
Miterrand, André Bergenm, Ed¬ 
mond Maire. André Henry et 
autres dirigeants socialistes des 
syndicats ». 



Ne buvez pas idiot! 


-/Au restaurant.et chez les cavistes, il y a trop de v;ns trop 
' ' chers. Savez-vous, qu’il existe dans le Bordelais, les Côtes- 
< du : Rnôrie, les Pays-de-Loire.'le.Midï-et.même en Bourgogne 
/ 'de.petites .merveilles, entre 5 F et 30 F? : Des-centaines ■ 
: -d'adresses et une rencontré'chaleureuse avec ceuxquifont 
-les vins que vous aimerez;.dans le Nouveau Guide Gault- 
Miliau, «Spécial Vins»/de septembre (240 pages). 
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L'INSTRUCTION DES TRIPLES MEURTRES DE CARQUEIRANNE ET DE BÉZIERS 

Recco : six victimes, un inculpé et In haine 


Marseille. — La question n'est pas 
encore de savoir si Joseph-Thomas Recco, 
inculpé depuis le 21 janvier du triple 
crime de Carqueiranne IVarl et, depuis 
le 12 TT M*f . du triple crime de Béziers, est 
ou non. coupable de ces deux tueries. Mais 
elle est déjà de savoir si les éléments de 
réponse pourront être recherchés dans 
le respect des principes qui veulent que 
tout inculpé soit présumé innocent tant 
jjn'fl. n’a pas été déclaré définitivement 
coupable et que ses droits d'être défendu 
puissent s'exercer normalement. 

Le 31 mal, A Béziers, A l'Issue d’une 
confrontation, quelques centaines de per¬ 
sonnes qui attendaient devant le pa lais 
de justice ont criât «A mort ! * c ontre 
Recco et ont voulu s’eu prendre pbysi- 


De notre envoyé spécial 

qnement h ses trois avocats, M M Paul 
Lombard, André Lhote et Frédéric Mou- 
neret, qui ne furent sauvés du lynchage 
que par l’Intervention do journalistes et 
de policiers. Us sont encore sous le coup 
de ces manifestations de haine et de désir 
meurtrier. Depuis, Os ont refusé de 
déférer aux convocations du m a gis trat 
Instructeur, M. Yves Chevallier, qui n’est 
pas personnellement en cause. 

L’information de Béziers se trouve ainsi 
en sommeil, en même temps que l’on 'peut 
se demander si la perspective, fût-elle 
lointaine, d’un procès devant la cour d’as¬ 
sises de l’Hérault, normalement compé¬ 
tente, est encore envisageable ou s’il ne 


faudra pas prévoir un dessaisissement 
C’est dans cet esprit que les avocats ont 
informé des incidents du 31 mai le direc¬ 
teur des affaires criminelles et des grâces 
au ministère de la justice, le procureur 
de la République de Béziers et M. Yves 
Chevallier lui-même. La passion popu¬ 
laire, qui a toujours accompagné le dérou¬ 
lement des grandes affaires criminelles, 
paraît maintenant viser la défense elle- 
même. tenue pour complice. Comme rien 
n’a été fait pour endiguer cette tendance, 
qu’au contraire les déclarations les plus 
officielles sur les nécessités de la sécurité 
publique ne peuvent implicitement que 
l’encourager, fl ne faut pas s’étonner de 
la voir se manifester de la sorte. Mais 
il faut s'en inquiéter, faute d'avoir bientôt 
à s’en désespérer. 


L’affaire Recco, voilà dn 
« nn.rmn » pour les partisans de la 
peine de mort. Six meurtres rete¬ 
nus. dont quatre qualifiés d'assas¬ 
sinats, contre un homme de 
quarante-six ans, et qui. déjà 
condamné le 9 décembre 1983 par 
les assises de la Corse à la réclu¬ 
sion criminelle à perpétuité pour 
l’assassinat d’un garde maritime, 
Joseph Casablanca, avait été 
libéré en 1977 après dix-sept ans 
de détention, n'est-ce pas IA un 
cas limite aux yeux de ceux pour 
qui Inculpation équivaut A culpa¬ 
bilité? Assurément, les dossiers 
instruits à Toulon et à Béziers 
ne sont pas vides, même si 
Joseph-Thomas Recco se pro¬ 
clame 9 innocent à 100 %» et 
compare son calvaire à celui du 
Christ, dans les innombrables 
lettres désordonnées mêlant déses¬ 
pérances et espoir qu'il adresse 
aux siens depuis le quartier de 
sécurité renforcée de la prison des 
Baumettes. C’est parce qu'il 
existe suffisamment de charges, 
avec les menaces suprêmes 
qu’elles impliquent. qa*D faut ne 
pas y ajouta et laisser à ceux qui 
auront à les réunir et A les appré¬ 
cier le soin de Jouer sereinement 
leur rôle. . , . 

Des deux triples crimes, celui 
de Béziers a été accompli (22 dé¬ 


cembre 1979), avant celui de 
Carqoelranne (18 janvier 1980). 
C’est par l’enquête menée & pro¬ 
pos du second que Recco a été 
Impliqué dans l’autre. 

Le 18 janvier, à Carqurirarme. 
un hnwttTw* entre dans la vüla 
de M OUles Le Goff et se prend 
de querelle avec lui. La fillette 
de M. Le Goff, Sandrine, affolée, 
téléphone sur-le-champ A une 
amie de sa mère. Bile a le temps 
de lui dire : «R faut venir tout 
de suite le cousin de René se bat 
avec pana. » Lorsqu’on arrive, m 
trouve M. Le Goff tué de deux 
balles rfgns la tête, Sandrine et 
un voisin, M. - Jacques Coûtais, 
qui avait tenté d’intervenir, tués 
eux aussi d’une balle dans la tete. 
Les enquêteurs recherchent natu¬ 
rellement les a René a familière 
des Le Goff et découvrent parmi 
eux M- René Nappo, dont Recco 
est un cousin. Dès le 19 janvier, 
Recco. qui vit & Marseille depuis 
sa libération, est retrouvé et 
Interrogé par les gendarmes dn 
Pradet Le 21, il avoue. Une let¬ 
tre anonyme lui avait fait savoir 
que M. Le Goff courtisait son 
amie, Mlle Chantal Blanc. Il a 
voulu des explications. M. Le 
Goff Ta menacé. H a tiré. Il a 
aussi tué la fillette et le voisin. 


portait le 18 janvier avec de la 
terre du jardin des Le Goff a 
conclu à des analogies. A quoi 
l’inculpé répond qu’il tétait déjà 
rendu dans cette région du Var 
et qu’il n’y a donc rien d’étan- 
nant à ce qu’on ait pu retrouver 
ces traces de terre. Ensuite, c’est 
la découverte, au domicile de la 
tante de Recco, d’un trousseau 
de clés de la villa des Le Goff. 
LInculpé, s’il en fut accablé, n’en 
a pas moins accusé carrément les 
gendarmes d'avoir mis là les clés 
pour mieux le perdre. 


Voilà pour l'essentiel. Il manque 
l'arme du crime dont on sait 
seulement, par l’examen des bal¬ 
les, qu’il S’agissait d’un Magnum 
calibre 38 spécial H manque aussi 
le mobile dkna la mesure où celui 
fourni par Recco. au bref temps 
de ses aveux, ne paraît pas 
convaincant pour tout le monde. 
Mlle Chantal Blanc ne connais¬ 
sait pratiquement pas M. Le Goff, 
et l’on volt mal comment 11 
aurait pu y avoir sérieusement 
entre eue et ce dernier de quoi 
nourrir les soupçons d’une liaison. 


Expertises et contre-expertises 


Des alibis incertains 


Lors de sa première comparu¬ 
tion devant M. Jacques Nunez, 
pr emier juge d’instruction à Tou¬ 
lon. £1 renouvelle ses aveux, un 
voilà inculpé d'assassinat sur la 
personne de M. Le Goff et d’homi¬ 
cide volontaire sur les deux 
antres victimes, et eczoue. le 
23 janvier, 11 Indique à ses avo¬ 
cats qu’H a avoué uniquement 
parce qu'il avait été frappé et 
adresse au magistrat une lettre 
linnii je même sens. Comme II 
fournit des détails sur les sévices 
qu'a aurait subi A h* gendar¬ 
merie, un examen medical est 
ordonné, suivi d'une contre- 
expertise, Ttytîs dont les conclu¬ 
rions sont ratées Ooues. Des 
traces suspectes sont relevées par 
les médecins, mais ceux-ci. A la 
réflexion, ne peuvent dire sul 
s’agit de sévices ou d’auto- 
mutHatians. 

B ne suffit pas de se rétracta. 
Recco doit aussi fournir des pré¬ 
cisions sur son emploi du temps. 
Le 18 Janvier, expüque-t-EU.fl n’a 
pas quitté Marseille. H a pris une 
douche en rentrant de son tra¬ 


vail. vers 18 heures, au domicile 
de sa tante, Mme Antoinette 
gnriwi. U a ensuite dîné après 
avoir fait des courses chez des 
commercants de son quartier. Là 
tante déclare qu’elle ne l’a pas 
vu ce solr-là ; les commercants 
disent de même. Son amie, Chan¬ 
tal Blanc, chez qui U assure avoir 
ensuite dormi, ne M est pas plus 
favorable. Mais, depuis, tons ces 
tém oins sont revenus sur leurs 
premières déclarations et confir¬ 
ment maintenant plus ou moins 
les affirmations du prisonnier. 
Cette situation rappelle un peu 
celle qu’on avait constatée en 1963 
lors au procès de Recco devant 
les assises de la Corse. U y avait 
déjà eu aveu suivi de rétracta¬ 
tions. LA aussi les té mo i n s, mem¬ 
bres de la famille ou familiers, 
après avoir réfuté ses alibis, 
avalait rétracté en vrac tout ce 
qui, dans leurs propos, pouvait 
l'accuser. 

D’autres éléments apparaissent 
plus objectifs. Un examen compa¬ 
ratif des traces de terre relevées 
sons les chaussures que Recco 


Comment le dossier de Toulon 
devais-ll conduire A celui de Bé¬ 
ziers, où.' le 22 décembre 1979. 
Josette Akiaras, Renée Chama- 
yoa et Sylvette More] avaient été 
tuées dans la salle des coffres du 
super-marché Mammouth par un 
homme qui, ensuite, avait volé et 
emporté 660 000 francs ? 

Jusqu’à l’affaire de C&rquel- 
ranne, les enquêteurs du SJLPJ. 
de Montpellier n'avaient pas de 
piste oertatne. Carquelrenne leur 
en fournit une par la similitude 
des meurtres. Comme A Béziers 
trois victimes, comme A Béziers 
des balles tirées dans la tête. 
C’est pourquoi, dès février, ridée 
vient de procéder A l’examen 
comparatif des -projectiles. Une 
première expertise conclut A des 
similitudes telles que l’on peut 
assurer que la meme arme a 
servi dans les deux csa. Une 
deuxième expertise, dont les ré¬ 
sultats sont fournis en avril, 
confirme la première et même la 
fortifie. 

Voilà donc, le 12 mal, Thomae 
Recco inculpé du triple crime de 
Béziers, quatre mois après l’avoir 
été de celui de Carquelranne. 
Cette inculpation va amener un 
témoin A se manifester. 11 s’agit 
d’un client du super-marché, 
M. Raymond Maffre, Agé de 
soixante-quinze ans, qui se sou¬ 
vient avoir été frappé par la 
ressemblance entre une photo¬ 
graphie de Recco publiée dans les 
journaux et un homme qu’il a vu 
le 22 décembre au super-marché, 
où 11 se trouvait lui-même en 
compagnie de sa femme. 11 en 
donne le signalement : la quaran¬ 
taine, l m. 70 à 1 m. 75, l’allure 
sportive, les yeux très bleu& In¬ 
terrogé en mol par les gendar¬ 
mes, fl reconnaît Recco sur une 
photographie. Confronté avec ce 
dernier le 31 mai dans le cabinet 


de M. Chevallier, fl maintient 
qu’il s’agit de l’homme aperçu, 
fût-ce le temps d’un regard. 

Cependant, Thomas Recco, dans 
cette affaire de Béziers., ne cédera 
rien. H n’y aura de sa part aucun 
aveu. Aux charges qui lui sont 
opposées, au toit aussi qu’il a 
effectué au Mammouth des livrai¬ 
sons de matériel de plongée sous- 
marine pour le compte de la 
société marseillaise Sporasub. 
dont 11 était un employé modèle 
depuis sa libération en 1977, il 
réplique encore par un alibi : le 
22 décembre 1979, H faisait des 
achats A Marseille avant les fêtes 
de Noël, et s’est ensuite promené 
du côté de Gemenos. bien loin 
de Béziers, en compagnie de son 
amie. Il est vrai que cette der¬ 
nière n’a pas gardé de ces péré¬ 
grinations un souvenir aussi pré¬ 
cis. 

Les choses en sont là. L’Infor¬ 
mation, de Toulon pourrait être 
terminée assez rapidement, 
M. Nunez considérant qui! a pro¬ 
cédé A toutes les Investigations 
qui lui Incombaient et n’atten¬ 
dant plus que les résultats d’une 
contre-expertise psychiatrique de¬ 
mandée par la défense et confiée 
au docteur Yves Roumajon, de 
Paris. Les premiers psychiatres 
désignés avaient conclu A une 
responsabilité pleine et entière 
de Thomas Recco. indiquant que 
son état s’était amélioré depuis 
son procès de 1982, époque où les 
experts lui avaient concédé une 
atténuation de responsabilité. 

A Béziers, en revanche, entre 
le 12 mai. date de l’inculpation, 
et le 31» Jour des violente inci¬ 
dents dont furent victimes les 
avocats, fl n’y a pas en beaucoup 
de temps pour approfondir un 
dossier qui reste loin de son terme. 

JEAN-MARC THÉOLLEYRE. 


Les pays francophones 

vont développer 

leur coopération jwficiafre. 

Sur' l’initiative dn garde des 
sceaux; u ne conférence des mi¬ 
nistres de la justice des pays de 
droit d’expression totalement ou 
partiellement française s’est réu¬ 
nie à Paris, vendredi 13 septem¬ 
bre. Vingt-sept pays ont participé 
à la réunion, qui avait pour thème 
la formation des magistrats et 
l’accès A la justice. 

a Nous avons constaté notas 
désir commun de développer les 
échanges humains entre nos pays 
ainsi que Viaformation », a dé¬ 
claré M. Alain Peyrefitte A l’issue 
de 13 réunion. Sûr la forma ti on 
des magistrats» « la plupart des 
délégations ont fait part de jean 
besoins croissants en magistrats 
et en personnel judiciaire. Indique 
je communiqué final. D’autres ont 
mis raccent sur Pintérét «Time 
formation professionnelle assurée 
'sur place. Les délégations ont 
constaté l’importance, pour leurs 
magistrats, d’une meilleure 
connaissance de leurs systèmes 
judiciaires respectifs. Elles ont 
exp ri mé le vœu de multiplier les 
échanges de stages de formation 
ou de perfectionnement et, d’uns 
manière plus générale, de déve¬ 
lopper leur coopération ». 

Pour l'accès à la justice, les 
participante ont constaté; a indi¬ 
qué te garde des sceaux, « une 
explosion judiciaire commune à 
tous les Etats. H convient donc 
de donner la priorité à la fonction 
de conciliation. En effet, on a 
constaté une augmentation des 
contentieux et de la chicane s. 

Enfin, les ministres ont décidé 
la création d’un groupe de tra¬ 
vail formé d'experts qui sera 
chargé, en collaboration avec 
l'agence de coopération culturelle 
et technique, s de proposer des 
mesures visant A assurer la mise 
en œuvre des décisions prises lors 
de la conférence de Paris » et de 
préparer les prochaines confé¬ 
rences. 


Faits et jugements 


Les suites judiciaires 
do raz de marée de Nice. 

Le responsable des travaux 
d’extension de l’aéroport de Nice 
et d’endiguement du nouveau port 
de commerce. M. Paul Nolray, a 
été inculpé d’infraction A la légis¬ 
lation dn travail par M. Miche l 
Mallard, Juge dInstruction au 
tribunal de Nice chargé de l’en¬ 
quête sur les causes du raz de 
marée qui, le 16 octobre 1979. 
avait causé la mort de dix per¬ 
sonnes cette inculpation connue 
seulement vendredi 12 septembre 
est intervenue au défaut au mois. 

M. Nolray assumait la direction 
de la SONEXA (Société niçoise 
poux l'extension de l’aéroport de 
Nice) et présidait l’entreprise 
Jean Spada, la plus importante 
entreprise de travaux publics des 
Alpes-Maritimes. Il est reproché 
à M. Nolray des négligences à 
l’égard des règles légales concer¬ 
nant la sécurité durant les tra¬ 
vaux. Les familles des victimes 
avaient porté plainte et la C.G.T. 
s'est constituée partie civile. 

• Un incendie criminel a 
détruit, vendredi matin 12 sep¬ 
tembre, A Toulouse, un magasin 
de vente de matériel électronique 
et informatique Le sigte 
GLODO (Comité liquidant ou 
détournant des ordinateurs) a été 
peint sur les mars du magasin. 
Selon te police de Toulouse, trois 
foyers d'incendie auraient été 
allumés en même temps» vers 

5 h. 30. 

Le CLODO avait déjà reven¬ 
diqué d’autres attentats : les 

6 et 9 avril, respectivement contre 
des installations Informatiques 
des sociétés Philips et CiL- 
Honeywell-Bufl à Toulouse 
lie Monde du 10 avril) ; le 9 août» 
à Louveciennee, une bomba, qui 
n’a pas explosé, a été découverte 
dans les locaux de CXL - Honey¬ 
well-Ban Üe vante des 13 et 
20 août). 


L'inspecteur Bataille 
a été révoqué. 

M. Christian Bonnet, ministre 
de l’intérieur, a signé, le ven¬ 
dredi 12 septembre, l’arrêté de 
révocation de M. Jean-Pierre Ba¬ 
taille, Inspecteur des renseigne¬ 
ments généraux, âgé de vingt-huit 
ans. qui est accusé d’avoir fourni 
A des militants nationalistes cor¬ 
ses des re nsei gne ments et des 
documents. La veille, le conseil de 
discipline de la police nationale 
avait proposé cette sanction (le 
Monde du 13 septembre). 

Le 12 itrtn, M. Bataille avait 
été inculpé de « détournement 
d’actes par un fonctionnaire et 
enlèvement volontaire de pièces 
détenues dans un dépôt public », 
et Incarcéré à la prison de Fres¬ 
nes (le Monde du 12 Juin). 

• L’officier de paix Louis 
Godm. âgé de trente-quatre ans, 
tué. le mercredi 10 septembre, A 
Rouen» lors d’une fusillade oppo¬ 
sant aux policiers des malfaiteurs 
qui se préparaient A attaquer une 
agence bancaire de la ville (7e 
Monde des II et 12 septembre), 
a été cité A Tordre de la nation. 
Lors d’une cérémonie, organisée 
vendredi 12 septembre A la pré¬ 
fecture de Rouen, M. Christian 
Bonnet, ministre de l'intérieur, a 
invité les fonctionnaires de police 
et de gendarmerie de France cù 
tout mettre en oeuvre pour retrou¬ 
ver la trace des coupables ». 
— (Corresp.) 

# Un Üèv&offiüer de vingt et 
un ans. Jean-Luc Prière, de 
Saint-Etienne, a succombé, ven¬ 
dredi 12 septembre, A Angers 
(Maine-et-Loire?, à l’issue d’une 
marche d'entrainement d'une di¬ 
zaine de kilomètres avec ses 
camarades de l’école de cavalerie 
de Saunrar. Placé en réanimation, 
i'Qève-otfider n'a pas survécu 
malgré tes «dns reçus. 


Inculpation d’on éteveor 
de veaux aux hormeues. 

Un pharmacien, également Se- 
veur de veaux, domicilié A Saint- 
Hflalre-de-Louîay (Vendée), 
M. Jacques Jean, âgé de trente- 
neuf ans, a été Inculpé, Jeudi 
H septembre, pour et détention et 
vente de substances dangereuses 
dans des conditions inégales, uti¬ 
lisation de produits interdits en 
agriculture, faux en écritures et 
tromperie sur la marchandises. 
Il a été écroué A te prison de 
le Rocbe-eur-Yon.. 

Ce sont des enfante qui, en 
découvrant près du domicile de 
M. Jean des produite pharmaceu¬ 
tiques dans des boîtes, tes ont 
portés à 1a gendarmerie, croyant 
que c’était de la drogue. Après 
analyse, 1& gendarmerie a opéré 
une perquisition au domicile du 
pharmacien, où elle a découvert 
d’importantes quantités d’œstro- 


M. Jean exploitait un élevage 
Intégré de quatre mille bfites re¬ 
parties chez divers agriculteurs 
de Vendée et de Loire-Atlantique 
et utilisait Implants d’oestro¬ 
gènes importés clandestinement. 
Selon tes enquêteurs, remploi de 
ces produite aurait rapporté au 
fiaudeur pris de 2 millions de 
francs en trois ans. Les techni¬ 
ciens estiment, en effet, que des 
veaux élevés avec ces substances 
gagnent de 15 A 20 kilos pendant 
tes ceat vingt Jours de leur cnais¬ 
sance. 

Selon l'organisation des Pay- 
sanfi-Travallleum, la pratique de 
l'élevage Intégré permet des frau¬ 
des A Tissu des agriculteurs, qui, 
non-propriétaires des veaux, ue 
font que les nourrir. {Le syndicat 
s’est constitué partie civile dans 
use affaire similaire à Ancenis 
(Loire-Atlantique). Deux produc¬ 
teurs de veaux avaient décidé de 
porter plainte contre pour 
administration dans leur élevage 
de médicamente interdits (le 
Monde du 12 septembre). 


Les bateaux-mouches dans, la tempête 

A la suite d’une intervention de M. Jacques Chirac auprès 
du préfet de police de Paris, des policiers ont ^isi, le 11 sep¬ 
tembre, des brochures tonristiiiues distribuées sm; six 

■ bateaux-mouches do pont de TAlma, dont le P.-D. G est M-Jean 
BrueL Ces brochures mettaient en cause le génér al de GaaÜe, 
la France libre; et diverses ûisfltutîons, ® n _2f s ,^ nxC *. 
incompatibles avec l’arrêté priSfectoraJ du 8 *£* «J «“***£ 
dît aux bateaux-mouches la distribution de dépliante contenant 
des comm entaire s étrangers A l’objet de leur co nc ession. • 
Le procureur de la République, M. Christian te Gr méh ec. 
avait décidé d’ouvrir une information judiciaire confl ^® i _^ 
yr p^in Cabiê. lequel avait délivré une commission rogatoire 
autorisant la saisie. 


b ateaux- mouches du pont 
de l ’Al m a avalent repris . tetxr 
trafic vendredi matin, après 
être resté*- A quai la Journée ae 
jeudi, s Je ne pouvais quand 
même pas travailler sous la 
contrainte de la police, qui m’a 
occupé toute la fournée uJJer», 
f nTwiina.i t. encore leur P-DG» 
m jean BrueL soixante-trois ans, 
pape du tourisme fluvial ar 
bateaux destinés par nti-même, 
un c petit million» de passagers 
par an, cent vingt employés. Et 
de re to u rn er entre ses doigts 
l’objet du délit, te dépêche «TErns 
de cette guerre dans une bas¬ 
sine ; le dépliant polychrome 
distribué A ses passagers franco¬ 
phones. Un mélange ambigu de 
coups de cœur et de charges ou 
çanrgi contre le « Paris techno¬ 
cratique», petit chef-d’œuvre qui 
fleure son anarchisme de 

droite : ici, un coup de dents 
contre l’« usine-tuyaux Beau- 
bourg-Pompidou», la, une éra¬ 
flure A la mairie de Paris, * sanc¬ 
tuaire (—) d’un contre-pouvoir 
douteux», wihTk aussi une larme 
versée sur le sort de Jean-Marie 
Bastten-Thlry (U et surtout — 
sacrilège — une insulte aux m â ne s 
du chef de la France libre, traité 
d ’b imposteur paranoïaque». 

Qu’Importe si. depuis vingt- 
cinq ans quH dirige la Société 
des bateaux-mouches, ces amabi¬ 
lités — signées Jean Bruel ftxi- 
xnême — n’ont jamais cessé de 
pimenter le tristounet «Paris by 
Seine » (2e Monde du 28 toii- 


lefc 1973). La première page de 

France-Soir, jeudi, a brutalement 
«révélé» la gravité de la 
situation. M. Jacques Chirac, te 
veille, avait fait part de soin émo¬ 
tion au préfet de police. 

On a donc retrouvé dans tes 
tiroirs un providentiel arrête pré¬ 
fectoral du 6 août 1979 intenfa- 
«nrrt aux oanMBgjonnatres _ de 
transports fluviaux 1a « distribu¬ 
tion te dépliants f~ J_ con tenant 
des commentaires étrangers a 
Vobfet de la concession ». Sur les 
chapeaux ■ de roue, le parquet a 
ordonné une information, le juge 
•d’instruction a délivré une com¬ 
mission rogatoire, la P-J. a dé¬ 
pêché, dès lp heures, deux Ins¬ 
pecteurs A qui quelques minutes 
suffirent pour venir à bout de 
cette k atteinte à l’ordre public». 
« on r avait déjà averti plusieurs 
fols, fl n’en a pas tenu compte». 
rappelle VL Christian Le Gtmehec- 

« Le contenu « affectif » de 
cette brochure est en rapport 
étroit avec les mouvements : vus 
font voir mes bateaux; se défend 
Ml Bruel Ainsi, fe fais aOvsicm 
à la France libre en partant te 
la statue de BoanteOe qui lus est 
dédiée, au Musée Part moderne. 
Et fai bien le droit de donner 
aux touristes autre chose que 
Peau chaude habituelle des 
dépliants!» ■ 

DANIEL SCHNEIDER. 

(1) Auteur fftm attentat contre la 
général dé OauDa, exécuté le ZI mars 
1963. 


MÉDECINE 


Une histoire de la maladie 


(Suite te la première pagej 

Dans son enquête sur les mala¬ 
dies, Marcel Sendrall remonte 
Jusqu’à l'homme de Nêandertiial et, 
s’appuyant sur vue science nouvelle; 
la paléo-pathologie, noue .apprend 
que nos lointains . ancêtres " étalent 
massivement victimes de rhuma¬ 
tismes déformants. Mais c'est à 
rairbe de la civilisation, entre te 
Tigre et l'Euphrate, que la maladie 
apparaît. Jusqu'alors,, les hommes 
n’svarent connu que fe mai, un mal 
anonyme et Indéfinissable, malédic¬ 
tion plutôt que maladie. «Au pays 
des Deux Fleuves, écrit Sandrall, 
pour.le première fols est formulée 
une science dee pronostics. » 

C’est du mythe que la science 
apprendre tout d’abord l’art de clas¬ 
ser ; la pathologie se modèle sur le 
monde Invisible: à chaque.maladie 
son démon. Proche de Jung et de 
Bachelard. Marcel Sendrall Insista 
sur le fait que toute approche de¬ 
là nature, toute méthode tTexplora¬ 
tion du corps reflète également 
l’Inconscient humain. 

Vers la fin du troisième millénaire, 
au temps du rayonnement d*Ur et 
de Lagash, les maladies commencent 
à prendre figure distincte. De là 
datent tes plus anciens textes mé¬ 
dicaux,. ainsi que las primitives 
ébaches d'une pharmacopée de 
composition végétale. Pourtant; dans 
la chair souffrante, c’est encore 
l'occulte et cru elle ingérence des 
diei»-- et des démons qu’on cherche ; 
c’est par leurs noms que les Baby¬ 
loniens désignent leurs maladies. 

Mais pourquoi te dieu a-t-il 
frappé? L’homme a péché sans nul 
doute : adultère. Inceste, Impie, 
sacrilège et, même s’il se croit 
Innocent, B a dû transgresser à son 
Insu quelque tabou. Le voici donc 
requis de chercher, au tend de es 
mémoire ou de celle de sa lignée, 
le crime Inconnu qu’il tel faut 
expier. * On n'a pas attendu fusqu’à 
notre temps, commente Sendrall, 
pour dénoncer dans f Inconscient un 
abtme de concupiscences e! de 
stupres. U Importe de déloger du 
corps au plus tôt l’hôte pervers 
qu’il héberge sans le savoir. • 

Mais il arrive qu’exorcistes et 
médecins écartent parfois r éventua¬ 
lité d’une agression de puissances 
Invisibles et Incriminent alors le 
tel du froid, de la sécheresse;, des 
miasmes exhalés par les maré¬ 
cages.. 

U confusion, entre te mal physique 
et le . mal moral émit d’autant plus 
tenace* précisa Sendrao, que les 
boromse vivaient alors dans l’idée, 
réactualisée en notre siècle d’horreur, 
que .chacun est impliqué dans- un 
procès dont rien ne lui est connu, 
ni les tribunaux, ni (es sentences, ni 

les chef» d’accusation, ni les peines 
encourues. ■ 

Les Egyptiens, etix, vie ‘ recon¬ 
naissaient aucunement dans la ma¬ 
ladie fe châtiment du péché: Us ne 
nnferprétaJant - plus comme ■ • un. 
désordre morte et personnel, mais 
comme l'expression humaine d’un 
drame métaphysique. Cèst d’aBfeare 
dans lès Maisons de là vie * 


ann-xées eux sanctuaires, «tx cen¬ 
tres d’études religieuses, astrono¬ 
miques et magique^, que les méde¬ 
cins égyptiens recevaient leur Ini¬ 
tiation. Les voyageurs grecs ont 
marqué leur étonnanrent devant le 
multitude des spécialisations : 
chaque partie du corps avait son 
spéolaftete ; certains s’octroyaient 
mêrr le titre bucolique de «ber. 
gar de fanus '■> et d’autres celui, 
plus intrigant, de « spécialiste des 
maladiee Inconnues».. 

Enfin, dans .un texte de l’Ancien 
Empire, on (ft ceci qttl pourrait figu¬ 
rer aujourd'hui encore dans tout 
manuel de psychologie médicale : 
« SI l’on vient te présenter ans 
requête, écoute calmement ce que 
dit le demandeur. Ne lui inflige pas 
de rebuffade avant qu’il n'ait vidé 
son «but. U aime que fan prête 
attention è sa plainte, plus encore 
que de se voir donner satisfaction-. » 
Savoir écouter, principale vertu du 
médecin, digne de son ministère I 

h n’est bien évidemment pas pos¬ 
sible de euhm Marcel Sendrall dans 
ees périples du côté d’Israël, qui 
humilia (e savoir humain devant la 
sagesse divine au polm de presque 
faire de la médecine un art sacri¬ 
lège. ni d’assister à la désacraltsa- 
tion de la maladie chaz les Grecs, 
ni d'admirer te mépris qu'elle sus¬ 
citait chez les Romains. 

La mort Interrompit rouvre de 
Marcel Sendrall alors quT mettait le 
point final à un chapitre consacré 
au Moyen Age : « L’âga des pestes ». 
Les éditions Privât demandèrent 
alors à des médecins et A de® cher- 
dieu» de' haut renom de poursuivre 
et d’achever te vaste et ambitieux 
projet de Marcel Sendrall. U -huit 
regretter que trop souvent leurs 
études relèvent plus d'une histoire 
de te médecine que de la maladie 
et du sens que chaque culture lui 
confère. Mais tel qu'il est, cet 
ouvrage. Impressionnant par la 
somme des références qui! contient 
«en* combler un vide. Aucun hlsto. 
rien, aucun médecin, ne pourra 
Mgnorer. Quant au lecteur simple* 
ment curieux, n s’y plongera avec 
délectation, car c’est notre «le et 
notre mort qu'il raconte, tant B est 
vrai que Thumanfté entière est conte¬ 
nue en chacun de noua. 

ROLAND JACCARD. 

. * EisUrtra anUuraUa de ta mata- 
rffejle Muoti flwdna «t ooUobo- 
Jgwra W. Privât, 456 p. BEtfinm 


v - O. - M. Richard Rouera,. 
trente-sept ans, qal. av&j 
le 12 avril .dernier une 
Ptentatton cardiaque & n 
Arnault-Tzanck de Ratt i 
reas-dp-var (te Boni 
15 avril), est décédé saM 
la mardi 8 septembre. L 
médicale; qa* *vàl£ atfllsé 
tfcode dn acocnr parallèle 
aa pomt par te chirurgie 
africain Christian Barm 
wxjué -on « rejet aigu 
troaisplantatfon aatxUaque 
malade, jusqtfà oes Jours d< 
semblait avoir très Uea st 
l’Intervention. 






EDUCATION 


i RELIGION 


CHRONIQUE SCOLAIRE DE SAINTES 


La paix des familles 


De notre envoyé spécial 


|La section locale du Syndicat des ins 
suspend son mot d'ordre de grève dans 


limrü La session nationale des aumôniers de l'A.C.O. 


Noos terminons anjourdTmi 
la chronique de la rentrée 
scolaire & Saintes {Charente- 
Maritime), commencée dans 
« le Monde > do 10 septembre. 


Saintes. — Sur le cours Natio¬ 
nal. non loin des hôtels des dix- 
septième et dix-huitième siècles 
Qui bordent la Charente de leur 
splendeur immobile et cossue, 
on se presse au cinéma. Le film 
voudrait être de circonstance : 
Les sous-doués passent le bac. 
Os comique troupier en sa version 
scolaire est à. prendre au sérieux. 
Etiquetages et classements sont 
désormais de L’ordre des choses. 
La cause est entendue : il y a les 
concrets et les abstraits, les 
divers et les autres, les Intellec¬ 
tuels et les manuels- 
Ce tri a des allures scientifiques. 
Ceux qui en font tes frais étu¬ 
dient à la cité technique Ber- 
nard-Palissy — plus de mill e deux 
cents élèves dont cinq cent cin¬ 
quante en lycée d'enseignement 
professionnel — ou au centre de 
formation d’apprentis ICF.A. > 
du bâtiment — soixante élèves 
de classes de pré-apprent’ssage et 
cinq cent soixante apprentis de 
plus de seiæ ans. Hasard de la 
géographie ou symbole d’une 
exclusion, les deux établissements 
sont situés en bordure de la ville. 

a Nos jeunes ne sont pas moine 
intelligents que d’autres, dit 
M. GsJIais, directeur du CPA. 
construit en pleine zone Indus¬ 
trielle, simplement plus concrets, 
plus réalistes. Us ont voulu quit¬ 
ter Téoole. A nous de les réconci¬ 
lier avec elle, de les séduire, de 
leur montrer que, dans la trie pra¬ 
tique, on a besoin de faire les 
quatre opérations. » Venus de 
tout 1e département, 60 % des 
apprentis sont internes et passent 
une semaine au CJA, trois 
trois semaines chez leur patron. 
Les locaux sont modernes, plai¬ 
sants et colorés. Bar, aby-foot, 
table de olng-pong, club photo, 
atelier de céramique- La profes¬ 
sion, qui a lancé l’établissement 
en 1074. n’a pas At6 avare. Far 
intérêt bien compris sans doute : 
la Charente-Maritime est le pre¬ 
mier département pour le nom¬ 
bre d’apprentis dans le bâtiment. 
Mais cës efforts n'effacent pas 
l'ennui et une certaine tristesse. 
Les dortoirs à huit lits ressem¬ 
blent à des chambrées militaires, 
vides et sans âme. Il n’ a aucune 
décoration, aucun s poster » sur 


Une distribution de cartables 
par le Secours populaire français 


« Par ici, c'est gratuit » 


Champlgny. — Une grosse 
demi-heure pour distribuer gra¬ 
tuitement mille trois cerna carta¬ 
bles. Chacun, cramponné A son 
bon. était venu chercher son dû. 
En moins de temps qu’il n’en 
faut à la maîtresse ou au maître 
d’école pour expliquer la pre¬ 
mière personne du singulier, 
tou! avait disparu. Image fugitive 
de piranha? en action. Un respon¬ 
sable s'époumonait • H y en 
aura pour rouf le monde. » Les 
enfants, certains ravis, s'en 
retournaient en comptant le 
nombre de poches, d'autres 
mécontents auraient préféré une 
autre couleur. 


reniant ne s'est pas arrêtée le 
31 décembre 1979 ». 



A l’initiative de la fédération 
du Val-de-Marne du Secours 
populaire français {1). dix mille 
cartables ont été distribués cette 
année pour la rentrée A des 
enfants - défavorisés -, dont 
trois mille cinq cents dans ce 
département La distribution a eu 
lieu le B septembre au Kremlin- 
Blcêire et A Rungis. Mercredi 10, 
c'était A Champlgny. 

L'opération, unB des multiples 
actions de solidarité qui font 
fa raison d’être du S.P.F., avait 
déjà eu lieu l'an dernier à l'occa¬ 
sion de l’Année Internationale de 
l'enfant Mais comme le dit 
M. Gérard Mauritius, secrétaire 
général du conseil général Ile-de- 
France du S.P.F.. - rannée de 


Ses collaborateurs, tcus béné¬ 
voles, ont donc pris leur pluma 
et écrit A tous les maires du 
département afin que ceux-ci 
leur signalent l’adresse de toutes 
les familles « smicardes -, qui 
ont reçu par la suite un - bon 
pour un cartable 

Comme souvent dans cb genre 
de distribution gratuite, il y a 
bien eu un peu de resquille, 
quelques gamins coincés contre 
les barrières métalliques, mais 
pas d'incident. On aurait pu 
en croire un possible lorsqu'une 
mère de famille, ses deux 
enfanta à ses basques, répétant 
à l’envi d’une voix forte : 
• Neuf a ne et sept ans », dési¬ 
gnant tour A tour l’une et 
l'autre, réclamait vociférante, 
non pas un. mais deux cartables, 
alors qu'elle n'avait aucun bon. 
Un oubli ! Elle os; repartie avec 
ses deux cartables quand même 
Sans un mot, sans merci, comme 
tout le monde. 

Mais, comme le dit M. Mauri¬ 
tius : - On n’attand pas de 


CHRISTIAN COLCOMBET. 


(1) Secours populaire français 
(comité national). 9. rue Prols- 
sart. 75003 Parts. TéL : 273-50-48. 
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Les grands vins, trop chers? 
Tant mieux! 
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B Mlthe! Rengagement politique du prêtre 


les murs : « Us ne Vont jamais 
demandé, commente un éduca¬ 
teur. II ti'v a pas de mystère : 
on décore là où on ss£ bien. » 
Quant à l'examen, le CJü>.. 
35,20 Zc seulement d'entre eux 
l'obtiennent « Voua savez, le but 
du CSA. n’est pas nécessaire¬ 
ment le CAS., dit M. Doré, qui 
représente ici les professionnels 
du bâtiment Puisque, de toute fa¬ 
çon. 65 Zt> ont Vépreuve prati¬ 
que.. » Mais pour te jeune, son 
avenir et son salaire, en est-il de 
même ? 

Parterre de motos et de moby¬ 
lettes â l'entrée, la cité technique 
accuse son âge. « Tout a été 
construit en 1962. dit M. Charles 
Horvath, chef des travaux, res¬ 
ponsable des ateliers. Depuis 
aucun changement. On se dé¬ 
brouille avec des préfabriqués... » 
Dans le « parc machines ». des 
élèves venus de classes de cin¬ 
quièmes co mm encent leur pre¬ 
mière année de mécanique. Dé¬ 
couverte mi-craintive, mi-bra¬ 
vache de la fraiseuse et du tour. 
Sur des machines souvent trop 
anciennes au goût de M. Horvath. 
h L’établisseemnt n’est pas riche . 
ajoute-t-il. Le produit de la taxe 
d'apprentissage est faible 
16 millions anciens, s 

A la porte, quelques jeunes. 
Cheveux longs, et casque à la 
main. Pas ravis d'être là ni 
d'avoir dû revêtir leur défroque 
d’élève. Un peu « grognons » 
et voulant à tout prix avoir 1e 
dernier mot. « Pourquoi ça vous 
intéresse la rentrée ? C’est cha¬ 
que année pareil. Le train-train. 
Rien d'un évènement / » 

Dans le train parti de l'Atlan¬ 
tique qui emmène vers Paris 
d’autres élèv.es encore en va¬ 
cances, les plus jeunes profitent 
de ces derniers instants. Le cou¬ 
loir est baptisé champ de course. 
On se bouscule, on crie, on tire 
la langue. On effraye le chat 
d’une « vieille mëraé n et on se 
fait peur dans les tunnels. 

Tous les plaisirs ont une fin. 
Les mères se font un devoir de 
le rappeler par queqlaes taloches 
bien ajustées. « Tl leur en faut 
une par jour pour qu’üs compren¬ 
nent, dit l’une. Heureusement 
qu'ils rentrent à l’école mardi, 
ca les calmera. » La clôture sco¬ 
laire pour la paix des familles. 
La rentrée, cette migration d'un 
univers à l’autre, ne se réduirait- 
elle qu'à ces petitesses ? 

EDWY PLENEL. 


La rentrée scolaire — commen¬ 
cée le 9 septembre et qui s'éche¬ 
lonnera jusqu'au 39 septembre, 
— est laite dans dix académies. 
Le mardi 16 septembre, les élèves 
des trois académies de !a région 
parisienne reprendront à leur tour 
le chemin des salles de classe. 

Seules, quelques i bavures » ont 

marqué ces premières rentrées. 
Nos correspondants nous signa¬ 
lent une grève d'enseignants au 
lycée technique Colbert de Tour¬ 
coing. pour protester contre l’in¬ 
suffisance des effectifs de sur¬ 
veillance. et l'organisation d'une 
classe « sauvage » au lycée Laure- 
Gatet de Péri gueux, où trente- 
trois élèves n'ont oas été admis 
à redoubler en terminal» G1 
t baccalauréat de technicien, sec¬ 
teur tertiaire). Certains d'enrre 
eux ont pu s'inscrire dans d'autres 
villes, d'autres ont abandonné. 
Huit élèves persévèrent dans leur 
volonté de s'inscrire dans leur 
ancien établissement. Le provi¬ 
seur a proposé de reprendre cinq 
de ces huit élèves, ce qui porte¬ 
rait les effectifs des deux classes 
terminales G1 à quarante élèves. 
Elèves, parents et professeurs 
refusent cette solution. Des 
assemblées générales doivent dé¬ 
cider de la suite du mouvement. 


engagées en ceiie rentrée sco¬ 
laire a ainsi que «cteranî la con¬ 
vergence des attaques menées, 
par SS il. Beullac. Henry. Georges 
contre d*3 professeurs décides c 

empêcher la dégradation du ser¬ 
vice public d'enseignement. La 
politisation de leurs argument-, 

ne constitue qu'un alibi pour 

tenter de cacher leur embarras, 
de justifier leur inaction, de mas¬ 
quer leur collusion La partici¬ 
pation du 5.N.C. aux grevés de 
rentré», ajoute son secrétaire 
général, c signifie clairement qu'il 
ne s'agit ni d'une con.’b.’nnison 
politique n: d'une opéra tion 
tactique ». 

La Confédération nationale des 
groupes autonomes iC-N.GA.» de 
son côté, tout en faisant part de 
ses <* inquiétudes en ce gui con¬ 
cerne les dangers de la seconde 
indifférenciée et les vacances 
scolaires ». déconseille i ses adhé¬ 
rents de s'associer à la grève. 
u tout en laissant chacun libre d'y 


Plus de trois cents aumôniers diocésains de l’Action catholi¬ 
que ouvrière IACOI se sont réunis à Poitiers, du 5 au 7 septembre, 
en session nationale. Ont également participé à celte réunion s 
trente-six laïcs fmembres des Instances nationales do l’ACOl ; 
neuf évêques de la Commission épiscopale du moode ouvrier, 
dont son président, Mgr Guy Herbulot évêque de Corbeil; dix- 
neuf -experts» et théologiens: des Invités d'autres mouvements 
d'action catholique, français et étrangers. 


L'Action catholique ouvrière, 
mouvement laïque missionnaire 
conduit oar de.? militants ouvriers, 
fondé if y a trente ans, compte 
aujourd’hui dlx-sept mille adhé¬ 
rents et deux mille aumôniers. 
Face au rieilîirsement des prê¬ 
tres et u la diminution d» leur 
nombre dans l'Eglise, une des 
oréoccupatiorts des aumôniers 
réunis en session nationale était 
de définir le rôle spécifique et la 
nia ce originale du prêtre dans 
l’ACO. 


l'ACO en 1977 : « Laïcs et prêtres, 
nous sommes accules à parler de 
la rie ouvrière en termes de 
classe. .■* 


participer localement, en parti- 
ciilier si les revendications son ; 


limitées à quelques points précis 
purement professionnels». 


Le piège de la politisation 


Le climat de la rentrée est 
dominé, en fait, par la polémique 
syndicale et politique qui oppose, 
d'une part, le ministre de l’édu¬ 
cation, d'autre part, les socialistes 
— à l’Intérieur des syndicats de la 
FEN — aux communistes (le 
Monde du 13 septembre). 

M. Louis Mexandeau. député 
du Calvados, délégué à l'éduca¬ 
tion nationale du parti socialiste, 
précise que « ce n'est pas parce 
que le parti socialiste refuse de 
tomber, comme le parti commu¬ 
niste, dans le piégé de la politi¬ 
sation à outrance de l’école que 
lui tend M. Beullac qu'il restera 
silencieux ou inactif. Le parti 
socialiste est à l'initiative de 
formes nouvelles d'actions plus 
efficaces et plus responsables des¬ 
tinées à faire réellement reculer 
le gouvernement. C’est ainsi que. 
dans de nombreux départements, 
les élus socialistes sont à l'initia¬ 
tive de sessions extraordinaires 
des conseils généraux et régio¬ 
naux, destinées à sensibiliser la 
population et ù obtenir les 
moyens d'un enseignement de 
qualité ». 

Les grèves annoncées par plu¬ 
sieurs syndicats sont au cœur 
de cette polémique. Dans les 
écoles, dix sections départemen¬ 
tales du Syndicat des Instituteurs, 
animées par la tendance Unité et 
Action (dirigée par des commu¬ 
nistes). ont lancé un mot d'ordre 
de grève pour les 16 et 1 S sep¬ 
tembre. Toutefois notre corres¬ 
pondant au Mans nous signale 
que la section de la Sarthe vient 
de suspendre cette consigne. 
« L’attitude de la direction natio¬ 
nale du SNT. selon les respon¬ 
sables sarthols, a conduit à cas¬ 
ser la combativité des syndiqués 
et modifie totalement le sens et 
le but de Za journée du 18 sep¬ 
tembre. » 

Dans l’enseignement secondaire, 
six syndicats (3) appellent à des 
grèves échelonnées en fonction 
des dates de rentrée (le Monde 
du G septembre!. L'un d'eux, 1» 
Syndicat national des collèges 
IS.N.C., Indépendant), a exprimé 
■ son indignation devant la cam¬ 
pagne qui se développé à Vocca¬ 
sion des grèves légitimement 


m H s'agit. ■l’unç p:rt, du SjmcU- 
cat national dea lycras et collège 
iSNALC. indepeadaci). d'auïrr 
pan du e front du second degri 
composé de? : rnd!cats nationaux d?? 
enseignement? de second d»jr4 
«S.V.É.S. - FENÏ. des professeur* 
d’éducation physique (SKEP-FEXi. 
du Syndical génère! de l'éducation 
nationale cS.G.EN.-C.PD.T.), du 
Syndicat national des ense!§memea;s 
technique# et professionnels 
lSJSrÆ.TJr>.-C.G.T.) et du Syndicat 
national des collèges (5J7.C-. Indé¬ 
pendant). 


Les questions qui se posent à lui 
sont multiples ! Est-il un « per¬ 
manent du mouvement » alors 
ou'U n'a oas le droit de vote dans 
lès instances dirigeantes? Doit-il 
jouer un rôle de suppléance ? Que 
signifie son statut de « ministère 
ordonné r ? Solidaire avec le 
monde ouvrier, jusqu'où peut-il 
se compromettre ». quels enga¬ 
gements politiques et syndicaux 
lui son: ouverts? Parle-til au 
nom de !'évêque ou est-il le porte- 
parole du milieu qu’il a choisi 
d'évangéliser ? 


RECTIFICATIF. — Deux 
erreurs ont déformé le sens d'une 
réponse de M. Jean-Marie Schle- 
ret (président de !a Fédération des 
parents d'élèves de renseignement 
public) aux questions sur les 
conditions de la rentrée scolaire 
rie Monde du il septembre). 
M. Schleret nous avait déclaré au 
sujet des grèves d'enseignants : 
s Tout en sachant que les effec¬ 
tifs demeurent, dans beaucoup de 
classes, trop chargés et devraient 


De telles questions ne sont pas 
nouvelles, mais elles prennent une 
acuité accrue avec l'évolution 
aussi bien du milieu ouvrier, tou¬ 
jours plus éprouvé, que de l’Eglise, 
qui s'interroge, depuis le concile, 
sur ia mission et 3e rôle respectif 
des prêtres et des laïcs. 


Autrement dit. les aumôniers 
ne peuvent plus se prétendre 
« l’homme de tous a ou n de nulle 
part et de partout », phrases uti¬ 
lisées oour justifier le non-enga¬ 
gement du prëure, « artisan 
d’unité a. Le problème de l'enga¬ 
gement politique n’a pas été ré¬ 
solu DOUr autant : des prêtres- 
ouvriers militent dans des partis 
et des syndicats, y compris le 
parti communiste, alors que la 
grande majorité des aumôniers de 
l’ACO refusent une position aussi 
partisane, et définissent leurs rap¬ 
ports avec les laïcs du mouvement 
par cette formule de Mgr Berbu- 
iot : « ATous sommes ensemble 
mais distincts. » Selon le prési¬ 
dent de la Commission épisco¬ 
pale du monde ouvrier : n C’est 
le rapport au Christ qui fonde 
notre mission commune et gui 
nous coTMfzfm? distincts. Il nous 
semble important que la recher¬ 
che entreprise ici sur la place et 
la responsabilité du ministère 
ordonné soit poursuivie et appro¬ 
fondie. » 


Un besoin d'approfondissement 
de la foi 


faire l'objet d'un plan échelonné 
et concerté d'abaissement, nous 
déplorons que Vannée scolaire 
commence, dans un certain nom¬ 
bre d'endroits, pnr des arères pré¬ 
judiciables aux élèves. » 


PLUSIEURS DIPLOMES 
SONT RÉTABLIS 

AUX UNIVERSITÉS DE POITIERS 
ET DE RENNES-II 


La solidarité des aumôniers de 
l’ACO avec les travailleurs ne fait 
pas d» doute, et elle se renforce 
même avec la crise. Dans te dis¬ 
coure d'accueil à Poitiers, les 
conflits en France CManufr&nce. 
Dufour. Garnier, la grève des 
marins pécheurs) et à l'étranger 
■ Bolivie, Argentine. Chili. Polo¬ 
gne) ont été évoqués. Et. lors de 
la conférence de presse donnée à 
Paris le 10 septembre, le Père 
Bernard Crlnon. aumônier natio¬ 
nal de l’ACO. a déclaré : « Les 
aumôniers de l'ACO ne veulent 
pas s t ' dispenser d'une confronta¬ 
tion v:goureuse entre la foi au 
Dieu de Jésus-Christ et une classe 
ouvrière qui subit une situation 
économique et sociale désastreuse 
pour des millions d'homme3 et de 
femmes en France et dans le 
monde, une classe ouvrière qui 
lutte contre le système capitaliste 
responsable de cette situation, s 


En effet, la session de Poitiers 
a révélé un besoin d'approfondis¬ 
sement de la foi chez les militants 
de l’ACO. notamment sur les rap¬ 
ports prêtre-laïc. Parmi les pro¬ 
blèmes précis cités par les aumô¬ 
niers. il y a le fait que a cer¬ 
tains aumôniers de l'ACO se sont 
mariés sans quitter ta classe ou¬ 
vrière, et Us poudraient continuer 
leur ministère. De même, des 
hommes mariés, laïcs, militants, 
accepteraient le ministère sacer¬ 
dotal 


PAS DE DlfiECTRfCE 
PAS D'INSCRIPTION 


Les futurs élèves de Vécole 
maternelle du 149. rue de 
Vaugirard. à Paris 115•) ne 
sont pas encore inscrits. Cest 
la concierge qui reçoit avec 
patience le défilé des mamans 
en répétant inlassablement : 
« Nous ne savons rien, rien, 
rien. » Mme la directrice, 
seule personne compétents en 
matière d’inscription, non 
seulement est absente mais 
demeure introuvable. Person¬ 
ne ne s’est encore présenté 
pour la remplacer dans ses 
fonctions et les instituteurs 
ne reprendront le chemin de 
l’école que le lundi 15 sep¬ 
tembre, veille de la rentrée 
à Paris. 


Les bambins font bien 
triste mine pendant que 
leurs mères se plaignent à la 
concierge : « Vous vous ren¬ 
dez compte, je travaille mar¬ 
di Que vais-je faire de mes 
deux enfants ? Û faut abso¬ 
lument rassembler le comité 
des parents d'élèves avant la 
rentrée. » 


Plusieurs formations universi¬ 
taires dont les diplômes n’avaient 
pas été habilités par le ministère 
des universités en Juillet dernier 
viennent d'être maintenues ou 
créées. 

C’est ainsi qu'à l’université de 
Poitiers les habilitations à déli¬ 
vrer la maîtrise de sciences et 
techniques de génie industriel, 
ainsi que la licence et la maitilse 
de sciences de gestion, sont main¬ 
tenues. D'autre part, une nouvelle 
filière d'études est créée avec 
l'habilitation à délivrer le diplôme 
d'études approfondies fDF.A.» et 
le doctorat de troisième cycle en 
physiologie animale. 

L'université de Rennes-Ü est 
habilitée à nouveau à délivrer 
une licence et une maîtrise d'arts 
plastiques, ainsi qu'un DÆJL et 
un doctorat de troisième cycle d» 
littérature française et comparée. 

Dans les deux cas, ces change¬ 
ments répondent à des Interven¬ 
tions auprès du ministre des 
universités des hommes r -ti¬ 
ques de la majorité. A Poitiers, 
Mme Saunier-Seïté a répondu 
favorablement à la demande ta 
M. René Monory, ministre de 
l'économie, conseiller général de 
la Vienne. A Rennes. les habi¬ 
litations ont été accordée.* à 
M. Raymond Marcellin fU-DF.- 
P-R). maire de Vannes et pré¬ 
sident du conseil régional de 
Bretagne. Le président de l'uni¬ 
versité de Eennes-n noos précise 
qu'il n'a été informé des rétablis¬ 
sements d'habilitation que par le 
cabinet de M. Marcellin. 

Mme Saunier-Seïté avait déjà 
procédé de la même façon en 
rétablissant certains diplômes à 
J'universiïè d'Amiens, à. la de¬ 
mande de M. Jacques Pelletier, 
secrétaire d'Etat auprès du mi¬ 
nistre de l'éducation et candidat 
aux prochaines élections sénato¬ 
riales dans l’Aisne, 


« Ensemble 
mais disfinefs» 


Mais, concrètement, quelle part 
les aumôniers doivent-ils pren¬ 
dre dans ceue lutte ? Le mot de 
« compromission » (dans le sens 
positif d'engagement) est revenu 
comme un leitmotiv dans les 
textes et les déclarations de la 
session de Poitiers. Dans son inter¬ 
vention, M. Joseph Le bot, perma¬ 
nent laïc du mouvement, a cité 
cette réflexion d’un prêtre : 
« Autrefois, il s'agissait surtout 
de prêcher, de célébrer. d’é:r„ tes 
conserve leurs de la saine doctrine, 
les détenteurs du savoir religieux. 
Il nous faut de plus en plus être 
les accompagnateurs de cette re¬ 
cherche de Dieu. » 


Les aumùniens ont terminé en 
souhaitant « trouver dans l’Eglise 
une altitude plus ouverte t-, et ils 
ont rappelé l'encouragement de 
Jean-Paul II, lors de sa rencontre 
avec la Mission ouvrière & Saint- 
Denis, qui avait dit : « Continuez, 
continuez... » On retrouve ici les 
mêmes préoccupations et la même 
problématique, exprimées autre¬ 
ment, chez les prêtres de la Mis¬ 
sion de France U y a quelques 
jours (le Monde du 3 septembre i : 
solidarité de l'Eglise avec le mi¬ 
lieu ouvrier, sans trahir son mes¬ 
sage spécifique ; place et rôle des 
prêtres et des laïcs dans cet apos¬ 
tolat et redéfinition et diversifi¬ 
cation des ministères. 


ALAIN WOODROW. 


Et M. Lebot de préciser : a Nous 
n'erons pas à apporter Dieu à un 
peuple dont :2 serait absent. Noirs 
ne sommes pas des conquérante. 
.Vous avons à mettre à jour en¬ 
semble Celui dont nous rivons 
tous les jours dans les luttes, les 
débats, que nous menons pour la 
libération de l'humanité. » Des 
luttes qui sont toujours plus poli¬ 
tiques G), du reste, comme le 
reconnaît cette constatation de 


cl J Le comité national Ce l’ACO 
comprend notamment sept membres 
du parti communiste français. 


O Le président de la République 
remettra, mardi 16 septembre, à 
l’amiral Philippe de Gaulle les 
insignes de grand-officier de la 
Légion d’honneur à l’issue d’une 
Drise d'armes aux Invalides. Le 
chef de l'Etat remettra également 
les insignes de grand-officier au 
général d’armée aérienne Guy 
Fleury, et ceux de commandeur au 
général Bertrand de Montau- 
douin, chef d'état-major particu¬ 
lier de la présidence de la 
République. Enfin. M. Giscard 
d'Estalng remettra, mercredi 
17 septembre, à l’Elysée, la dis¬ 
tinction de grand-croix de la 
Légion d'honneur à M. Maurice 
Bellonte. qui réalisa en 1930. en 
compagnie de Dieudonné Cos tes. 
la première liaison aérienne 
Paris - New-York. 


L’inspectrice des écoles 
maternelles du quinzième 

arrondissement nous a dé¬ 
claré qu’une ancienne insti¬ 
tutrice serait présente lundi 
matin pour recevoir les ins- 
crtpffons. Mais 7es parente 
d’eléves — qui soutien! ont dit 
prendre une ou plusieurs 
demi-journées de congé pour 
tenter d’inscrire leur enfant 
— n'en sont pas informés 
lorsqu’ils sê présentent à 
l'école. — S. L. P. 


e Un conzite de soutien a 
Mme Macciocchi. — Le groupe 
socialiste à l'Assemblée des Com¬ 
munautés européennes a lance, 
jeudi il septembre, un appel au 
gouvernement français contre sa 
décision de mettre fin aux fonc¬ 
tions enseignantes, A l'université 
Paris Vin, de Mme Maria-Anto- 
ruetta MaccioCchi. député italien 
à. ceite Assemblée, s L'action du 
gouvernement français, deciare- 
t-iL est contraire à la fois au 
traité de Rome et à ses propre* 
déclarations en faveur du propres 
ndtiirel en Europe. » Un comité 
de soutien à Mme Macciocchi a. 
d'autre part, été créé à Paris, sur 
la base d'un appel en sa faveur 

signé par cent cinquante person¬ 
nalités. 

Comité de soutien à Maria- 
Antonierta Macciocchi, Editions 
du Seuil, 19, rue Jacob, 75006 Pa¬ 
ris. 
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INFORMATIONS « SERVICES » 


CARNET 


LA MAISON - 

Chauffage au bois 


MÉTÉOROLOGIE - 

I SITUATION LE-O A O h G.M.T. 1 PRÉVISIONS POUR LE4M '8Q DÉBUT PE MATINÉE 


Le chauffage au bois 
revient en force. La crise de 
l'énergie pétrolière et une 
certaine nostalgie du passé 
ont fait resurgir les poêles 
& bois, beaucoup plus effi¬ 
caces qu'une cheminée à feu 
ouvert. 

Le bols de tou, sein et propre, 
brûle sens dégager de gaz toxi¬ 
ques. a ta campagne, et surtout 
dans les réglons forestières, 
c’est un combusüù /0 assez bon 
marché. En contrepartie, le bols 
doit être très sec pour bien 
brûler et son pouvoir calorifi¬ 
que, assez faible ramené à son 
volume, requiert de la place 
pour son stockage. Cest donc 
un chaultage plus taoile A uti¬ 
liser à la campagne qu’en ville. 

Un poêle à bois se raccorde 
à un conduit de tumée en bon 
état, qui .ara ramoné périodi¬ 
quement. Les poêles & feu con¬ 
tinu actuels no nécessitant que 
deux ou trois chargements de 
bois par vingt-quatre heures. 

La vogue du rétro a Incité 
deux Industriels A rééditer des 
modèles qu'lia fabriquaient, à la 


Tin du siècle dernier. Le petit 
Godln, noir et cylindrique, a 
un couvercle et une pqda très 
ouvragés, en émail noir ou de 
couleur, il existe en deux tail¬ 
les : 1i20 m de haut et 35 cm 
de diamètre 0300 F environ), 
ou 82 cm de haut et 25 cm de 
diamètre, 1000 F environ. La 
poêle Alsace-Lorraine de De 
Oietr/ch, en forme de paral¬ 
lélépipède horizontal, est en 
fonte sculptée. Le foyer est 
fermé par deux portes décorées 
d’une Alsacienne et d’une Lor¬ 
raine en costumes régionaux 
(3380 F). 

D’aspect plus sobre, mats 
moins original, las classiques 
poêles émaillés brun ont géné¬ 
ralement un hublot par lequel 
on aperçoit les flammes du feu 
de bote. C'est le oaa du modèle 
m 403 de Supra, A façade beige 
largement cannelée (1 350 F en¬ 
viron, pour un volume corrigé 
chauffé de 130 m3). du poêle 
Franco-Belge n“ 13-80 (1900 F 
environ, pour 250 m3) et du 
modèle n* 7771 de Deville, qui 
broie dea bûches ayant fuaqu’é 
60 cm de long (2 740 F environ). 


Les poètes-cheminées 


Pour séduire les amateurs de 
cheminées, de nouveaux poêles 
s’inspirent de ces foyers â feu 
ouvert Mais iis sont, eux, fer¬ 
més par des portes, ce qui leur 
donne un excellent rendement 
calorifique. Supra a été le pre¬ 
mier A concevoir un foyer fermé 
par une large porte en verre 
■qui équipe une vraie cheminée. 
Matignon, Tun des derniers 
modèles, a an McAer disposé 
sous le foyer; colul-ci est enca¬ 
dré de montants en cuivre 
brossé. La hotte, avec filtre A 
poussières, repose sur une pou¬ 
tre d’êbênlsterie chêne (T 481 F). 

Deville vient de sortir une 
eftem/née-poéfe dont le foyer 
peut fonctionner en feu ouvert 
(avec glace pare-ét/nceffes esca- 
moteble dans la hotte) ou fermé 
par deux portes en fonte. Cet 
appareil existe avec petite ou 
grande hotte: 4200 ou 6250 F. 
Ressemblant davantage fi un 
poêle qu’à une cheminée, le 
Godln colonial est an tonte 
noire, d'aspect rustique. Ses 
deux portes se repilent sur les 
dttôs pour dégager le foyer 
(trois modèles, entre 1 950 et 
2400 F environ). Axorbols, 
d'Arthur-Martin, es/ un poêle A 
mini-hotte fonctionnent par 
rayonnement et convection. Son 
habillage, en acier laqué bronze 
et or, ne s'harmonise pas A tous 
les Intérieurs. Une double porte 
transparente permet de voir lea 
flammes. 

Les Scandinaves nous appor¬ 
tent te confort et tes lignes dé¬ 
pouillées de leurs pofi/ee-cfiemf- 
néss. Ceux de Jâtul, fabricant 
norvégien plus que centenaire, 
sont en fonte massive noire ; le 
bols s’y consume horizontale¬ 
ment, de F avant vers r arrière, 
ce qui assure un bon rendement. 


! LE HL D’ARIANE ■*. —- Une nou¬ 
velle revue, - le Fil d’Ariane », va 
paraître le 15 septembre. Ce men¬ 
suel donnera des In formations sur 
les créations dans 1 b domaine de 
l’artisanat et des loisirs textiles : 
couture, broderie, tricot tissage, 
tapisse ri b, etc. Chaque mois, éga¬ 
lement le point sera fait sur les 
nouveaux matériaux, outillage et 
accessoires, ainsi que sur les 
diverses techniques quL elles 


TRANSPORTS 


Le service d'hiver de la S.N.C.F. 

• Un nouveau train rapide Paris-Bordeaux 

• Des rames du T.G.V. sur la ligne Paris-Lyon 


Le service d'hiver 1930-1981 des 
trains de voyageurs entrera en 
vigueur le dimanche 28 septem¬ 
bre 1930. 

Troie innovations caractérisent 
ce service : 

— La SJï.Cjp. a créé an nou¬ 
veau Tiens Enron Express 
(TJLB.) baptisé le Jules-Verne 

S il cuenlera enivre Paris et 
antes, chaque jouir du lundi au 
vendredi (départ de Paris à 
19 h. OS. arrivée à Montes à 
22 h. 30 ; pour le retour, départ 
de Mantes à 6 tu 15, arrivée à 
Paris à 9 h. 32) ; 

— Mise en service d’un train 
CozaQ, de première et deuxième 
classe, le Montagne, entre Paris 
et Bordeaux, circulant A la vitesse 
maximale de 200 fcllomètres- 
heure. Ce train effectuera l'aller 
ou le retour eu quatre heures et 
cinq minutes ; 

— Introduction de rames du 
train à grande vitesse (T.G.V.) 
en service commercial, roulant â 
la vitesse normale, sur la ligne 
actuelle Paris-Lyon (1). 

D'autre part. lea relations avec 
la Grande-Bretagne seront amé¬ 
liorées grâce & la création d’un 
aller et retour quotidien Paris- 



PRÉVISIONS POUR LE 14 SEPTEMBRE A 0 HEURE (G.M.TJ 


Ces poètes fonctionnent en feu 
ouvert, comme une cheminée, 
ou fermés soft par uns farga 
porta basculante (3200 F ou 
3900 F environ), soit par deux 
portes couIIbs antes (5000 FJ. 

La Boutique danoise a créé un 
département spécial où sont pré¬ 
sentés deux types de poêle, en 
tôle d’acier notre, dassfnés par 
des architectes. La • Tonneau 
de feu », ris forme cylindrique, 
s’utilise porte baissée ou rele¬ 
vée, permettant ainsi de voir 
le bois brûler dans la foyer 
tapissée de brique réfractaire. 
Ce poêle - cheminée existe en 
quatre tailles, è partir de 3 630 F. 
Parmi les autres modèles Rata 
exposés, celui de section rec¬ 
tangulaire ast de proportions 
parfaites ; le foyer se ferme par 
deux portes qui se rabattent sur 
les côtés (6250 F). Une réserve 
de bois est aménagée à fa base. 

JAI . AUJAME. 

+ Godln. 03120 Onise. 

De Dletrich, 671X0 BTledarbronn- 
les-Balms. 

Supra, BU?. 22, 87210 Obéras!. 

Franco-Belge, 59660 MervUle. 

Deville, BJP. m 06103 ühax- 
Ipvllle-Mërières. 

ArthuMlartin, BJP. 105. 60304 
SenXIs. 

JQtul. Pattlnaon-Frères, Razao- 
de-Saosslgnac. 24240 Slgoulèa. 

Boutique danoise (départe¬ 
ment poêles). 157, Faubourg'- 
Saint-Honoré, 75003 Parle et 
21 , rue Orignal), Marseille. 

Le Centre technique du bols 
édite une brochure consacrée au 
bote de feu et BppareQfi de 
chauffage, avec liste d’adresses 
de fabricants (25 F franco, 
câbler n° 16, C.T.B., 10. avenue 
de Saint-Mandé, 75012 Paris). Le 
Centre d’étude fit de documen¬ 
tation pou r l’équipement du 
foyer (CEDEPI envole gratuite¬ 
ment son «S.VJP. Bols», dossier 
de fiches techniques des prin¬ 
cipaux fabricants français 
(CEDEF. 39, av. alfas, 75783 Fa¬ 
rte Cedex 16). 


aussi, évoluent ' en France et A 
l'étranger. L'abonnement, pour dix 
numéros par an, est fixé A 150 F. 
La revue sera aussi vendue au 
numéro (18 F) dans les boutiques 
spécialisées en fils A tricoter, tis¬ 
sus, matériels d'artisanat textile. 


★ a Le FU d’Ariane a, éditions 
du LAC (loisirs, artisanat, créa¬ 
tions). 42, rue du Louvre, 
75001 Farte. X€L: 233-61-32. 



Evolution probable du temps en 

France entre le samedi 13 sep¬ 
tembre & 9 heure et le dimanche 

14 septembre A 24 heures s 

Un courant perturbé persistera 
de l'océan Atlantique à l’Europe aux 
la face septentrionale des hantes 
pressions qui se maintiendront du 
nord dea Açores au golfe de Gas¬ 
cogne et an nord de l’Italie. 

Dimanche, la partie méridionale 
atténuée de l'une de ces perturba¬ 
tions donnera des nuages assez 
abondante du nord de la Bretagne 
aux frontières du Nord et du Nord- 
Est. Quelques faibles pluies Inter¬ 
mittentes seront observées, surtout 
pria dm eûtes et des frontières, sur 
le relief. Les venta d'onest seront 
modérés on assez forts. Les tempé¬ 
ratures minimales seront en hausse 
et (es maximums varieront peu. 

Sur le reste de la France, ls temps 
sera assez bien ensoleillé après la 
dislocation des formations bru¬ 
meuses matinales, surtout axées 
du Bassin aquitain an nord des 
Alpes dans les vallées. H fera assez 
frais dans les premières heures de 
la matinée, mate les températures 
maximales marqueront une haus s e 
par rapport & celles de la veille. 

JOURNAL OFFICIEL— 

Sont publiés au Journal officiel 
du samedi 13 septembre 1980 : 

U ri DECKETT 

• Relatif A l’Institut national 
de la recherche agronomique. 

UNE INSTRUCTION 

• Relative A la lutte contre les 
pollutions marines accidentelles 
dans les départements et terai- 
toires d’outre-mer. 


La samedi 13 septembre,, à 8 heures, 
la - pression atmosphérique réduite 
au niveau de ta mer était. A Farte, 
de X 019.3 millibars, soit 764,5 mflU - 
xnôtras de mercure. 

Température» (le premier chiffre 
indique le maximum enregistré an 
cours de la Journée -du 12 septembre; 
le second, le minimum de la nuit du 
13 au 13) : Ajaccio, 25 et 14 degrés; 
Biarritz, zi et 17; Bordeaux. 27 et 
15 ; Bourges, 20 et 12 ; Brest, 18 et 
Il ; Caen, 18 et 12; Cherbourg. 17 
et 13; Clermont-Ferrand. 28 et 14; 
Dijon. 26 et 12 ; Grenoble. 26 et 14 ; 
Lille. 19 et 11; Lyon. 25 et 16: 
Marseille, 27 et 16 ; Nancy, 23 et 11 ; 
Nantes. 30 et 9; Nice. 24 et 17 ; 
Parte-Le Bourget. 21 et 20; Pau. 
22 et 14 ; Perpignan. 38 et 20 ; 


MOTS CROISES 


Rennes, 20 et 9; Strasbourg. 35 et 
12 ; Tours, 22 et 9; Toulouse, 28 
et 15; Pointe-é-PItre. 29 et 34. . 

Températures relevées A L’étranger : 
Alger, 31 et 14 degrés; Amsterdam. 

19 et 14 ; Athènes, 29 et EL ; Berlin. 

20 et 14 ; Bonn. 20 et 12 ï Bruxelles. 

18 et 12 ; Le Caire. 32 et 19 ; fies 
Canaries. 38 et 23; Copenhague. 15 
et 13; Genève. 24 et 15: Lisbonne. 
31 et 17; Londres. 20 et 11 ; Ma¬ 
drid. M et 17; Moscou, 23 et 14; 
Nairobi. 27 et 12 ; New-Tort, 27 et 
19; Palma-de-MaJorque, ■ 28 et 18; 
Rome, 28 et 17; Stockholm. 18 et 
12 ; Tghéran, 30 et 23: - ' 

(Documents établis avec •le 
support technique spécial de la 
Météorologie nationale.) - 


PROBLEME N* 2 758 
HORIZONTALEMENT 

1 Endroits où H peut y avoir de la casse. — TL Souvent suivies 
grâce à un AL Vieux navigateurs. Pour lier. — HL Mot qui peut 
évoquer tout ce qui est éphémère. Marche bien quand elle est bonne.— 
IV. Abréviation pour _ _ _ _ _ _ „ 


un métal Qui ne 
fait donc pas avan¬ 
cer. Convenu. — V. 


12 5 4 5 6 7 8 9101112151415 


Londres. En raison de sa faible 
fréquentation, la SN.CJ. sup¬ 
prime le service voitures-lits du 
night-ferry à partir du 1" no¬ 
vembre. mais conserve le nombre 
des places assises. Le service 
Flèche-d’Argent sera supprimé 
dons sa forme actuelle & partir 
du 28 septembre. 

Une nouvelle liaison par trains 

antos-ecracüettes sera mise en ser¬ 
vice du 3 au 31 octobre et du 
19 décembre au 31 mai, les ven¬ 
dredis entre Calais et Mulhouse 
et les dimanches dans Se sens 
inverse. La ligne Calais-Nice 
deviendra bihebdomadaire et çéHa 
Lyon-Nantes deviendra quoti¬ 
dienne. 

Enfin, les trains autos-cou¬ 
chettes Paris-Strasbourg. Nantes- 
Tarbes et Tours-Lyon seront sup¬ 
primés. 

(1) La T.G.V. desservira Genève dès 
octobre 1981. avec doux ans d'avance 
sur la date injustement prévus, b 
annoncé la 12 septembre, le direc¬ 
teur da la région de Chambéry 
(Savoie), pour la SJT.CP. Cette 
liaison devrait permettre aux Gene¬ 
vois de relier dés le mote d’octobre 
paris en un peu plus de trois heures. 


Servi» des Abonnements 
5, rue des Italiens 
75427 PARIS - CEDEX 69 
G. CLP. Paris 4287-23 

ABONNEMENTS 

3'mote G mate 9 moto 12 moto 

FRANCE - D.OM. - T.OJNL 
282 F 331 F 461 F SU F 

TOUS PAYS ETRANGERS 
PAR VOIE NORMALE 
367 F 661F 95SF 1250 F 

ETRANGER 
(par messageries) 

XL — BELGIQUE-LUXEMBOURG 
PAYS-BAS 

234 F 396 P 559 F 929 F 

XX. — SUISSE - TUNISIE 
283F ses f 723p sur 

_ Par voie aérienne 
6 F Tarif sur demande 

Ses abonnés qtCi patent par- 
chèque postal (trois volets) vou¬ 
dront bien Joindre ce chèque fi 
leur demande. 1 
Changements d'adresse défi¬ 

nitifs ou provisoires (deux 
semaines on plus) : nos abonnés 
bous invites A formuler leur 
demande tuu semaine au moins 
avant leur départ. 

Joindre la dernière bande 
d'envol à toute correspondance.. 

Veuillez avoir l'obligeance de 
rédiger tomt les noms p r op re s en 
capitales d’imprimerie. 


des relations- — VL m 

Qui n’accroche donc -1 

plus. Dans le voca- IV _JL__ 

bulaire d’un chaire- y I 

tier. — VIL N’est — ■ — 
pas un agrément à v * IBI 
Londres. Article yil NB 
arabe. Endroit où il ^ 

tout frapper. Mot Vin _I _ 

qui peut Faire croire \ 

qu’on pa rle & un m -- 

chien. — vnx Etat X___ 

disparu. Qui ne sem- \l 
ble donc pas en -—- M 

bonne santé. Cité. XII __ gg 
— CS . Peut Être vin 

petite pour les pan--J— 

vres. Entière. — X. XIV | 1 
Tiennent & l'œil. xv ~im i 
Obtenu. Ne se danse I—H—1 

plus. — XL Nom de 
mère. N’est même pas commune. 


aux doctrines êcono- Bruit; Boîtes. Mal 


miqnes; Forme de rira — XIV. servir & faire des filets. — 13. 


Capitale, en Asie. Circule au 
Japon. Exemple de fermeté. — 
XV. Personnages de contes. En¬ 
droit ■ où l’cm peut trouver des 

pompons. 

VERTICALEMENT 

l.. Qualifie un gaz qui peut 
provoquer des explosions. On 
rattrape souvent par la queue. — 


2. UH adjoint, par exemple. N’eut «7 SïrrTVn - £7 

pas de chance avec ses enfants. — 9? V®?:, wJ 7 * 

3. Qui n’est donc plus emballé. sHes^ ’ JS VL 

Dieu. Un âge qui regroupait des fffif 6 ’obte^on 71 — 

colonies. - 4, Comme la bouche YSl ^srnWT.»?- G $ r ; 
□uanri on est. abrIa Tbm nnutets J*, mta * En. — XL 


Quand on est asete. Des poulets su^Sassen 
particulièrement dure Pas lmp»- 6,11 » ® a£EeE - 

âr 4 *.°^ “Æ „ va**»*™* 

Sorte de légume. — 6. Mesure LJSanté ; Logis. -- 2. Tueurs ; I 
pour le rouge. Qualifiait une. ga- g?”- ~ 3. Bte ; Surjet — 4. Ro f] 


pour rien. Moitié de gâteau. Pœ- 


Morîagcs, 

_Oa nous pris d’annan car lu 

de BfflSSOK 
de IiAROCHÜ 

nia du docteur Sydney-Jacques 
de Brinon da La r oc h e (f) 
et de Sydney-Jacques 

da Brinon d» Laroche, 
née Geneviève Lecaron d'Avwnes. 
avec 

Clairette PONGSŒAN, 

- foin da M- st Mme Roland, Pongnlan. 
née Besofort, 

eflibré dans rintimttfi ta m l h ate le 

fniwv» 13 aeptambm i960, A Ambost- 
pay (51). _ • 

Décès 

_Xsl direction, de la Jurisprudence 

automobile s le profond 1 regret de 
Zaïre part da. ûécte ûe_ 

ht. Henry BUISSON* 
rédacteur en chat, 
docteur an droit. - 
survenu le U septembre A ma domi¬ 
cile, t Saint - Manr - snr - Dargdre 
(près de Lytxa). dans sa Battante- 
dixième année. 

M. Buisson était, entre entres, 
officier d'in str uction publique, vice- 
président de la Société dtencoongB- 
ment au progrès et da l’Académie 

nationale dilatoire. ' _ . 

Ses obsèques auront Uen la lundi 
U septem bre.. 

— awtii» - Marie et Jean - Pierre 
OrdacJL 

• Patrice OrdacJi. . _ . , 

M. et Mme René Dagrada, taure 
Boxante et leurs familles, 

M. et M"" Pierre Fang&re. 

M. et Mme JefT Faugèra, 

Laoxla et Olivier Faugèra. 
ont la douteur de taira part du 
décès accidentel de 

Anne-Rsufo DAGBAD&, 

leur fffla, scour, petite-fnia, nièce et 
cousine, survenu dans aa vingt et 
unième année. 

T. MnhgmaH nn « eu SSU â NIW 

rtmtm la plus stricte intimité ta 

22 septembre danflar. 

priez pour le repos de vrn âme. 

32, avenue. RuxOe-Zala, - 
94100 Salnt-Maur. 

75, rua de Paaay. 750 16 Parla, 

— Jean-Ptaere et Régine PAKMKW» 
DRAHv eea parente, 

Gérfime. non trêve, ' 

Les funUtes Darmendrall et Delors, 
patente et aDifis, 

ont la doutaôr de taira part du 
décès de 

Catherine, 

survenu urtifcwitwllaniwftt le 10 sep¬ 
tembre â Fftga de trois ans. 

Les obaéqûas -seront célébrées an 
régUee saint-Martin (te Biarritz, le 
ihthm 15 septembre 1980. à 16 heures. 

NI fleurs ni ecnzrozmas. 

Cet'avis tient heu de Zaïre-part. 

4, allés des MagnnUlaa. 

64200 Biarritz._ 

. On noue pris d’annoncer ls 
décès de' L.. 

M- Robert MINDEB, 
pro fe s seur honoraire 
an Collège de France, 
s urven u le 10 septembre' 1980. 

De ta part 0» : • 

Mme Robert Ifinder, néa ZTéna 
Durné^ 

Laurence «t C orinne . 

M. et Mme Jean-François Mlnder. 
Bt leurs proches parente. 

(Le Monde du 13 septembre.) 

— Mme François-Xavier Morin. 

- M. et Mme Charles-Henry Morin. 
Thfband et Auréüen. 

M. Dominique Morin. Guillaume, 
Mme Marie-Adélaïde Morin, 

Une Marie-Sophie Marin. 

Bt toute ta famille, 
ont ta douleur da Zaïre part du 
décès de 

M. François-Xavier MORIN, 
ingénieur k r.mb et GAE, 
survenu la 10 septembre 1980, dus 
sa solianto-ssptièîn e année. 

La cérémonie religieuse sera célé¬ 
brée en l’église de S&ssenay la lundi 
15 septembre, A 15 heure». 

Une messe sera dite le vendredi 
28 septembre, b 19 beurra, en l'église 
Notre-Dame da Boulogne-sor-Selna. 
Cet avis tient Ueu da faire-part. 
Place Femand-Theulot, 

71530 Sasaenay. 

140, route de ta Reine, 

92100 Boulogne. 

— Les Experte réunie SJL regret¬ 
tent d’annoncer -le décès de leur 
président, 

André FORTE, 
survenu le 29 août dernier. 

Lea obsèques- ont été célébrées fi 
Lyon 

48, rue de Londres, 75008 Parta. 

Anniversaires 

— Le 15 septembre 1965. 11 y a 
quinze »nn disparaissait 

Jean NEFVEü-DEGAS, 

Son souvenir fervent est rappelé 
fi tocs ceux pour qui sa présence 
demeure. 

— Annemasoa, Louvedannea, VUlax. 
Dbe poneéa toute partiouHéra est 
demandée fi cauz qtd gardent vivant 
ta souvenir de 

Lisette VXNTRAUD 
pour la txolalème anniversaire de sa 
mort. 


N’est jamais riche quand elle est sesSLf. FUie d’Harmonie. — 10. 
noire. — XXL Note. M&thémati- Conjonction. Des hommes qm ont 
clen suisse. N’est Jamais accueilli l’habitude d’emballer, — IL La 
avec plaisir. — XIEL Pays qui dernière est avant la première, 
évoque de grandes campagnes. Foyer. — 12. Marque l'égalité ; 


qui peut 


Chaîne. Vieux poète. Symbole. — 
14. Four lui. la richesse peut s'ex¬ 
primer en vers. — 15. Peut s’agi¬ 
ter pour un oui on pour.on non. 
Pouvait être une occasion de 
sortie Instrument de chir urgie. 

Solution dn problème a° 2 755 

Borisonialement 

L Stériles. — XL Autoroute. — 


1ère. — 7. Dont on ne verra pas 9^® • As. — 5. Erolee ; ca. — 
la fin. Dans te nom d’un fleuve Loa S : Sottes. — 7. Bu ; Un ; 
de Suède. — a. Qui devrait donc Stress ; On. — a. 

être curé. Mis en marchn. Se lais- “R® > MSnfinr. 
ser aller. — 9. Ne descend jamais • GUY BROUTY. 


Services relîgîei 

— 1 Un servie© religieux fi ta n 
moire d e 

Mme Wîlfrïd BAUMGARTNE1 
sera célébré le vendredi 19 Beptei 
bre, i 9 Heures, en l'figUsa réfom 
de l’Oratoire. 

145, ma Saint-Honoré, Paris (1* 

. De ta part de ses enfante et pstli 
enfants. 


Mieux vaut SCHWEPFES. 
que jamais. 
alzûBan Toole» 
et SCHWEPPES Lemoo. ’ 

Edité par ta SARL, le Manda. 
Gérants: 

/ion» navet directeur fie b publtaS 
tateste San^at 


Imprimerie 
i fia ■ Mande> 

\ 5,r.fitt IWianv 
PARIS-iX* 


Reproduction interdite de tour s 
du. scuf accord aeee Vedminigtjati 

Commission paritaire a* 574? 
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b budget de la culture en dessous du demi-pour-cent 


Lb budget de la culture pour 
131 est, tel qu'il sera propose ou 
Paiement, de 2,96 milliards de 
frocs sur tes 611,38 milliards que 
se permet la France Depuis trois 
an, l’augm entation annuelle (Ton 
exrcice à l'autre suit une courbe 
décoiasante (17,8 %. 1135 %. 
ILi %), sait, de 1880 à. 198L un 
ponrcentage inférieur à la pro- 

greeion générale du budget de 
h Tranoe (1T.7 %) et Inférieur 
i réflation. On est ainsi retombé 
pu la barre du dÆirri-pour-cent, 
j 4* mimstére, on soubgne. & 
psta titre, mais avec assurément 
?rus de vigueur que lors de pér¬ 
iodes plus fastes, que le chiffre 
Je Z3G milliards de Crânes (2.158 
four la partie fonr t1 rir iriAT ' n<:rn ' f '-i 
1,804 pour l'équipement) ne cor- 
espood pas & la marge de ma- 
œuvre réelle du ministère. - n 
it y ajouter tes 63 milliards 
la radio et de la télévision, les 
uelque 350 millions du Centre 
lational du cinéma, les 60 mil¬ 
ans de la Caisse nationale des 
Monuments historiques, les 
[08 millions de la Réunion des 
(misées natio naux, etc. Mau on 
peut aussi ajouter que ces orga¬ 
nismes — qui s'alimentent indé¬ 
pendamment par loua propres 
taxes on droits d’entrée — ont 

Ë us propres besoins. S’ils se font 
alliés du ministère. Os n’en 
remplissent pas pour autant les 
paisses. Quoi qu'il en soit, c’est, 
^asf pour la télévision et la 
radio, sur son seul budget que le 
(nlnlstère définit scm action, 
omme tes années précédentes, 
ie-d est marquée par trois 
orités : la création, la musique, 
patrimoine. 

La création, c'est d’abmd le 
êâtre, dont les crédits présen- 
nfc une augmentation globale de 
30 %. Cela permettra notamment 


Con 
CCUé 
toriorit 
le paü 


l'installation de Vîtes & Chaillot 
(9 millions de francs, soit un 
accroissement de 150 %). l’Ins¬ 
tallation de la compagnie Re- 
naud-Barrault au TUeâtre du 
Rond-Point l'ancien Palais des 
glaces (2.5 mimons de francs de 
travaux prévus), une augmenta¬ 
tion de 15 % des crédits alloués 
aux compagnies indépendantes, et 
un.effort accru en faveur de la 
création de textes (+ 58 %). 
Dans le domaine audiovisuel, 
ensuite, la création devrait être 
également soutenue {+ 20 %). 
L’augmentation des redevances 
de la télévision (8 %). mais 'aussi 
du nombre des postes en service 
et des tarifs de la publicité, 
devrait permettre cet effort. 
Enfin, les arts plastiques béné¬ 
ficieront d’un appui sensible 
puisque, après accord avec douze 
nouveaux ministères. 1e « 1 % » 
devrait être généralisé à toute la 
commande publique en matière 
de construction. . La commande 
dévolue aux artistes pourrait 
ainsi doubler. 


Prolongements 
de Tannée du patrimoine 

L’effort.fait depuis deux ans en 
faveur de la musique et de la 
danse sera poursuivi en 1981. Pour 
les écoles de province, le budget 
prévu, qui était de 26 millions de 
francs il y a trois ans. augmen¬ 
tera encore de 28 millions de 
francs, pour atteindre 100 millions 
de francs. Angers et Limoges 
deviendraient des conservatoires 
nationaux - de région, peut-être 
aussi Amterat et Poitiers. Le nou¬ 
veau conservatoire de Lyon, 
dirigé par Pierre Cochereau. voit 


ses crédits passer de 10 à 18.5 mil¬ 
lions de francs, outre les sommes 
allouées pour l'étude de nouvelles 
installations. La nouvelle école 
de Béjart, qui doit s’installer 
dans une partie du Musée des 
monuments français, fera ses pre¬ 
miers pas avec 5 premiers mil¬ 
lions de francs (équipement) et 
2 millions de fronce (fonctionne¬ 
ment). L’Opéra, enfin. M. Ber¬ 
nard Le fort ne sera pas aban¬ 
donné pour sa première année 
d’exercice : 175 millions de francs, 
auxquels s'ajouteront 8 l’au¬ 
tomne, 15 millions de francs de 
travaux de mcdermsat:on. 

L' An née du patrimoine trouvera 
son prolongement en 1981 Dans 
le cadre de la loi-programme sur 
tes musées, 330 millions de flancs 
de travaux seront entrepris, soit 
85 millions de francs pour Orsay. 
63 millions de francs pour les 
musées de province, et 183 mil¬ 
lions de francs pour les musées 
nationaux (essentiellement Ver¬ 
sailles et le Louvre). Cinquante 
nouveaux emplois (de gardiens 
pour la plupart) seront créés 
(mais U y en avait eu cent un 
en 1979). Comme en matière de 
recherche, plusieurs postes sup¬ 
plémentaires devraient être attri¬ 
bués à l'inventaire et i l'archéo¬ 
logie. 

Tout oe qui est archives ou 
livrés devrait «m revanche rester 
stable, oe qui pourrait leur faire 
mal supportez- l'inflation. Les 
monuments historiques (421 mil¬ 
lions, de francs, oe qui n'est pas, 
malgré tes apparences, un simple 
coup de dés) ont un budget qui 
augmente de 13 %. Juste assez 
pour que la pierre ne se fissure 
pas trop visiblement, rongée par 
l'inflation. 

FRÉDÉRIC EDELMANN. 


CINÉMA 


«LE CŒUR 
A L’ENVERS » 

de Frank Apprederis 

Avec son autorité, sûn poil de 
tâte, sa façon de se déplacer, ses 
expressions et sas gestes très 
concertés, Annie Glrerdot rappelle, 
aujourd'hui. Françoise Rosay. Elle en 
a le métier mais elle le met au 
service de 61ms Imoosslbiea. 

Dana la Cœur à ramera dont la 
mlsB en scène est d’une effarante 
nullité, Annie Glrardot Interorâta le 
Fûle d'une psychologue qui voit 
resurgir dans sa vie le grand fils 
dont elle était séparée depuis son 
divorce. Le garçon a des façons 
d’averiturfsr, veut accaparer cette 
mère qui Ta délaissé malgré elle, 
et l'entraîne dans un voyage an 
Espagne au cours duquel n la 
pousse à un jeu pervers frôlant 
rincBStB. Elle ne sera, heureusement, 
que « maman ». 

Laurent Mallet est encore plus 
mauvais que dans Bobo Jacco où II 
était déjà le partenaire d’Annie G>- 
rardoL II faut croire qu'il ne sont 
pas faits pour louer ensemble, tls 
cohabitent, embarrassés, gesticulants, 
dans un mélo mal fichu qui, pour¬ 
tant sembla attirer du monde: des 
adultes venus sans doute pour 
Glrardot beaucoup d'adolescents 
auxquels Ib petit Mallet doit plaire. 
L'abattage et l'humour de Stéphane 
Audran qui appareil dans deux ou 
trois courtes scènes mettent un peu 
de baume au cœur du critique 
consterné. 

JACQUES SICLIER. 

* Voir Ira films nouveaux. 


iAUSÉES 

I 

I La mort de Sir Philip Hendy 

ancien directeur de la National Gailery de Londres 

Sir Philip Hendy. Tanden 
■directeur de la National 
jGallery de Londres, est mort 
le 6 septembre à l’hôpital 
j'Oxford- n était âgé de 
soixante-dix-neuf ans. 


fout en étant historien d’art, 
atentif aussi. bien' aux «Tiriang 
g rin y modernes, Philip -Hendy 
Alton des premiers hnmmpq de 
muées, qui, dès l'après-guerre, 
s’ôtât consacré A rétude de la 
« coservation» des œuvres d’art 
au anft le pins littéral du mot. 
C’es, a loi que fut confiée la 
réorfmîeation de la collection 
□atlcfete an glaise en 1946, col- 


VANTÉS 

mr ET NONO 
ai Théâtre 
de Dx-Heures 


Planté en pfaj, Pïgalle, te Théâtre' 
de Dix-HeuresV joué, ces dern i e r» 
années, nu rôle V banc d’essai pour les 
jeunes anrrara i Ves imim- 

tears et les aateurs. Thierry le 
Lnnn, Patrick Rt et Philippe Vol 
(mit bit Ira premières arme» 

su 36, boulevard y Qkfay — Font 
et Val revenant fpodiqnement avec 
on nouveau 


Pour ce débat deW>n, le Théâtre 
: Dix-Heures presse un nouveau 
«pie c o mi q ue, Zari « Nono, dans 
le série de sketcbes.IV tandem a de 
vivacité, cette Ubra de ton que 
n retrouve anjourdlA sot be a uco up 
: petites scènes, et Wir *»»m tes 
i dwln w i a n n des diWnn mono- 
gnes, dialogues et apw» du spec- 
de. Sans douta muLe-t-il pour 
nsrant de rigueur et i développe- 
3 pas suffisamment kstdics, nw'* 

idqiKS séquences — JÔTde la Lb I I K ES 

îKIw-tt»-, ralle du gpnériqi fiml — 
xxrvent qu'fl n’est déposa ni de 
lent ni de drôlerie. — G 


lecUan qaH fanât sortir de ses 
cachettes de guerre et réinstaller 
dans un musée que les bombes 
avalent endommagé. H restaura 
le bâtiment, y installa un système 
d'air conditionné, enrichit sa col¬ 
lection par de notables achats (en 
dépit de crédits d’acquisition re¬ 
lativement limités) et étudia les 
œuvres pour en faire le catalogue 
' que tout lé monde consulte au¬ 
jourd'hui.' 

CNA un 1900 A Carlble, a AduquA », 
comme on dit en Angleterre, A la West¬ 
minster School et au Christ Cborcb 
College d'Oxford, P hili p Hand; avait 
commencé sa carrière par la collto- 
tlon Wallace, dont il rédiges le cata¬ 
logue an 1328. puis il alla aux Etats- 
Unis, & Boston, ott loi fut confiée 
la préparation dn catalogue du 
musée Isabalia-Stewart-Gardnfir. XI 
fut ensuite conserva te or dn musée des 
beaux-arts de Boston, qu'il réamé¬ 
nagea et enrichit par d’importantes 
acquisitions et enfin, de retour en 
Angleterre, directeur du musée de 
Leeds. où H succéda A Sir Bothen- 
steln. 

Tout ce travail dans da plus petits 
musées sembla avoir préparé Philip 
Hendy & prendre en main les des¬ 
tinées de la National Gailery, où il 
succédera & Sir Kennet Clark an 1946. 
X) avait, dans un musée remis plus 
on moins à neuf, entrepris de don¬ 
ner un peu d'éclat aux œuvres 
anciennes qui sortaient de leur lon¬ 
gue mise en cave. Avalv-il eu la 
main trop lourde 9 Le résultat frit 
un choc pour les conservateur» tra¬ 
ditionaliste®, qui avalent pris l'ha¬ 
bitude de voir les chefs-d'œuvre de la 
National Gailery sous leurs sombras 
lumières. SU politique de restaura¬ 
tion souleva des protestations Indi¬ 
gnées du « Times ». n mit un in h 
répondre, par une exposition, en 
1947. qui montrait les tableaux res¬ 
taurés accompagnés des photogra¬ 
phies da leur état Initial, et finit 
par. calmer ses détracteurs. 


□ connut d'autrea tempêtes A la 
tète du grand musée et alla Jusqu'à 
offrir sa démission en 1961 — lorsque 
le portrait du duc de Wellington 
par Goya fut tout simplement volé, 
démission qui rut refusée. C’est en 
1967 que Philip Hendy. ennobli par 
la reine en I960, prit sa retraita de 
directeur de la National Gailery. 
Auteur de plusieurs ouvrages. U fut 
par la suite conseiller de l'Israël 
Muséum da Jérusalem de 1968 A 1971 
et président da 1TCOM. conseil 
Internationa] des musées. — J-U-l 


* Théâtre de Dlx-I 


h. 30. 


PETITES NOUVtLES 

■ La deuxième Festival d*xum 
des enfants aura Um dans clnqante 
salles dn circuit Gaumont-i 
réparties dans toute la Franeédn 
1" octobre au 3 décembre. Dix Ws 
(dont «l'Homme araignée a, ata- 
dorska, les a filuppets n _) set 
présentes aux enfants qui votait 
pour les cinq me ül wii x . 

■ La BfbOethèaue publique 
formation dn Centre Georges- 
pldon présentera une exposition 
n Les aw dn einéfha doem 
taire suisse n, du 11 su 19 oel 
(avec entre autres des œuvres de' 
Peter Von Gncten, Richard TOnio, 
Uarlles Graf, Henri Brandt—La 
Bibliothèque prévoit d'antres mati- 
festa flous, notamment le qaatrlèae 
Festival Interna tional de France In 
film pour Tenfance et la Jeunete, 
dn 27 février .an 6 mare 1931, «le 
Fe sti v a l International du film ethn- 
grapUqne et sociologique, du 4 u 
12 avril. 


Mort dn poète yougoslave 
Dosan Matie 

Le poète yougoslave Dusan 
Matie est mort, le 12 septembre, A 
Belgrade. A l’âge de quatre-vingt - 
deux ans. 

[Réfugié en Franoe, on 1916, aptes 
la défaite de L'armée serbe, 11 a fait 
ses études à la Sorbonne et s’est 
lié aux surréaliste®. H a regagné la 
Yougoslavie en 1923 après la brouille 
Bieton-Ttoia, male ü est revenu 
en 1925 A Paris, oh II a signé le 
fameux Manifeste, n s'est fait le 
champion dn mouvement en Tou- 
goeiavis dans les années 30. avec 
Marfco Ris Tac. H a été plmomne fols 
emprisonné. 

Traducteur de ETAXtbert, Zola, 
Michaux, Saint-John Perse. U est 
l’auteur de plusteins romans — 
Aléa Jaota. la Baba de bol d'Anna 
— d'essall sur le surréalisme et de 
nombreux recueils poétiques, dont 
i la Bote des .vents, la Porte de la 
Lnirit. Baffdala et Eveil de la matière 
((édités en France par Psta Mor- 
ana ou Seghera). 

Aux thèmes de le mût et du sam- 
aell, U opposait les méritas da la 
igUaoce lucide, cette exigence 
lisait do lui un surréaliste â part, 
r qui « le grand délire « Ue 
cesse A la conscience critique* 
Jonffroy).' 


EXPOSITIONS 


Tamara de Lempicka : la belle inconnue 


Elle ôtait belle è se pâmer. Le 
grand charme slave L» vieux d“An- 
nunzlo sol-môme aurait tenté sa 
chance (mais n'auralt pas réussi). 
Elle ôtait née en 1B0S. 1898. 1902 
ou 1900. A Varsovie, semble-t-ll. 
Elle avait mené la grands vie A 
Paris, à New-York, A Hollywood. Dans 
las années 30 elle ôtait à la une 
de s chroniques mondaines pour les 
réceptions qu'elle organisait dans 
son oppartemem de la rue Uéchaln 
dessiné per UalletStevans. tes soi¬ 
rées eu Rite de la place Vendôme, 
dans les palaces de Monte-Carlo, et 
tf ailleurs. Elle peignait, et bu lond 
on ne sait pas grand-chose d'elle. 

Tamara de Lempicka a laissé 
tf étonnants portraits, pour la p-upan 
réalisés entre 1925 et J936, mais sans 
doute d'autres œuvres, qu’il faudrait 
aller chervhet dans des collections 
particulières. Cette femme est une 
redécouverte récente, an des che¬ 
vaux de bataille de la galerie du 
Luxembourg quand elle s'étalt Ins¬ 
tallée me Saint-Denis, un dee che¬ 
vaux de le galerie Yves PlanUn - 
François S/onde/, qui avalent parti¬ 
cipé A sa londation au début des 
années 70, et qui maintenant sont 
Installés nie de Seine. 

Ce sont des portraits mondains, 
oui, al Ton veut — .barons, comtes 
en habit, smoking, ou uniforme, du¬ 
chesses gantées en sont souvent 
les modèles —, mata tellement autre 
chose aussi, dont l'analyse ne vient 
pas vraiment A boni. Lee conven¬ 
tions qui les régissant sont trop 
évidentes pour ne pas se charger 
tf ambiguité. Tout cela est trop s Or, 


trop fini, trop poil, trop plein de 
références si de mélangea déton¬ 
nants. 

Tamara de Lempicka, c'est de la 
chair lisse Ingrasque. dans des 
corps musclés à la Michel-Ange, 
une toile de drapés A la Pontormo, 
plus mélaniques que le métal chez 
Fernand Léger, des regards perdus 
rfange et des yeux de chat sur des 
fonds de villes cubistes. En bonne 
élève, trop dlsclplinéo de Lhote 
pour ne pas être suspecte, elle a 
poil ses Icônes dans le cube et les 
carcans géométriques, mais elle 
avait (paraJt-ll encore) appris le 
dessin chez Maurice Denis, à qui 
elle doit peut-être davantage : le 
souille symboliste, F ambiguïté, le 
mystère de rincarnatlon, cotte sen¬ 
sualité travestie, toulours, cette froi¬ 
deur affichée, contredite du bout des 
ongles rouge sang aux lèvres rouge 
sang. B va sans dire que c'est 
autour de la femme, au oorps de 
/a femme, que tour cela se cris¬ 
tallise, de ce s leunes tilles côte A 
côte, vierges sages et toiles enla¬ 
cées, foulard au vent, ou de portraits 
plus personnalisés, comme celui 
d’Arlette Boucard, la femme du doc¬ 
teur inventeur du Lactéot 

Tamara de Lempicka est morte 
cette année. L’hommage qui lui est 
rendu est modeste: douze tableaux. 
Mais c’est mieux que rien, en ces 
temps où se précisent et se concré¬ 
tisent les recherches sur Fait de 
rentre-deux-guerres. 

GENEVIÈVE BREERETTE. 

*33. rue de Gains, Jusqu’au 
20 octobre. 


FORMES 


Ouvrages de daines? 


« Elles » ouvrent la saison. Dans 
an musée dn Luxembourg remis â oeuf, 
éclairé par la lnmîfy f du jour tom¬ 
bant dn de! (1), l’Union des femmes 
peintres a sculpteurs a installé ton 
96* Salon, presque un siècle après sa 
création : 1881. Ce» un peu tard pour 
épOoguer sur le « sexisme > de cene 
dncriminarion *H i rr» artistes — qui 
souvent daiHcnia travaillent par amples, 
— et b combativité de ITJ^JPÀ a 
eu longtemps sa raison d’être, lorsque 
les machistes jaloux cantonnaient leurs 
compagnes dans les « ouvrages de 
dames ». Des ouvrages de dames, il 
s'en trouve certes dus un Salon où, 
d'antre port, beaucoup d'envois som 
imbibés de sensibilité féminine — ce 
□‘est pu un vice, loin de là. Mais la 
présence de Vexa Pagne (Potoevraalt), 
gtande dame de la peindre, en compas 
gnfa pu exemple d'une Madeleine 
Grenier {Paysage) on d'une Geneviève 
Zondervan (Demw la villa), dont j'ai 
déjà eu l’heur de vanter les mérites, 
et qui ne som pas les seule; c cau¬ 
tions > du rendez-vous de quelque 
deux cent cinquante exposantes, m'em¬ 
pêcherait de rang er ifaiw nn> Catégorie 
subalterne des œuvre* qu'il serait 
injuste et injurieux de dire, selon une 
formule bêtement anachronique, qu’elles 
sont wirnhlw en quenouille. 

Vïôra da Silva, Katskaya, Geneviève 
A «te, Germaine w«~bM > r | Mwrtw w»n . 
dutd, « la liste n'est pu dose, ne 
craignaient ou ne craignent auHr mile 
concurrence. Je les évoque, parce 
qu'elles des vivantes) ne figurent pas 


ia. C’est plus facile que de citer toutes 
celles qui oui retenu mou attention. 
Une seule omission et je tue fais une 
ennemie mortelle. J’en parie d'expé¬ 
rience. Alors., j’ai l'impression d’en 
oublier pas mal, même en me oooten¬ 
tant d'aller vers «wy préférences per¬ 
sonnelles d'une réalité décantée, quasi 
go mmé e, propice à une seconde lecture, et 
en relevant d’une plume cursive tes noms 
de Suzanne Caton IRêflexions), Josette 
dette] (Aratvéle) , Marianne PayoJ 
(ElornuU), Françoise Garda (l'Eté), 
Michèle Grossmann tOwortara van 
dos espaça possibles), Esti Lévy (Cat- 
vrtel, Denise Lkni (Espace miUaart), 
Régine Perrin-Sa allier (Plage axac 
AvtiUei), Anne-Marie Wimmex (Espace 
fusar), et aussi Agnès Beotby, Char¬ 
lotte Caimis. Alln^ Gagoaire. 

Sans doute y a-t-il un assez gras 
déchet dans œ Salon — pas davantage 
que dann les Satoos mwnlint on 
mixtes. Dans la sculpture notamment 
malgré Rosette Bit, Sïmnnw Laoour, 
Suzanne Glyon. Crunnu» partout des 
épigones des abstraits, des néo-figura¬ 
tifs, de GeremoaïaL H fam pourtant 
en reconnaître la tenue, on immense 
effort de présen t ation, un sens du 
décor plaisant è Toril, « use grande 
variété dans les genres dessin, humour 
poétique, imagerie souvent naïve avec 
Jinique ou Naomj Eggimano-Dill, 
appel aux artistes provinciales et étran¬ 
gères, avènement de la photo, que 
sais-je?. 

JEAN-MARIE DUNOYER. 


(i) îfl, rue de Vaugirard. 


ROCK 


LES GLAP1AT0RS A L'HIPPODROME PE PARIS 
En route pour la gloire 


En descendant Hagley Parle Rcad, 
è Kingston, on pusse par une petite 

place, Dowutowa, que nen apparem¬ 
ment ne distingue d'une autre. Elle 

a a ne stsaoa - service a& régne une 
odeur de pneus bridés, au vendent de 
canne à sucre qui manie b machette 
avec dextérité auprès de sa dm rate. 
nn restaurant chinois au-dessus d'an 
hmr où Ton peut laite l'acquisiaoa 
d'une casserole ™n™ d'un costume 
crois pièces, one station de bus et 
une minuscule boutique de disques 
dont Tencrée est â moitié occupée par 
des enceintes qui crachent dn reggae 
à ua volume sonore suffisamment 
puissant pour animer l'endroit de pan 
et d'stuxe de .la rue. Et si le disque 
en vaut vraiment la peine, certains 
laisseront passer le bas pour prendre 
le prochain. 

□ y a trente ans, le père de Lio 
a quitté la Chine pour s’installer en 
Jamaïque. Lio n’était encore qu’un 
gamro, aujourd'hui c’est Lui qui dirige 
le bazar ex le restaurant. Avec son 
argent, 3 produit des disques pour le 
m. ny hi ? jamaïquain. Adossés i la 
vitrine du magasin ou assis sur one 
barrière mitoyenne. 3 y a en perma¬ 
nence one vingtaine de musiciens et 
de chômeurs qui atrendenr là que le 
temps passe, tous avec une chanson 
prête à être enregistrée. Ds ont du 
voix d’or et oe connaîtront sans do are 
jamais le snccès. Mou ils y croient, 
à ce succès, et 3s en parlent toute 
la journée. De temps à autre, l'un 
d'eux monte ao restaurant pour boire 
one bière qn'3 bût inscrire sur son 
ardoise. Il remboursera ivec tes béné¬ 
fices de son prochain < mh^ ». Lio ne 
se fait pas trop d'illusions, mais, quand 
3 fronce son honorable sourcil, alors 
le chanteur remonte on centre de b 
vQle pour faire quelque affaire qui 
fin rapportera une trentaine de dol¬ 
lars JA. 

Lio est l’ami des Gladiarors parce 
qu'ils savent qn'3 est honnête. El 
c’esr sur cene petite place qu’ils pissent 
le pins clair de leur temps lorsqu’ils 
ue soor pas eu studio. Les Glodiatots 
ont signé avec Virgin, une firme 
anglaise, et ont enregistré plusieurs 
33 tours qui ont connu un petit suc¬ 
cès. Forts de leur expérience, ils tentent 
d’aider le mïanx qu’ils peuvent tous 
ces chanteurs eu leur prêtant conseil 


ou en les accompagnant sur les disques 
que produit Lio. Les Gbduiots — 
Albert Griffiths, Gallimarc Sucbcr- 
laad, □juron Fearon — sont, à la base, 

un trio vocal dans b tradition jamaï¬ 
quaine. comme les Waüeis des débuts 
ou Cuirare. Lfur style de vie, le 
milieu dans lequel 3s évoluent, leur 
musique, root un exemple d’antbenti¬ 
ché. Cette authenticité qoi est Tome 
du reggae jamaïquain, l’assurance de 
sa pureté. 

Grâce â des groupes nomme les 
GLidiatûrs, le reggae ne deviendra 
jamais une musique manufacturée 
pour les besoins d’on marefaé. Cesz 
ce qui bit leur importance autant 
que leur création, gaie et pois 
poignante l'instant d'après, sereine et 
lourde d'un passé semé d'embûches et 
de souffrances. Ils ont des voix comme 
du miel doré â b chaleur du soleil 
et des mélodies qui glissent lentement 
sur le temps. Une musique simplement 
vraie et belle. 

A trente-Sa ans, Albert Griffiths, le 
leader, a enregistré une multitude de 
45 anus eu Jamaïque pour le seul 
profit de producteurs marrons. Il en 
parle sans desabusemem, parfois même 
en en runr comme d'one farce. Un 
exemple â ne pas Suivre, qui peut 
servir pour les autres. Aujourd’hui, les 
disques des Gbdiatoxs se vendent gen¬ 
timent, Os ont même obtenu on ■ bit ■ 
avec Stick A Bnsh. Ds savent main¬ 
tenant où passent Irais royalties a 
ils sonr prêts pour la gloire. Ds la 
méritent. Curieusement sous-estimés, Jes 
Gladbtors tout pourtant depuis long¬ 
temps l’un des meilleors groupes 
jamaïquains. 

ALAIN WAIS. 

il Ce samedi 13 septembre, ft 
20 b. 30. & l'Hippodrome dn Paris. 
Discographie cbez Virgin. 


Atelier Je poterie 

• Lr CRU ET LE CUIT a 

accueille en groupe 
les amateurs -de 3 à 83 oas 


5. RUE LACEPEDE. 
T-.-'epuon. lie soir» : 


PARIS-5» 
707 - 85-64 


A 


-B”.SALON 

DU VIEUX PAPIER ^ 
DE COLLECTION ^ 'j 

LIVRES' • ': v 
CARTES POSTALES-:: ' 
AFFICHES - GRAVURES-- 
JOURNAUX ANCIENS etc?:- : 

11 au 17 SEPTEMBRE . 
GARE DE LA BASTILLE 
... et lisez TROUVAILLES 



MERCREDI 


est-ce un extraterrestre 
ou un terrien extra??? 



Simon 
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SPECTACLES 


théâtres 


Les salles subventionnées 
et municipales 

Centre pompidoii (arr-w-M) : ctûtra- 
ru Juives méditenanéeiuwa *6 
orientales (sam. et Hlm -, 1* X SO), 
CnTSflvlA Montait WM£H) - 
ClrauB Grûss & l'andenliô (aanL e» 
d lm ., 14 Kl et 16 11 30). 

T, g s autres salles 

Airs UH» (332-10-70). 32 U. ï B. Des- 

Antoiae B8 lSi8-77-'n^) ' 

30 h. 30 ; dlm™ 15 lu et 20 3W ■ 

-sassrjwa s: 

AlflMUriniéttre ’OtP 19» : 

la» Bonnes (eam™ 20 X 30j- 
Kssalon (278-16-42), I : Histoires 
vraies (sam- 20 h. 30). 

Fontaine (874-74-40) Tnpac-To^o. 
la raison de la mémoire (sam™ 
20 h. 451 ; la Révolte des colombes 

f BATTU. 22 tu 30) . 

GaHé-Montp«n»Tas» (322-10-18) : 
B^ua (sam- 20 b. 15) ; V comme 
v ian faam- 22 X). 

Hachette (874-76^) ï * Cantatrice 
chauve (sam.. 20 b. l fi ) « « Leçon 
(« mm 21 b. 30). 

ta' Brnjéw (874-78-50) î Un roi 
qu'a des malheurs (aam™ 21 b.). 
Lucemalrt (544-57-34). théâtre 
rouge : Idée fixe (sam-. 18 b. 15) , 
la Double Inconstance tanin., 
30 b. 30) ; Ficelles (sam-, 32 b. 15). 
— Théâtre noir : En compagnie 
d'Apollinaire (sam.. 18 b. 30) ï 
Haute surveilla ace (jom, 20 h. 30), 
Molly Bloom (sam, 32 X 15). — 
rrr : parlona Iran pals (sam, 
18 b. 15) ; Notre-Dame de l’Inlor- 
matlqae (sam.. 21 lu dernière). 
Montparnasse (330-89-90). 1 : la Cage 
aux COUes (sanu 20 b. 30 ; cunu 
16 h.). — petite salle : Trlboulat 
exista (eam. et dlm™ 22 b.}. 
Nouveautés (770-52-76) : Un clochard 
dons mon JflMln (sam-, 21 b.; 
dlm.. Ifl b.). 

Œuvre (874-42-52) ! ■ U* UM PJW 
ÎTU.ver Coam-. 20 11 4Sï dlm-, 15 W- 
Palais des «laces (607-40-03) : X<e 
Pané aimera trois fols (sam™ 

20 b. 30). 

Palais-Royal (297-59-81) : Joyeuses 
Pâques (sam™ 20 b. 30 ; d lm .. 13 b. 
et 18 11 30) 

Saint-Georges (878-63-47) : l'Alde- 
Mémolre (sam™ 20 b. 30; dlm™ 

18 h. et 18 b. 30)._ 

Studio d’En-Face (238-16-78) s la 
Traversée team™ 21 b.). 

T .AJ--Théâtre d'Esso! (274-U-51) : 
Compartiments non-fumeurs (sam. 
et dlm™ 20 b. 45). 

Terrain-Vague, p 1 a e e dea Grés 
(557-45-17) : Tbyeste (sam. et dlm., 
30 h. 30). 

Théâtre d’Edgar (322-11-62) : En 
plein «*a.nn le mille (eam™ H b. 80). 
Théâtre-en-Rond (387-88-14) 9 Hula 
cIob (sam™ 20 b. 30). 

Théâtre de Poche (548-92-97) : le 
Premier (sam™ 30 h. 30). 
Tristan-Bernard (522-08-40) : Du 
canard au sang pour Myiord team™ 

21 h. ; ttim-, 15 h. et 18 h. 30). 
Variété» (233-09-82) ï Je veux voir 

Mlousaov (nam™ 20 h. 30 ; dlm™ 
15 h. 18). 

Les cafés-théâtres 

Au Bec On (296-29-35) 7 la Voix 
humaine (sam™ 20 ta. 15) ; la Col¬ 
lection (sam™ 21 b. 15) ! _Ja 
Revanche de Nana (nam™ 22 b, 30). 
Bistrot Beaubourg (271-33-17) r 
B. Barda Genexatton Hollywood 
(sam- et dlm™ 20 b. 30) ; Naphta¬ 
line (sam. et dlm™ 21 h. 45). 
Blanca- Manteaux (B87-18 - 70) î 

Arsuh » MC2 (sam™ 20 b. 15) ; 
a. Cuvier (sam™ 21 b. 30); A- Scott 
et J.-F. Sèvres (sam™ 22 h. 30). 
Café d’Edgar (320-B5-U) ; Smon 
damolaea cherchent fzérss siamois 
(Mm™ 20 h. 30) ; Couple-mol le 
souffle (sam™ 21 b. 30) ; les Deux 
Suisses (sam™ 22 b. 30) ; Roger 
Mason (sam™ 23 b. 30). 

Café de la Gare (276-52-51) : la 
Traneatlaattdc (sam™ 30 b. 30} ; le 
Bastringue (sam™ 22 h. 30). 
Cofessaloa (278 - 46 - 42) : Jacqnaa 
Cbarby (sam™ 23 b.). 

Le Clown (555-00-44) : CaTctmcr 

(sam. et dlm., 22 h. 30). 

Le Connétable (227-41-40) : Abwto- 
che (sam™ 20 b. 30) ; J. Debronc- 
iart (scua™ 22 b. 30) ; K. Bazaret 
(Bam™ 23 b. 30). 

Coupe-Chou (373-07-23) : te Petit 
Prince (sam™ 20 h. 30} ; Bagdad 
Connection (sam., 23 b-). 

Cour des Miracles (548-85-60) : 

la Matlouetta (sam™ 21 b. 30) : 
Essayez donc nos pédalos (sam™ 

22 h. 50). _ . 

I/Echandolx (240-58-27) : M. Bou- 

bln, Mu Fanon (sam™ 21 h. 30). 
L’Ecume (542-71-16) ; F. Torrents 
(sam™ 20 h. 30) ; P. Detettrez 
(sam™ 22 X). 

Fanal (233-91-17) : L'une m a nge , 
l’autre boit (sam™ 19 h. 46) ; le 
président (sam™ 21 h. 15). 

Le Peut Casino (278-36-50). X : 
Racontez-moi votre enfance (sam™ 
21 b.) ; Du moment qu’on n’est 
pas sourd (sam™ 22 h- 15). — XX : 
SI la concierge savait (sam™ 
21 h.) ; Suzanne, ouvre-moi (sam™ 

21 h. 45 ; dlm™ 22 h.). 

Le POlnt-Vtrguie (728-B7-03) : Tran¬ 
ches de vie (sam™ 20 b. 30) ; 
Cherche homme pour faucher 
terrain eu pente (nam™ 21 b. 30) ; 
Raymond (sam™ 22 b 45). 
Splendld (887-33-88) ; Elle volt des 
naine partout (sam™ 20 b. 30 et 

22 h. 30; dlm.. 21 h. 30). 

Tbé&tre de Dix-Heures (606-07-48) : 

Cabaret chaud 7 (sam™ 20 h. 30) ; 
Ma via est un navet (sam™ 
21 h. 30). 

Théâtre des Quatre - Cents - Coupa 
(329-39-69) : Parle à mes oreilles, 
mes pieds sont en vacances (Bom™ 
20 b. 30) : Bonjour Us monstres 
(nam., 21 h. 30). 

Le music*hall 

Galerie » (326-63-51) : Requiem 
(sam™ 21 b.; dlm., 15 h.), 
Olympia (742-25-49) : Peter Gabricd 
(sam™ SI b.). 

Les chansonniers 


(806-10-28)) : Pétrole 
, a ta.; dlm™ 15 h. 30 


Deux-Anes 
Ane (sam™ 
21 b.). 


Les comédies music ales 

Bouffes-Parisiens (296-80-24) : Ta 
bouche (sam™ 20 h. 30 ; dlm™ 

15 W. _ ^ 

Mogador (288-28-80) : Gant ans 

d'opérette team™ 20 b. 30 ; dlm™ 
14 x 30). 

Renaissance (208-18-50) : Vlva 

Mexico (sam™ 20 h. 45 ; dlm™ 

16 X 30). 

Les concerts 

Eglise Satnt-Mexrl : Orchestra de 
chambre J.-C. Hartmann (aam™ 

Chapelle’ Saint-Louis de la Salpé¬ 
trière ; M.~J. Chaaaeguet (Bach) 
(dbn.. 16 b. 30). 

Notre-Dame : X Choroainakl (Bach, 
Keubfce. Bursynafcl) (dlm™ 

17 X 45). 

Sainte-CbapeUe : Agrupacton Muslca 
(Misa Crlolla) (dlm™ 18 X 30). 
Eglise américaine : J. Brahma, 
A_ de Volera (Vllla-Lobos, Htade- 
xnlth™.) (dlm.. 18 X). 

Square Le Gsll : Trio Croulebarbe 
(Schubert. Beethoven, Mozart, 
Hayon) (dlm., 15 b. et 16 x 30). 
Eglise réformée du Saint-Esprit : 
O. Van Benthem, B. Sctaaffert— 
(FreecobakU, Purcell, Bcariattl—} 
(dlm™ 17 h. 30). 

Jazz, pop , rock, folk 
Celé de la Gare (278-82-51) : Rêne 
Aebl Qulntef (dlm™ 2l b.). 

Caveau delà Bûchette (326-65-05) : 
François Blensan Beptet (sam. et 
dlm™ ZI h. 30). 

Chapelle des Lombards (236-85-11) : 
J.-L. Chautamps, D. Humalr. 
F. Jeanneax™ team™ 20 X 30) ; 
Las Bslseros (sam™ 23 b. 45). 

Club Saint-Germain (222-51-09) : 
Robin Kenyntta Quartet (ram™ 
21 X 301. 

nraber (233-48-44) : J. Lyons Quar¬ 
tet (sam. et dlm™ 21 X 30). 
Danois (584-72-00) : Duo M. Lobko- 
R. Boni (ram. et dlm™ 2o X 30). 
Gibus (700*78-88) : The Barracudas 
(sam™ 22 X). 

Golf Drouot (770-47-25) : Sandre 
(eam™ 22 X). 

Lacera aire (544-57-34) ; Ensemble 
Ad Llb (eam™ 22 h. 30). 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles - 

. LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES 
704.70.20 (lignes groupées) et 7274234 

(de .11 heures S 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


Samedi 13 - Dimanche 14 septembre 


PaGo-Mérbden (780-13-30) : Stéphane 
Gueraulfc Qulntet (jbux et dlm™ 

SlnrtWP (325-93-71) ! Ç. fhcoadé. 

D. Lockwood (sam™ 21 h. 30). 
Slow-Club (233-84-30) : Maxim Sattry 
Jazz Fanfare (sam™ 2i X 30). 


Festival d’automne 

(296-12-27) 

DANSE 

Théâtre des Chain ps-Hynécs s 
New York City Ballet (sam™ 
20 x 30 : dlm™ 14 X 30 et 
20 h. 30). 


Festival de musique 
de chambre 

Musée Carnavalet : Promenade 
musicale (dlm™ 14 hj. 

Festival (Par t 

de Montmartre 
Tbé&tre dea Sennes de la Butte 
(387-65-32) : les Voyagea» de 

carton team., 20 X 30). 

Dans la région parisienne 

Breteull, château (052-05-11) : 
G. C&umant (Couperln, Rameau. 
Scarlattt, Bach) (dk, 17 x>. 
Boyaumont, abbaye (035-40-18) : 
Hommage 4 Ramnan - (aam™ 
20 X 30). 

Sceaux, orangerie du château (880- 
07-79) : J.-J. Waller, j.-p. Brosee 
(Bach) (Bom™ 17 X 30) : Ensem¬ 
ble 12 (BacX Talemann. Saint- 
Georges, Vivaldi) (dlm™ 17 X 30). 


(Fr-lt™ r. ttj 


oriEmas 


Les fibu marqués (*) sont Interdits 
ans moins de treize ans 
(**) eux motus de dix-huit ans. 

La Cinémathèque 

CbaOlot (704-24-24), ram™ 15 X : 
Pierre et Paul, de R. Alllo ; 17 h. : 
le Maître de poste, de G. Uclcfcy ; 
19 X : Un homme qui dort, de 
B. Queyuume et Q. Perec : 2i x. 
Le patrimoine cinématographique 
français : César, de M. P a g w o l . — 
Dlm™ 15 X : Clochemerle. de 
P. Chenal ; 17 X : Courts métrages 
de B. Qbeyaanne ; 19 X, Le patri¬ 
moine cinématographique f rançai s ; 
Topaze, de M. Pagnol; 21 X 30 : 
L'une et l’autre, de R. Alllo. 

Beaubourg (278-35-57), a a m ., 15 b™ 
Le patrimoine cinématographique 
français : Madame Bovary, de 
J. Renoir; 17 X, Comique améri¬ 
cain : Marin malgré lui. de 
P. Newmeyer; 18 h™ Les explora¬ 
teurs et ethnographes • Desert 
Peuple, dX Dunlop; lahi tn twu 
WorldB. da R. Tomkins ; 21 b. : 
Clrctes, dX Schechory (en sa pré¬ 
sence). — Dlm™ 15 X. Le patri¬ 
moine cinématographique fran¬ 
çais : Zéro da conduite, de 3. Vlgo ; 
17 h™ Comique américain : Char¬ 
iot marin ; Chariot au music-hall, 
de C. Chaplin: la Folle Aventure 
de Chariot et Lototta, da EL Ben¬ 
nett; 19 X Les explorateurs et 
ethnographes : The Hun tara, de 
J. Marshall ; 21 X : Leçons d'his¬ 
toire, de J.-Ü, Straub et D. HoUlet. 


mount-Galaxie, 13* (580-18-03) ; 
Paramount-Montmartra. 18* <606- 
M-2S) 

BIENVENUE H. CHANCE (A™ «Al : 
Cluny - Palace. 6» (354-07-88) ; 

0.00 Marbeuf. 8- (225-18-45). 
CAL1GULA Ut.-ang-, V. ang) (•*! s 
Monte-Carlo. &■ (225-09-93) ; ri. : 
Montparnasse 83. 0* (544-14-27) ; 
Lumière. 9* (246-49-07) ; Magio- 
Conventlon, 1S> (828-20-64) 

CANT STOP THE MOS1C (A- v.o.) : 
pubUcIa Elyaées. 8* (720-76-23) ; 
Poromount-Opére. 9* (742-35-31) ; 
V. t. : Poramount-Galoxla, 13* 
(580-18-03) ; Paramount-Mbntpar- 
II» (329-00-10). 

LA CARABTNB NATIONALE (Rsp™ 
m) ; HautefeuUla. (P (633-79-38) 
LE CHAINON MANQUANT (Fr.- 
belg.) s EspOce-Gaîté. 14* (320- 


99-34) ; Honssmann. S* (770-47-55). 
US CHRIST S’EST ARRETE A 
EBOU (It™ TJOJ : studio de la 
Harpe-Huchetta. 9* (633-08-40) ; 

Studio RaspalL 14* (320-38-98) 

LE COMMANDO DE SA MAJESTE 
(A™ vj*.) : Martgnan. te (359- 
93-82) ; vX ; Berlitz, te (742. 
60-33). 

CONTES PERVERS (Ff.) (**) ; 

Hauramann. te 1770-47-53). 

LES DOIGTS DD DIABLE (A.) (•) : 
PTomount-Montparn—e. ite (329- 
90-10) ; Paramounc-Malllot, 1> 

(756-24-24) ; Paramount-Opèra, te 
(742-56-31) : parsmotmt-Marivaux, 
te (296-80-40). 

DON GIOVANNI 
Vendôme, te (74 
L’EMPIRE CONTRE-ATTAOCE (A™ 
VJ}.) : Ü.OXJ. OÛéOX te (325-71-06); 
Martgnan. te (359-92-62) ; Nor¬ 
mandie. te (359-41-18) ; vi : Gau¬ 
mont les Halles. l r (297-40-70) ; 
Box. te (236-83-93) : Barilts, te 
(742-60-33) ; D.Q£I. Gare de Lyon, 
ite (343-01-59) ; n.G.O. Gobellna. 
lte (330-23-44) ; Montparnasm- 
Fatbé. Ite (322-19-23) ; Gaumont- 
. sud. Xte (327-84-50) î Ganmont- 
Oonventtox 15* (828-42-27) ; Murat, 
lte (851-99-75) ; Wapler. Ite (387- 
50-70) ; Gaumont-Gambetta, ao* 
(636-10-96) 

ENQUETE SUR CNS PASSION (Ang™ 
v.o.) : Palace Crolï-Nlvert, 15* 
(374-95-04). 

EXTASE (Tbh™ «».) 1 Olymplc, lte 
(542-67-42). H »p. 

LA FEMME INTEGRALE (Fr.) : 
Panthéon, te (354-15-04) ; Bopace- 
Gattâ. lte (320-69-34). 

GIMMK SHKLTBR, THE ROUANS 
8TONE8 (A™ v.o.) s VUUtwtoxuL 6* 
(325-60-84). 

V.«H GUERRIERS DE LA NUIT 
(A™ vJ).) (te) : ÜJG.C.-Odâon. 6* 
(325-73-08) : Brmltage, V (358- 
15-71). — VX ; Box. te (236-83-93) ; 
Helder, 9* (770-11-24)1 Mlramer. 
Ite (320-89-52); Mlrtrel. Ite (KW- 
52-43); U.G C /-Gobellna. 19* (338- 
28-44) ; MAglü-Convention. Ite 
(828-20-64) ; CUchy-Pathé. lte (822- 
46-01). 

JE VAIS CRAQUER (Fr.) : Biarritz, 
te (723-69-23). 

BRAMES CONTRE KRAMKR (A™ 
vjo.) : Ctnonh» Saint-Garmaln. te 
(633-Î0-82); Martgnan. te «58- 

u wl‘ ”* VJL 5 °* ptl * ^ ' 508 “ 

te (742-65*33) ; Quintette, te (354- 
35-40); Quartler-Latlx te' (»W- 
84-95); Pagode, te (705-12-15); 
Moatparnaeae-83, te (5*4-14-27) ; 
Salnt-Laxara Piaquler. te (387- 
35-43) ; CO Usée. 8" (358-29-46) J 

Nation, lte (343-04-87) ; Fauvette, 
lte (331-58-86) ; Olympia, M* <842- 
67-42) ; Gaumont-Convention, lte 
(828-42-27) ; Mayfoir. lte (05- 
27-06) ; CIlOby-PBthé. 18» (532- 

MAIS QU’EST-CE QUE TU PAIT 
AU BON DKEU-f (Fr.) : Wcbe- 
UOX te (233-56-70) ; Montpor- 


Les exclusivités 


Broadway, 


Cavea* de le République (278-44-45) : 
Sans le mot « cou y, moneleur, le 
dialogue n'est ptua poraOile (aam™ 
21 X ; dlix, 15 X 30 et U X). 


ALDEN (A_ V.X) (*^ 

(16*) (527-41-16) 

AMERICAN GIGOLO (A™ v.o.) : 
Salnt-MlcheL 5» (326-70-17) ; Pa- 
ramount-Clty. 8» (382-45-78). 

ANTHRACITE (Fr.) : Gaumont-Les 
Halles. 1« (297-49-70) ; Impérial, 
te (742-72-52) ; Saint-Germain- 
Village. 5* (633-79-38) ; Martgnan. 
8* (359-92-82) ; OlymplC. 14' (512- 
67-42) ; Parnassiens. 14' (329- 

>>3-11) ; Athéna, lte (343-07-48). 

APOCALYPSE NOW (A- TA) (*•) : 
DenTert. 14' (354-00-11). 

ATLANTIC CITY (A™ VJX) ï U.Q.C 
Odéox te (335-71-08) ; U.GXL 
Danton, te (329-42-62) ; Biarritz, 
te* (733-69-23) ; Normandie. 8' 
(359-41-18) — VX ; O O C Opéra. 
l r (361-50-32) : Caméo. te (246- 
86-44); U.G.c. Gare de Lyon. 12’ 
.343-01-59) ; Mlramar. 14» (320- 
89-93) ; Mistral. 14* (539-52-43) ; 
Magic - Convention, 15' (828- 

20-84) ; Murat, lte (651-69-75) 

LA BANQUIERE (Fr.) ; Gaumont- 
Haltes. l« r (297-40-701 ; Richelieu. 
:■ (233-56-70) ; Saint-Germain 

Studio. 5* (354-42-72) ; Haute- 

feuille. te (633-79-38) : A mb a ssade. 
8* (350-19-08) : France-Elyaéea. 8' 
(723-71-11) ; Saint-Lazare Ban¬ 

quier, 8* (387-35-43) ; Paramount- 
Opéra. 9* (742-56-31) ; Nation, 

lte (343-04-67) ; Athéna, lte <343- 
07-48) ; Fauvette. 13* (331-60-74) 
Montpamasee-Patbé. 14' (322- 

19-23) ; Parnassiens. 14' (329- 

63-11) : Gaumont-Convention. 15* 
(828-42-27) 1 Gaumont-Sad, 14' 

(327-84-50) Ï Victor - Hugo. 18» 

(727-49-75) ï Wepler, lte (387- 

50-7Q) ; Gaumont-Gambetta, 20* 
(838-10-96). 

LE BAR DU TELEPHONE (FTJ (*) : 
farameun*-Elysée». 8* (350- 
48-M) : Paramount - Opéra. 9* 
(742-58-31) ; PBramoaut-Bastflfo 

U* (343-79-17) ; Paramétra t-Mont¬ 
parnasse. lte (320-90-Z0) ; Para- 
mouut-Mainot. 17» (758-34-24) : 

Publlels-Glyaées. 8* (720-71-23) : 

Max-Under. te (770-40-04) ; Para- 


LES FILMS NOUVEAUX 


EXTERIEUR NUIT, film fran¬ 
çais de X BraL — U.Q.C. 
Opéra, 2* (261-50-32) ; Racine, 
te (633 - «3-71) ; Elyaées - Ci¬ 
néma. te (225 - 37 - 80) ; Gau¬ 
mont - Lee Halles. 1" (297- 
49-70) ; 14-JoUlet-ParaasM. a* 
(326-98-00) ; 14 - Juillet • Bas¬ 
tille, U- (357-60-81) ; CUchy- 
Pathé. lte 1522-48-01) j 14-JuU- 
let-Beougnmelte, lte (573- 
79-791). 

RETOUR A MARSEILLE, ZUm 
français de R- Alllo — Poram- 
Ctnénuu I- (297-53-74) ; Bsr- 
Utx. 2* (742-60-33) ; Quintette, 
te (354-35-40) ; Pagode. 7* 
(705-12-15); Marignan. te (359- 
92-82) : Montparnasse - Pathé. 
24* (323 - 19 - 23) ; Cbrabronne. 
15* (734-42-96) ; 14-Juillet- 
Beougrenella. 15* (573-79-79). 

LE COSUR A L'ENVERS. fUm 
français da F Apprederis. — 
Ses. 3* (236 - 83 - 83): U.G.C, 
Danton, te (829-42-62) ; Biar¬ 
ritz te (723-60-23) ; Caméo, 
te (246-66-44) ; U.Q.C. Gare de 
Lyon. Lte <343-01-59) ; U.G.C. 
QobaUoa, 13* (336-23-44) ; 
Mistral. 14* (539-52-43) ; Bien- 
vende-Mon tparnasoe, lte (544- 
25-02) ; Maglc-ConrontJon. lte 
(828-20-64) ; SictétiD, IP 
(206-71-33); Para moum - Mont¬ 
martre. 18* (606-34-25) 

UN ESCARGOT DANS LA TETE, 
Olm français de J.-E Slry — 
Berllta. 2* (742-60-33) ; Quin¬ 
tette. te (354-35-40) ; Etyaéee- 
Lin c oin. te (359-38-34) ; Gau¬ 
mont-Sud. 14* (327-84-50) ; 
Parnassiens, «• (320-83-11) ; 
Cambronno. lte (734-42-98). 

FASSE, film nni*>iMin ne A. Par¬ 
ker (v.a). — BOntefenlUe. te 
(633-79-38); Gaumoot-Champa- 
Elysées. 8* (359-04-67) ; Mont¬ 
parnasse-83. 6* (544-14-27) ; 
PiAL-Salnt-Jacques. 14* (589- 


68-42). — VJT ; Gaumont - Les 
Haltes. !■* (297-48-70) ; Impé¬ 
rial, te (742-72-52) ; Nation, 
lte (343 - 04 - 67) ; Gaumont- 
Convention. lte (828-43-27) ; 
CUchy-Pathé. 18* (523-48-01). 

CHAPITRE U, tUm américain 
de R. Moore (v.o.) Para- 
mount-Odéon. 6* (S2S-9T *7). 
Paramoont-City. te (562-48-76)1 
(vX) : Paramount-Maillot, 17» 
(758-34-24); Convention Silnt- 
Charioa, lte (579-33-00) • x- 
rsm ount- Ma rivaux, 4* (29S- 

80-40) ; Paramount - Castille, 
lte I345-V9-17) ; Paramount - 
Montmartre, lte (608-34-25) ; 
Paxamotut-Montparnaase. 14* 
(329-Ô0-10) ; Paramount - Ga¬ 
laxie, lte (580-18-03) 

HEROS OU SALOPARDS. . Un 
australien de B. Bsreeford 
(v.a) -. studio Alpha, te <354- 
39-47) , Paramount-Cttv, ff 
(542-45-76); (v.f.) ; Paramount- 
Marlreiu. 3* (296-80-40 ; °a- 
rameunt - Montparnasse. 14* 
(329-90-10) ^aramrunt - Or¬ 
léans. 14* (540-45-91) ; Para- 
mount-Galaxie, lte :w-16-03). 

BRONCO BILLY. fl' -i -mém n 

de C Aanwood (vxt) s Pu- 
bUcls Batnt-Germa’-. 6* (222- 
ra-S0) .» Marotuy. ff- (562- 
73-90) ; (VJ.) : paramount- 
Malllot 17* (758-34-24) ; Paasy. 
lte (288-62-34) : Paremcunt- 
Opèra te (742-58-31).- Conven¬ 
tion Saint-Charles, lte (S79- 
33-00) ; Paramount • Bas*lue. 
lte 1343-70-17) ; paranaount- 
Montmarins lte (606-34-25) î 
Paramount - Mcrntparnessa. 14» 
(320.00-20); Paramoant- 
Orlèana. 14» (540-45-91) ; Pa- 
mnount-Gobellna. ite (707- 
12-28) 

LES VAMPIRES DE SALST 
film américain de r. Hoaper 
jtL : Danton, te 

(329-42-63) ; Balzac. 8* (5fil- 
10-60) ; U.G.C. Marbonf, 8» 
(225-18-45) : (TJ.) : U.G.C. 

Opéra, te (261-50-32); c.avan- 
2» Soini-Chartaa, lte (57»- 
33-00) ; Bleavenüe - Montpar- 
na«*. lte (544-33-02) : secré- 
t«l 19* (208-71-33). 


-83, te (544-14-37) ï COUsés. te 
(3C9-29-4Ç) 

“êJSS5^ JS±it* : 

LE MARIAGE DE MARIA BRAUN 
(AIL. VJX) ; Clupy-Palace. te (354- 

MON 7 ONCLE ™»gWQUE 
Hantereuiilt -te (Wî-w-s® 

• «éaa-Lincoln, te (338-36-14) ^lnV 
Lasartj Pasquler. 8* ^ (387-S5-43) ; 
Parnassiens, 14* (g9-88-llj. . 

LES MONSTRES DE LA MEK (A- 

va) (■) t Ennltage» 

- VX : Mazévtlle. 9* (770- 72-66) , 
an— «viav. 14* (320-89-50 ï MMtr»L 
14> (330-52-43). ' '■ 

N^TzTltBTOUK VERS L’ENFER 

LS NOTT? 0 ^ RODEUL CAustr, 
Olymplc, lte (542-61-42).. 

ri S I S!£&ùT» ’jSiiSSS 

lte (357-90-81)- 

LA PETITE SIRENE (Pfc) j.PÆft 
Odéox te (325-71-08): Bretagne. 
te(Sl-Sr-97); Büarrttt. 8» (723- 
' 69-23) ; Caméo. 9*- (246-68-44) î 
Soci&tan. lte (20^71-33) ■ ■ 

PILE OU FACE (FrO î-R«L £ 
(236-63-83) ; UG.C. Opéra. 3* 
(261-50-33) ; Bretagne, te m- 
57-97); U.G.C. Oantoin^te fK»- 
42-62) î Ermitage. 8» (359-15-71) ; 
RtmrM fa te (723-69-33) ; Osman. 
te (240-85-44) ; O.o-C. Gare^to 

Lyon, lte (34S-OI-W) ; U.O.a 
GobeLin*. U* (336-23-44) ; Mistral, 

14* (539-5Z-43) I âtegto-Cooven- 

tlox «VJ0RM4I: 

(631-09-75) ; TburriZea. 20* (384- 

que*lr SPECTACLE commence 
(A™ v.a.) t Luxembourg, 8» (633- 
9T-77) ï Balxac te 
LL ROI BT L’OISEAU Wr-> -* 
omoche Saldt-Germara, te (633- 
10-82) t Studio de rBtoUe, 17* 
,(3sc-i»-es; : soint-Ambrolsa il* 
(700-89-16) 

LES SOLS-DOUBS (FrJ : CiWri. 
2- (508-11-69) ; Morignon, 8* (359- 
92-82) ; Mantparasase-PathA 14* 
(322-19-23). 

imt rose CA™ va) : KJnopano» 

rama. 15* (308-50-50) (70 mm) ; 
Studio de la Harpe; 5* (354- 

85-40) ; Belxan. te (361-1£M). -- 
VX : Importai. 2» (742-72*52). 

TBTHn WORLD (Frj Salnfr- 
SévertX 6* (854-50-01). 

UE TONNERRE ROUGE (CaX) : 

A :Mon Christine. 6* 1323-85-75). 
LE TROUPEAU (Turc, v.o.), Stu¬ 
dio de la Harpe, 5* (354-35-40); 
14 Juillet-Bastille. Il* (357-90-81) ; 
24 juntet-BeeugreneQe. 1 5» (553- 
79-79). 

UNS SBMAXNB DE VACANCES 
(Fr.): Paramount-Opéra, 9* (742- 
56-31). 

LA VDB DE RRIAN (Ang™ VX) ; 
Cluny - Ecole*. 5* '(334-20-13) ; 

U. O.C. Marbeuf, te (225-18-45); 
HliwnMlM, te (770-47-K). 

TANKS (A™ vjx) ; Palace oroix- 
Nlvert, U* <374-95-00- 

Les grandes reprises . 

LES AVENTURES OU CAPITAINE 
BLOOD (A™ v. oj ; Action-Ecoles. 
5* (325-72-07). ■ 

BARBEROUSSB (Jap™ r.oj i Palais 
daa arts, te (an-œ-sa). 

BARRY LYNDON (Ang™ v.o.) : Stu- 
dl Cujas, te (334-89-22) ; Parla, te 
(359-83-99) ; Calypso. 17» (380- 

30-1D. « . 

LE CHARME DISCRET DE U 
BOURGEOISIE (Fr.) I Vttnm- 
■ cinéma, 1* (297-53-74). 
CHINATOWN (A™ v.O) s Luxem¬ 
bourg. 8 » (633-07-77). 
les damnes cil. t.o) j Epée-de- 
Bolo, 6» (337-57-47). 

DELIVRANCE (A™ V.t) s Opéem-, 
Nlght, te (296-62-56). 

LA DERNIERE FEMME PX V.OJ t 
Palace - Croix - Nlvort. lte (374- 
95-04). 

DBBSOU OÜZALA (Sov™ v.o.) S 
Saint-Ambrolm, ll« (700-89-18). 
yen™ aam™ dlm™ 20 X 
LES DES COMMANDEMENTS (A™ 

V. o.) : M a rtgnax 8" 1359-92-62) ; 

V.L ; Richelieu. 2» (233-36-70), 
Montparnasse - Pathé, 14* (322- 

19-23) Gaumont-Sud, 14* (337- 
84-50} ; CUchy-Pathé, Lte <522- 

46- 01) ; Ga um o n t - Gambetta. 20* 
(636-10-96). 

LES ENFANTS DU CAPITAINE 
GRANT (A™ V.L) : BiehaUso, te 
(233^56-70) ; Royale, te (285-82-66) ï 
Montparnasse _ Fathé, 24* (322- 

19- 23) ; Fauvette, 13* (331-56-86) ; 
Napoléon. 17* (S80-4X-46). 

LES ENFANTS DU PARADIS (FrJ. ; 

RaneUgX lte (288-64-M). 

LES FRAISES SAUVAGES (SuAd™ 
v.o.) : Studio de* Uraullnea, 5* 
(354-39-19). 

LE GUEPARD (IL, v.o.) : ta Clef, 
te (387-90-90) ; ÜJG.O.-Marbeut B* 
(225-18-45). 

HAÏR (A™ v. o0 : Palau des arts, te 
(272-63-98). 

HISTOIRE D-O (Fr.) : Aetua- 

Champo. te (354-51-60) ; UaxévUla, 
9* (770-72-88). 

L’HOMME QUI VENAIT D'AILLEURS 
(A™ v.o.) • Opéra-Nlght, 2* (296- 
62-5 6). 

HUIT ET DEMI fit™ io) : Contres¬ 
carpe. te (333-78-37). 

EL ETAIT UNE FOIS DANS L'OUEST 
, (Am™ va; : Elyséea Point Show 
8* (229-67-39) ; v J - Sic ballon. 9 » 
(233-56-70) . - 

JOHNNY GOT BIS G D N (Am™ 
vo.) La Clef, te 1837-90-90) 

LE JOURNAL D’UNE FEMME DE 
CHAMBRE (Fr.) Epée de Bote, te 
(337-57-47) Parnaoriene. 14* (33P- 
83-11) 

LAWRENCE D’ARABIE (A™. TMj : 

Georgs-v. te (562-41-461 
LÏTTLB BIG MAN (A., VJU ; Noo- 
tombuiea, 5* (354-48-34) 

LOULOU (Fahat) - ’Marala, te (273- 

47- 86) 

LA MARGE (Fr.) : ABC. te (236- 
55-54) ; Quintette. 5* (354^5-40) j 
COU0ËQ, te (359-29-46); Cambrotuie. 
lte (734-42-96) ; Parnassiens. 14» 
rS29 - 83 -11) ; COlchy - PathA lte 
(522-46-01). 

LE MESSAGER (Ang™ v.a.) : Palace 
Çrolx- Ni vert, lte (374-95-04) 
MONTE PYTHON. SACRE GRAAL 
(Ang™ vj>.) • Clnny-Beolee. S* (334- 

20- 12). 

NOUS NOUS SOMMES TANT AIMES 



gtg^vjj : CbMgpo m q n . s* (354 

LES OtSBAÜX (A-, VA) : Luxa» 
bourg; fl* tfSSWTT) ; Anttoc È 
Fayette. B* (878-SI-M). ! 

LE PARRAIN t Cf Q (A™ TAj: 

TempUsu, te (ZZ2-94-36). 
TKANTOH OT THE PARAIHSX A™ 
vaI : Qntnwtte. 5* C5S4-3S-40» 
BUE DE LA BONIS (Jbp™ TJ ôi : 
St-Andrt-dea-Art*. te <326-4B-iis 
14-Jumat-Pamaaae. te fu»-K fl). 
SCARFACE (A™ va) : Mo»U» L* 
saura, 1** (336-71-73) ; SMfc*. 
nain-Hochatte. te («33-7»-®; 
Olrati» St-Gvrmaln. te (83- 

87-33) ; fflyaéra-Uncoix te <50- 

36-14) ; Olympie, M» “ - 

Panrémoana. - 14* 
14-JtüUet-Beaugrenena, 

7»>7B). _ 

TAS3 DRIVER (A- TA) 

(328-W- 12) 
fl* (359-31-97) î v£ t 
paramoun - Mari vaux. 2* 
80-40). Pamnonnt-Mont 
. 14* (8*9-90-10). . j . 

TRSS (Fr.-BritJ v. ang. » A. BbxX 

lte (S37-74SS) _ ■ „ t. _ 

LE TIGRE DU BENGALE (A3. B 
TOMBEAU • HINDOU (A.), VJX ! 
. Marais, te (278-47-88). en i Osa- 

pms jem. . _ ■ 

TOUT CE QUE VOUS AVER TOI 
JOURS VOULU .SAVOIR SUR B 
SEXE™ (A.) (**), v.o. : anoeb 
Batnt-OermalX te (833-10-82). 

LE TRIO INFERNAL (FrJ : L» CUC 
5* (337-60-90) 

UNE NUIT A CASABLANCA (A. 

v.o. ; Studio lAgoa te (SM-MMO- 
VOL AU-DESSUS DTJN NUD U5 
COUCOU _(A.), w s Païali da 
ArU, 3* (272-62-969 ; VX : UjGA 
Opéffc 2* (aP -50-3». 

MORT A VKNTSB (Att), TA i » 
para Gaîté, 14* (320-SM4) ï M 
dlo Médlclx 5* (633-»^G ; Par* 

. nzoust-Elyséea, te (359-49-34). 

Les séances spéciales 

BABY CART (J«X V.x) : Lttmm 
bourg, te (833-97-77). U> h™ 12 l 
. et 24 X 

DOCTEUR FOLAMOUR (A™ v.oj 
Baint-Axnbroisa. U* (700-69-163 

mm., illm^ 10 X 

FRITZ THE CAT CA™ V.OJ ( **)_ _ 
Saint - André - des * Axta. te (326 

48-18), 0 X 15 

HAROLD ET MAUDK (A™ V.oj 
Luxembourg, te (688-67-77), 10 h 
12 b et 24 h. 

INDIA SONG (Fr.) : la Seine, f 
(325-»-99), 12 b 10 (Hf DJ. 
FONAS QUI AURA VTNGT-CDP. 

ANS EN L’AN 2MB (Suleae) : 

. Seine, 5* {323-95-99). 22 X 15- 
JULES EX IM (Fr.) : Saint-Andr- 
dra-Arta, te (336-48-18), 1 2 h. 
LES LARMES AMKRKS DR PETR. 

• VON KANT (Ail™ V. oj : Olympf- 
Balnt-Germaln. 6* (222-87-23), Uh. 
LOULOU (Pabettr Saint-Andrt-dt- 
Arta» te (3284&4S)i 12 X 
MACADAM COM-mrr^A™ m : 
Luxembourg, te (633-S7-77). 10L. 

12 b «c ÜX 

MA HIER (A™ VA) : le Seine. 5* 
(825-95-69). H X 25. 

LES NOUVEAUX MONSTRES Ch. 
. v.oj : la seine, te (323-95 Or). 
20 X IR_ 

LES SENTIERS DB LA GLOIRKA™ 
v.o.) : la Seine, te (323-990). 
16X25. 

LE TAMBOUR (AIL, VA) S ®é*- 
da-Bole. te (837-57-47). 

TKX A VERT (x. va.) • BalntAm- 
brol». U* (700-89-16), bott et 
dbn™ 18 b.; jq am . , 0 X ,20. . . 

Les festivals 

LES VIOLENTS D’HOLLJVOOD 
(V.A). Olymplc. Ite (542-6-42) ; 
Point de non-retour (eam.; Port 
da la drogua (dlm.). 

HOMMAGE A MA LA T. OlrWC. M" 
(542-67-42) : l'Enfance nu (Bamj; 
Para ton bac d'abord (au.). 
HLM NOIR (vj».), Grajja-Augne- 
tlna, te (633-23-13) : ShAgvi Gra- 
tnra (mxzl) ; Pendea-mt haut et 
court (dlm.). 

LA FEMME DANS LIS CIjSMA AME¬ 
RICAIN (vo). Action-* Fayette, 
te (878-80-50) ; Sban3l Brprasa 
(aam.) ; l’Impératrice 3Uge (dlm.) 
MARX BROTHERS (*<>2. Nlcfc « 1 “ 
Ecolea, te (325-73-07) : VlamM de 
cheval (sam J : Cb-tSbetns d’or 
(dbn.). 

W.C, FIBLDS (TA), Aotlon-Chria- 
tlna, te (323-85-78) 81 ravala un 
mllllan (sam.) ; tn» riche affaire 
(dbn,). 

GRAND PAVOIS, T (564 - 46 - 85) 
(▼A), L 30 X îî Bi I*uWî 
- 22 X 10: New-Vrk. New-Yorir : 
aam™ 0 X 80 :Tommj. — H, 

13 h. 45 : L’onnf dernière à Ma- 
rtenbod; 15 h. 0: la Fite sau¬ 
vage ; 17 X 10 voyage an bout 
de l’enfer ; 20 l 10 Mort sur. le 
Nil : 22 h. 30 : Arémiah Johnson ; 

'•nam™ o X 2Q : t Course â la mort 
de l’«n 2000. 

STUDIO DE I5TOILB, 17* (380- 
18-93) (v.o.î - le Locataire: 

. Sex o'clock - S. A. ; la Grande 
Bouttaj ■ ___ 

STUDIO GALNDE, 5* (354-72-71) 
(v.oj. 20 b>5 ■ Sala ; 22 h. 15 et 
24 x ; Rode Hortur -Plctura Show. 
L'INDE, REV ET BEAUTE (V.oj, 
Action Répallque. Il* (805-51-33) : 
l’Inde xanm» M ; Calcutta 
(dlm.). 

STUDIO 88,18* (608-36-07) (v oj ! 
le Charm discret de la bourgeoi¬ 
sie dar) ; Une semaine de 
vwmncee^lmj.- 

CHATBLE7- VICTORIA, lm (508r 
94-14) 7 A). X, 14 X: A l'est 
d'Eden ;16 .b. 5 (+ S 0 X 15) : 
la Derrrr Tango à Parla}’. 18 b 5 ï 
t/tnjmS» qui venait d'ailleurs r 
20 X-0 ; Un tramway nommé 
Désir ;28 h. 15 : American Gra- 
fittt;>- 0 X 19; in Diahlee. IL 

14 XJ) : ‘M ; 16 X 15 : les Hanta 
de prièrent ; 18 X 15 (+ S™ 
0 h.-5: Un après-midi de chien; 
20 h!5 : Marathon Man; 22 X 20 : 

LOYl 

CABTGRANT (vj». Mae-Mabon. 17* 
(38-24-81) ; iTmpoBBihle M. Bébé 
(saL); Dette sacrée gamine (dlm.). 
REGRDS SUR L’HOMOSEXUALITE 
<io-). If Seîne. 5* (325-95-90) : 
vra Breckinridge (sam.) ; Je 
tlmo, mol non plu* (dlm.). 
«ÊMA SUISSE. Templiers, te (272- 
i-56) ; MMSfator (0am4 ; la Sala- 
landre (dlm.). 
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AUTOMOBILISME 


Ligier au cœur du conflit de la formule J 


toola. — Les pilotes les ph» 
artaorés depuis leur arrivée A 
Iznola, où a lieu. rtimanfeifl 14 sep¬ 
tembre, 1e Grand Prix d’Italie, 
ne sont pas. contre tonte attente, 
ceu x qx n ont encore une Chance 
de remporter le championnat du 
monde en 1980, Jones, Piquet, 
Laffitte, Carlos Reutemann et 
Arnoux. La vedette est Didier 
Pironi, tout simplement parce 
qu'il conduira pour Ferrari en 19SL 
Or. tout ce qui touche Ferrari en 
Italie est objet de passion. 

_ Les Transalpins attendaient un 
Français, Ala.m Prost, Us en «*4 
eu un autre, DMIerFtronL Quel¬ 
ques - uns, au demeurant, se 
demandent, alors qu'il y a tant de 
jeunes pilotes de talent flann la 
Péninsule, pourquoi Rnan Ferrari 
a chois! un c étranger a qui rejoint 
ainsi dans la scuderia un autre 
«étranger», le Québécois Gilles 
Villeneuve ? Ce Ferrari, qxri sym¬ 
bolise l'automobile Italienne, se 
moque apparemment de satisfaire 
les goûts de ses compatriotes. 
Mais s'il ne s’est officiel¬ 

lement expliqué sur son choix, 
l’on sait qu'il e-ime la tranquillité. 
Un pilote Italien chez lui, c’est 
l’ébullition permanente de la 
presse, et si, par malheur, l’écurie 
commit une mauvaise passe les 
attaques fusent de toutes parts, 
tantôt contre le pilote, tantôt 
contre les voitures^ 

C’est après une longue ré¬ 
flexion que Pironi a décidé de 
quitter Ligier. Pour l'instant, 5 
se tait — le contrat n'est pas 
encore signé. — mais l’on peut 


De notre envoyé spécial 


deviner les raisons qui l'ont 
poussé & faire ce choix important. 
Four une large part, c'est la que¬ 
relle qui a opposé toute l’année 
la Formula ■ One Ccnstroctor 
Association (FOCA) A la Fédé¬ 
ration Internationale du sport 
automobile (FISA) qui a fait 
pencher la balance du côté de 
Ferrari. Pironi veut rester du 
cété de la légalité, du côté donc 
de la FISA. SS deux champion-' 
nats du monde étalent éventuel¬ 
lement organisés en 1981, l’on 
par la F33A, l’aatee par la FOCA, 
M voulait être chez un construc¬ 
teur dont l'appartenance & la 
FISA soit une certitude. H en a 
P assurance avec Ferrari. Comme 
Guy régler penche plutôt pour 
la FOCA, les rapports des deux 
hommes s’étalent dégradés. Et. 
pour faire'bonne mes u re, Q sem¬ 
ble que Pironi ne croie guère aux 
chances du moteur Matra V 12 
qui équipera les Talbot-Ugler 
l'année prochaine, alors que Fer¬ 
rari disposera (Ton moteur tnrba 

A bien y regarder, le transfert 
de Pironi chez Ferrari constitue 
une sorte de défaite pour la 
FOCA. Ce n’est en tout cas pas 
une question d'argent qui a dé¬ 
cidé Pironi. Au contraire, le 
contrat que loi proposait Talbot 
(8800000 francs) était supérieur 
À la proposition de Ferrari. 

Four le moment, Guy ligier a 
encaissé le coup sans broncher, 
thaJh fl n’est pes content. U n’ëst 


pas facSe, au débotté, de trouver 
un remplaçant de qualité, et 
presque tous ont soit des projets 
fermes, soit des engagements. La 
meilleure solution serait de né¬ 
gocier avec Tyrrell la venue de 
Jean-Pierre Jarier au de faire 
appel à Patrick Taanbay, qui n'a 
pas couru en formate 1 cette 
aimée. 

Ce n'est cependant pas la pre¬ 
mière préoccupation de Guy 
Ligier. A la suite de plusieurs 
réunions, les « dors » de la FOCA 
— Brabham. Williams, Tyrrell, 
Mac Laren, Lotus — sont tombés 
d'accord pour présenter une nou¬ 
velle définition technique de la 
formule 1 pour 1981 à M. Jean- 
Marie Baéestre, président de la 
FISA, et ce, comme convenu, 
avant le 30 septembre. Ce règle¬ 
ment a été conçu pour ralentir 
la vitesse des voitures en virage 
et renforcer la sécurité des pi¬ 
lotes — ce que souhaite la 
FISA, — notamment par la ré¬ 
duction des pneus, des ailerons 
et de la langueur des Jupes (l>. 
De l'acceptation ou non de ce 
projet, qui a le mérite, ou l'incon¬ 
vénient, d'&tre moins draconien 
que les décisions de la FISA (la 
suppression pore et simple des 
jupes), dépendra sans doute l'or¬ 
ganisation ou non de Ae-m cham¬ 
pionnats. 

FRANÇOIS JÀNIN. 


(Z) Le» constructeurs proposent 
une réduction d’environ 35% de la 
longueur des jupes pour les ramener 
A 1.50 m de part et d'autre. 


TENNIS 


Nouh-Tulusne : une première en finale du Isttoisl 


Bayonne. — La cour d’honneur de l'Aviron 
bayormais, sert de cadre, dimanche 
14 septembre, à une grande première du tennis 
français. Yannick Noah, l'incontestable numéro 
un, affronte celui qui sera probablement son 


plus dangereux rival national A l’avenir, le 
junior Thierry Tulasne. Pour cette première 
rencontre en compétition, l’enjeu est déjà à la 

hauteur d > l'événement puisque le vainqueur 

remportera le National 1980 . 


Accéder à la finale du National 
à dix-sept ans et deux mois, au¬ 
rait de quoi griser quiconque 
d'autre que Thierry Tulasne. A 

quelques mètres de Pascal Portes, 
qu’il venait de défaire (0-6. 6-3, 
6-2. 8-3). le vendredi 12 septem¬ 
bre, le meilleur junior mondial 
1980 appréciait sereinement cette 
nouvelle victoire. Etait-il arrivé 
eut le court complexé avant de 
rencontrer pour la première fois 
le deuxième Joueur français ? 
« Au contraire, répond-il. J’étais 
un peu trop confiant au début. 
C’est pourquoi fai pria 6-0 dons 
le premier set. » 

A-t-il conscience d'avoir réussi 
son meilleur match ? « Non. fai 
encore eu des trous. » Ce n’est 
pas l'avis de Patrice Hagelauer. 
l'entraîneur national, beaucoup 
plus enthousiaste : « Je n’ai ru 
jouer Thierry aussi bien qu’une 
fois. A Rome, contre Gerulaitis. 
Là encore, Ü était en état de 
grâce. Il pouvait lâcher tous ses 
coups. Comme VAméricain, Pas¬ 
cal Portes se demandait quoi 
faire. S’il acceptait l’échange du 
fond du court, Ü ne pouvait pas 
résister. S'il montait. Ü se faisait 
passer. » 

A l'exception du revers qu’il 
exécute & une main, Thierry Tu¬ 
lasne n’a jamais autant rappelé 
Bjom Borg au même Age. Tacti¬ 
quement, les deux Joueurs excel- 


RADIO-TÉLÉVISION 


Samedi 13 septembre 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

18 h 40 Magazine auto-moto. 

19 b 10 Six minutes pour voce d é f e ndre. 

19 h 20 Emissions régtoiulML 
, 19 h 45 Série:-Frédéric-. 

20 h Journal. 

' 20 fa 35 Variétés : Numéro un. ; 

> Alain Rnn nhnn 

21 h 35 Série s VStsrsky il Hutcha. 

Un cas dlfflnna. 

22 h M Téttteot 1. 

» 23 b 90 Journal. 

: DEUXIÈME CHAINE : A 2 

J18 h 50 Jeu : Des chiflres et des tanna 

119 h 20 Emissions régionales. 

*19 h 45 Variétés : Tmnte-ofx bouts do ehandolla, 

120 h Journal. 

20 h 35 Feuilleton : «F Ortun a te si Jacfnfs». 

| D’après B Perez-Onldos, rftoL VL Camus. 

; Avec M. Martin. A. Belau, M. Psrdo. F.-B. 
j (tendron^. 


21 h 40 Variétés : Rose d’or de Montreux. 
«Draam Wnnr », on show télévisé sur 
glace. dont la vedette est Tôlier Crsnuton, 
■ obtenu la Bons d’or en 1980. Une pro¬ 
duction O.B.C. iwniullmn. 

22 h 40 Document : Los carnets de Pat entera . 
Xi'AJpe Boutoitalue. 

Un monde tta gouffres, de cascades gron¬ 
dantes st de caotmes ornées de aoncrétions 
diverses. 

22 h 55 Journal. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

18 h 30 Pour les Jeunes. 

La Flèche notre; a vos marque» : Comme 
sur des roulette». 

19 h 10 Jomntd. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 55 Dessin animé. 

L'onrs Paddlnstan. 

20 b Les feux. 

20 h Ml Téléfilm ; « la Fraternité ou la mort ». 
De D. Kaxp et P. Wendkoe. 

Un « frère * de la société secrète la Fro- 


temtté ou le mort ira de déboires en 
déboires pour avoir taSOi d la loi du secret. 
22 h S JoumaL 

22 ta 25 Oné-regarda : René Alllo. 

Par A. Aadreu. réaL: C. Lamour. 

FRANCE-CULTURE 

19 h. 38, Radio Canada présente : Lettres du 
Québec (S* parue). 

N lu Dramatique s Notre-Dame de ratons de 
eonttance, de J.-J. Varoujean. Avec M. Rayer. 
N. Tabagllo. A.-M. CaBlnet, etc. 

21 to. 33, Hnstque enregistrée. 

21 b. 55, Ad lit. avec M. de BreteuIL 

22 h. 5, La rogne du samedi. 


FRANCE-MUSIQUE 


88 h- 30, XXXIIP Festival International de mu¬ 
sique de Besançon : « Stabat Mate; » <Fa- 
lestrlna). c Motets » (Brückner), « Mlssa 
Obor&lla » (Liszt), par tes Choeurs de la 
philharmonie nationale de Varsovie, dlr. 

H. Wojnarowskl. 

22 11, Lee nuits d’été : Comment l'entendez- 
vous? Mozart, par A. de MIJoUa. psychana¬ 
lyste ; 1 tu, Le dernier concert : musique 
traditionnelle suédoise (Stockholm, 19TB). 


Dimanche 14 septembre 



PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

0 h Sports i Moto. 

Bol d’or. 

9 b 15 Source do «ta. 

10 h Présence protestante. 

10 h 30 Le (ou; du Seigneur. 

11 b Messe. 

Célébrée en l’abbaye de Limon (Essonne). 
Prédicateur : P. Btan Boucler. 

12 h La séquence du spectateur. 

12 h 30 TF1-TFL 

13 b JoumaL 

1." h 20 C’est oas sérieux. 

1« h Variétés : Les nouveaux rendez-vous. 

De K. Bugglerl et B. Qrumbeoh. 

15 b 30 Sports prsmlére. 

16 b 20 Un al long défi. 

Ou Fnmatre de la Coups de PAmvrlox. 

19 h 25 Les ani ma ux du monde. 

20 h JoumaL 

20 b 30 Cinéma : - r Evadé ». 

Film «tmAHr-nfw de T. Oïl» (3975), «vos 
C. Bronson. B. Dnvall. J. Irsland, X Boston. 
R. Quald. S Nortb. A. Rey. 

Un baroudeur oherahe» en avion w en MB* 
coptère, d faire évader dune prison mexi¬ 
caine un homme victime d’une mach in a- 
tion de son père. et Que son épouse veut 
sauver û tout prix. 

La routine du fltm d’aventures. Mise en 
scène tape A l'ceO, suspense éOrABim 
décevant malgré la forte présence de Charles 
Bronson. 

22 b Portrait : Bernard Lefort. 

Ou 1*amateur d'imprudences. 

23 h JoumaL 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

12 h 45 JoumaL 

13 b 20 Série : » Shérif, tets-mol pw - 
Une bonne œuvre. 

14 h 15 Jeu s Los dwsownrtante 

15 b Variétés : Solefl * la dé. 

15 h 55 FéulDston : « César Krotteau». 

D’H.' de Balzac, mi-w m scène & Lucpw 
Avec a. Péri ac, &L Treriérafc D. Jemma, 
a Mfflreau-. (redunarton). ... 

17 h 10 Destin animé :■ âhazzan ». 

17 b 30 Las Muppets. 

18 b La omise autour du monde. 

18 b 55 Stade 2. 

20 h . JoumaL 

25 h ^ Jeux sms fnuiflérB. 

A Naznur en Belgique. 

22 b Decuntnteira : Los détenus pemûasiott- 


proches) ont le connue de prendre la parole 
ittr un sujet Qui dérange autant l’opinion 
Que les po uv oir s publics Une émission restée 
dans les fonds de tiroir pendant deux ans. 
A ne pas manquer malgré l’heure tardive. 
23 b 30 JoumaL 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

15 b 45 Aspect du coart-mélrago français. 

c Parla boulevard périphérique •. de 

J.-P. Dettes. 

16 h Jeu : Ton contra bols. 

Avignon. 

17 b Pré Inde à raprte-mfdL 

Le viotanonUMte P. Torteller interprète : 
c Plchnetto », de TortaUer et e Troisième 
Boite pour riolonoella ». de J.-S. Bach. 

17 h 35 Théfitra de toujours : e le Malade Ima¬ 
ginaire ». 

Comédie de Molière, aveo M. Banquet ; riaL : 
c. Rnnhdll (Redit.). 

Distribution de premier ordre et réal i sati on 
signée Sentent Qualité assurés donc. 

19 h 40 Spécial DOH-TOH. 

20 b Série : Benny HBL 

Diffusés de» le monde entier excepté en 
Europe continentale la série comique favo¬ 
rite des Britanniques a été traduite en 
français. L’humour passe. 

20 b 30 Série : Télétesta. 

De J. FrapaS. CL Vlllara et M. Homard. 
Les loueurs d'aujourd’hui sont des frères 
et scouts et deux jumelles. Comment regar¬ 
dent-ils la télévision à travers Quatre épreu¬ 
ves r t Le vrai du faux », « L’image en 
silence* (en deux épreuves) et « Tout d 
[•envers ». 

21 h 25 JoumaL 

21 b 40 LTmrfté de PR 3 : B. Cendrars. 

Par J.-M. Royer; réaL: R. Mugnerot. 

Un portrait de Fauteur de cette prose d'un 
Transsibérien tmaçrtnaira — et de ci'Or» 
— avec des enregistrement» dépoQUe. 

22 b 30 Cinéma de minuit (cycle J. Gabhfl s 

■ Chacun sa chance ». 

.Film' français de H. Stetahoff st EL Pnjol 
flfiûO), avec EL HètlheL A Urban. J. Gahtn. 
G. Basset, 2. Bahlon, EL Cordy (R. Redit.). 
Un vendeur de vêtements de oonfeet/Um 
pour hommes prend, pour me acérée. «LaWt 
et la personnalité d'un baron en goguette 
Le premier füm de Jean Gabtn, alors 
■ jeune premier * fantaisiste d’opérette et 
de musie-halL Un vaudeville à couplets, 
avec mise en scène théâtrale, qu'il faut voir 
pour ractevr. . 

FRANCE-CULTURE 

7 L ?, La fenêtre ouverte. 

T h. 15, Borteoa. m apml ao rolleteus- 
7 to. U, ctussanra de son t variété» franco- 


10 11, Messe an Carmel de Salnt-Germaln-en- 
Lsye. 

U L, Regards sur la m usinas. 

U h. fi. AHegro. 

12 h. «S, inédits du disque. 

14 II, bons : métro-musique (Montparnasse..). 

14 b. S, Coups défendus, de T. Stoppant. Tra¬ 

duit et adapté par F. Walter et J. Florao. 
Avec : J. Topait. A. Bedouet, J. Berger, 
P. Constant, etc. 

15 h. 42, Musique enregistrée. 

18 b. 5. Musiques actuelles : Nice - Côte 

d'Azur 1980. 

U h. SS, Ma non tmppo. 

19 h. 10, Le cinéma des cinéaste». 

19 h. SB, Festival de Bayreutb : « Pazslfal », 
de R. Wagner (acte» XX et 1XX). 


FRANCE-MUSIQUE 


7 h. Z, RéveU-m&tin : œuvres de Btravlnaky. 
Brahms, Poulenc. Debosay, Bartok et ano¬ 
nymes des seizième et dix-eepUème siècles ; 

8 h. 30. Musique rellgteusa traditionnelle ! 

9 h. 30. Concert du passé : œuvres de 
Mozart, Mendelssohn. Chabrter, Plerné. 
Haydn (reconatltntloa d'un concert donné 
le 10 février 1923 au Théâtre du Châtelet 
par l'Orchestre de» Concerta Colonne, dlr. 
Q Plerné). 

11 11, Concert : « Mima Solemnl» pour sou. 
chœur et orchestre en ré mineur », de 
Chérubin 1, par l'Orchestre sympbutUque 
de VO^LF^ dlr. A. Quadrl, et les chœur» 
de roui', dtr. G. Prelnfalk, avec J. 
ConwelL, soprano, O. wulftopf, alto— 13 h. fi. 
Jazz ; concert dn 18 janvier 1944 an Me¬ 
tropolitan Opéra de New-York (Armstrong, 
BSondge, Teagarden, Blgard. Hawkins. Pettl- 
rord. catlett—). 

14 11, Grands Interprètes j L’école de piano 
maaa (Liadov, Chopin. Gl&zonnov. Ravel, 
Debussy): 15 h. 30. Salona parisiens an 
dlz-ueuvlâme siècle. 

17 b. 38, concert de musique de chambre : 
c Sonata pour violon et piano » (Szyma- 
nowakl), c Sonate pour violon n* 3 » (Yaaye), 
c Tsigane » (Ravel), « Quintette â cordes 
..cordes en 

Quatuor 

r. March- 

wlziakl. plana et J. Dupouy. deuxième 
al ta 

20 h- Festival de Berlin 1980 (en direct de la 
Philharmonie da Berlin) : «Blnfonletta» 
(Hldenmith) « Caprlcdo pour piano et 
orchestre» (Stravinski); «Lear», extraits 
(Belmaan). par l'Orchestre symphonique de 
Paria dlr. G. Aibrecht, avec O. Flachor- 
Dlsskau, baryton. 

23 II, Les nuits d'été ; Equivalences (Measlaen); 
23 h. 30. Saturnales (Jauacek. madlgorov. 
Karlowles. Sut. Chrlatoff. Monlusko). 


c iïigane » ir«avei>, « ««uintene a 
n* 3 » (MUhand), « Quintette à oo 
sol majeur » (Brahms), par la ( 
Via Nova, aveo K. Sulka, violon. J. 


n» CL Arnaud et B. Kâ»sue. • . 

Des magistrats, des prisonniers (et tsars 


8 t, Orthodoxie et ‘ebristiaslana orienteL 

8 h. 30, Protestantisme. 

9 h. 19. Ecoute ZsraëL __ 

9 h. ««. Divers aspeote de la pensée couton- 

poratne : ln libre panséo £nmcau& 


TRIBUNES ET DEBATS 

DIMANCHE 14 SEPTEMBRE 
. — M, François Ceyrac, président dn 
est Finvitê du Club de la presse 
d'Europe X, à 1S Heures. 


De notre envoyé spécïol 

lent h balader leur adversaire de 
gauche à droite en les mainte¬ 
nant au fond des courts par la 
longueur et la puissance de leurs 
balles fortement liftées. Pascal 
Portes, malgré ses belles disposi¬ 
tions actuelles, a soutenu ce sur¬ 
régime pendant une petite heure 
avant de capituler faute de solu¬ 
tion de rechange. 

Comme le Suédois, le Jeune 
Français possède, en effet, l'arme 
anti-attaquante : un passlng- 
shot presque Infaillible, notam¬ 
ment sur le revers. A ce point fort 
qu’ils ont en commun, il convient 


D’UN SPORT A L'AUTRE... 


FOOTBALL. — La dixième 
journée du championnat de pre¬ 
mière division n’a pas apporté 
de modifications substantielles 
au classement. Saint-Etienne, 
vainqueur de Valenciennes (4-0), 
Nantes de Lüle (4-1 ) et Bor¬ 
deaux de Nancy (2-0), conser¬ 
vent la première place, tandis 
que Lyon, qui a dû concéder le 
nul (1-1} à Tours, devient qua¬ 
trième. 

RESULTATS 

Salut - BU en ne - Valencienne» 4-0 

Bardeaux - Nancy . 2-0 

Tou» - Lyon . 1-1 

Nantes - Lille . 4-1 

Nice - Parls-S-G. 1-1 

Metz-Monaco . 1-1 

Lena - Strasbourg . 1-2 

Sochaux - Angers . 2-0 

Laval - Auxerre . 0-0 

Nîmes - Bastia . 3-2 

Classement. — 1. Saint-Etienne, 
Nantes, Bordeaux, 15 pta ; 4. Lyon. 
14 ; 5. Part s-31-Germain. 13 ; G. 
Tours et Monaco, 12 ; 8. Nice et 
Sochaux ; 10. Strasbourg, Le ns, Metz, 
Valenciennes, 9; 14. Lille. Nancy, 
Laval, 8 ; 17. Bastia, 7 ; A Ange» et 
Auxerre, 6 : 20. Nünes. 5. 


d’ajouter des retours de service 
et la vitesse de replacement. Après 
avoir amélioré sa volée en prépa¬ 
rant sur herbe le tournoi junior 
de Wjmbledon, qu’il a d’ailleurs 
remporté, il doit encore travailler 
son service et ses smahes pour 
être plus compétitif sur les sur¬ 
faces rapides. 

Avec le Suédois, Thierry Tu¬ 
lasne partage encore une énorme 
capacité de volonté de travail et 
une étonnante faculté de concen¬ 
tration sur les courts. A cet égard, 
le contraste fut Incessant avec 
l’autre demi-finale, où Jérôme 
Potier, le champion de France 
junior, alterna avec une belle 
régularité quelques irrésistibles 
accélérations de coups droits avec 
des fautes de débutant qui le 
firent enrager. 

Victorieux en quatre sets (7-6, 
4-6, 6-1. 7-5). sans avoir été vrai¬ 
ment inquiété. Yannick Noah a 
jusqu'ici pu aborder ces rencon¬ 
tres du National très décontracté. 
Seule la qualification de Thierry 
Tulasne pouvait, en fait, donner 
du piment & cette finale en Pays 
basque. Même si cette première 
doit devenir le grand classique 
du tennis français dans les an¬ 
nées à venir. 

GÉRARD ALBOUY. 

RESULTATS 
SIMPLES MESSIEURS 

Demi-finales. — Noah b. Potier. 
7-5, 4-8, 5-1, 7-5; Tulasne b. Portes, 
0-6. 6-3, 6-2, 6-3. 

DOUBLE MTWTIVf f 1RS 

Demi - finale. — Domlngncs - 
Naegelen b. Brunet-Hagelauer. 3-6, 
7-6, 6-8, 4-6. 13-11. 

DOUBLE MIXTE 

Demi - finale. — R. Darmon - 
Hagelauer b. N. Fucha-Frltz. par 
rorf&lt. 

DOUBLE DAMES 

Demi - finales. — D. BelQan - 
F. Quedy b. S. Amlach-F. Thibault, 
7-5. 6-1 ; B. Darmon-G. Lovera b. 
N. Fuchs-C. Tanvler, 6-4, 3-6. 6-0. 



LE RACHAT DU c JOURNAL DU DIMANCHE > 

M. Jean-Charles ligne! assigne la Société Hachette 
devant le tribunal de commerce de Paris 

De notre correspondant régional 

Lyon. — M. Jean-Charles Ugnel, P.-D.G. de la société Delà- 
roche, éditrice do « Progrès de Lyon », a rendu publique, vendredi 
12 septembre, l’assignation qu'il a lancée une semaine plus tôt 
contre le groupe Hachette en vue de « le contraindre à exécuter 
les accords intervenus le 29 juillet (relatifs) à la cession des 
actions de la société SOGZDE, propriétaire du « Journal du 
dimanche» («le Monde» du 12 août 1980). L’affaire sera plaidé© 
le 26 septembre prochain devant le tribunal de commerce de 
Paris. Le texte de l'assignation a été communiqué par M. Ligne] 
à tous les actionnaires de la société Hachette ainsi qu'à «cer¬ 
taines personnalités» à qui le groupe serait susceptible de pro¬ 
poser à la vente « le Journal du dimanche ». 


Une nouvelle bataille Juridique 
d'envergure va s'ouvrir à l’ini¬ 
tiative du patron du Progrès, 
M. Jean-Charles Ligne! nous a 
affirmé qu'il ne tenait pas. par 
son action contre le puissant 
groupe Hachette, obtenir une 
indemnisation : « Ce que je 
souhaite, c’est acheter effective¬ 
ment le Journal du dimanche. 
Pour trois raisons essentielles : 
je crois à la presse dominicale ; 
ü est intéressant de faire un 
produit nouveau ; nous pourrions 
créer avec le Progrès-Dimanche 
u r support hebdomadaire excep¬ 
tionnel de huit cent mille exem¬ 
plaires. » 

La polémique de presse est re¬ 
layée pan une action judiciaire 
dont on peut prévoir les grands 
thèmes : Hachette s'appuiera 
sans aucun doute sur le titre de 
l'accord cosigné par MM. Jean- 
Charles Lîgnël et Gérard Worms, 
son directeur général L'accord 
Intervenu porte en effet le titre 
de « Protocole d'intention ». Ce 
pourrait être une Issue honorable 
pour Hachette, qui présenterait 
dans ces conditions la signature 
de son directeur général comme 
l’aval donné & un simple projet 
Cette position permettrait de 
cimenter l'unité de la direction 
du groupe autour de M. Jacques 
Marchandise, président. 

En réponse à cette défense 
probable. M. Lignel fait essen¬ 
tiellement valoir trois arguments : 

• Le protocole tu renferme un 
accord sur la chose et sur le prix 
suffisant à l’effet de constituer 
une vente parfaite n. La référence 
à l'article 1583 du code dvü ren¬ 
voie à l'accord établi sur les 
conditions de la cession par la 
SOGZDE de 60 % de ses titres 
à la société Delaroche pour 6 mil¬ 
lions de francs payables en trois 
échéances. 


9 lia société Hachette contrôle 
bien ses quatre filiales (Edi- 
monde, Presse et Information, 
Société de gérance et d'intérêt de 
presse S.GJP, — France Edi¬ 
tions et Publications — FEPi. 
comme le prouve l’ ann exe du 
protocole dans laquelle * la so¬ 
ciété Bacfiette a pris (—> l’enga¬ 
gement irrévocable de céder ù la 
société Delaroche le solde du 
capital (40 ?c) de la SOGIDE a. 

• La société Delaroche plaidera 
enfin que, « en fonction de la res¬ 
ponsabilité qui devait être Iz 
sienne dans la gestion de la 
SOGIDE à partir du 1* septem¬ 
bre 1980 v, elle avait conclu un 
accord de régie publicitaire du 
Journal du dimanche avec la 
société Régie-Presse. Ce point Im¬ 
portant pourrait marquer l’Inter¬ 
vention ultérieure d’un tiers d a n s 
le litige apposant le Progrès à 
Hachette. 

Notons enfin que le PD.G. du 
Progrès ne retient pas l'hypo¬ 
thèse d'une hostilité des pouvoirs 
publics à son égard ayant en¬ 
traîné la volte-face de Hachette. 
M. Lignel penche plutôt pour 
l’hypothèse d'un règlement de 
comptes interne : s Comment 
peut-on imaginer crue les pou¬ 
voirs publics — qui devaient être 
informés de mes contacts, qui se 
sont déroulés pendant un mois,— 
auraient, dans un premier temps, 
laissé faire avant de bloauer bru¬ 
talement le processus d’achat?» 

L’action judiciaire de M. Lignel 
complique sensiblement les trac¬ 
tations pour la vente du Journal 
du dimanche, tractations qui 
n'ont, semble-t-il. pas cessé. Au 
groupe Filipacchi, à M. Jean-Luc 
Lagardère (Europe I), acheteurs 
présumés, s'ajoute aujourd'hui le 
nom de M. Alain Ayache (le 
Meilleur). 

CLAUDE REGENT. 



Distribué par St-Raphâël 
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DEVANT LA MENACE PE PÉNURIE . 

Il faudra investir des sommes énormes pour assurer 
le relais du pétrole par ie charbon et l’énergie nucléaire 


Munich. — « Je ne co m pre n d» 
pas gue le Japon et plusieurs pays 
européens continuent de tabler 
su- une augmentation de leur 
consommation pétrolière. » 
M. Boiteux, président (l'Electricité 
de France, qui présidait, le 11 sep¬ 
tembre à Münich. la commission 
« conservation s de la Conférence 
mondiale de l’énergie s’est dit 
persuadé que le pétrole manque¬ 
rait dès 1990. 

La m 1 ** à jour du rapport Des- 
prairies sur les limites de l'appro¬ 
visionnement pétrolier mondial 
es", d’ailleurs claire : « Les 

meilleurs hypothèses qu'm puisse 
faire actuellement conduisent à 
envisager comme la plus probable 
une courbe des capacités techni¬ 
ques de production gui plafonne¬ 
rait vers 1990 aux alentours de 
4 milliards de tonnes par an, pour 
décroître ensuite lentement f-J. 
La consolidation des espérances 
du Mexique, l’apparition possible 
de nouvelles zones pétrolières pro¬ 
lifiques en Chine ou dans les 
zones polaires, ne modifieraient 
pas sensiblement ce schéma, ces 
découvertes servant à compenser 
le ralentissement des mises en 
production nouvelles au Proche- 
Orient. » M Desprairies rappelle 
que son étude « vise à évaluer la 
capacité technique de produc¬ 
tion : ta capacité effe ctivem e nt 
disponible dépendra de la décision 
politique des gouvernements des 
pays producteurs ». 

Or. M. René Ortiz, secrétaire 
général de J’OPKP. n’a laissé au¬ 
cun espoir aux trois mille experts 
réunis à Munich : 6’fl y a mou¬ 
vement dans les niveaux de pro¬ 
duction des pays membres, ce 
sera plus certainement à la baisse 
qu'à la hausse. 

Ainsi le « message » de la 
conférence de 1980 n’est-il guère 
différent de celui d’Istanbul en 
1977 : fl n’y a pas crise de l’éner¬ 
gie, nnaifl crise des hydrocarbures. 

« Seul le charbon peut compen¬ 
ser le déclin du pétrole «l a 
commenté le président de la délé¬ 
gation canadienn e, M. John 
Foster. Ses réserves potentielles 
sont les plus importantes de 
toutes les sources d’énergie avec 
11000 milliards de tonnes et sa 
production pourrait passer de 
2.7 milliards de tannes en 1978 
à 7 milliards en 3020. 

Tous les experts ne sont cepen¬ 
dant pas d’accord sur le rythme 
de pénétration du charbon (4£ % 
par an) étant donnée la faiblesse 
du commerce mondial (actuelle¬ 
ment moins de 7 % de la produc¬ 
tion). De plus, trois pays — les 
trois Grands — disposent des 
deux tiers des réserves récupé¬ 
rables, une dépendance bien 
grande pour le reste du monde. 
Enfin, et le chancelier Schmidt 
l'avait indiqué dans son discours 
d’ouverture, les dégagements de 
gaz carbonique lors de la combus¬ 
tion du charbon sont néfastes 
pour le climat de la planète, et 
îe développement de la carbo¬ 
chimie amènera peut-être à s’in¬ 
quiéter du gaspillage d'une res¬ 
source non renouvelable. Ai n si 
3 p paraît pour le charbon — mal¬ 
gré ses énormes réserves — le 
même raisonnement qui est inter¬ 
venu pour le pétrole dans les 
années 70. 

Rien d’étonnant donc à ce que 
M. Chevrier, le directeur général 
d’EDT, ait soutenu que «dans 
le cas de pays industrialisés dis¬ 
posant de peu de charbon à bas 
coût d’extraction, a est écono¬ 
miquement nettement plus Inté¬ 
ressant de développer un parc de 
production nucléaire plutôt que 
d'importer massivement du char¬ 
bons. Le passé ne décourage pas 
les « nuclearistes » : en 1972. on 
prévoyait que la puissance nu¬ 
cléaire installée en 1980 serait de 
270 gigawatts électriques dans les 
pays de TO.CDJB. ; elle n'est en 
fait que de 125 GWe. De la même 
façon, les prévisions d’équipe¬ 
ment pour 1985 ont globalement 
été divisées par deux entre 1974 
et 1979 Et pourtant l’on continue 
d’estimer que la puissance instal¬ 
lée en 1990 sera pins que triplée 
d’ici & 1990 (348 à 404 GWe) 

Mais qu’il s'agisse du nucléaire, 
du charbon ou des économies 
d’énerg.e — puisque le taux 
d’élasticité entre consommation 
d'énergie et croissance pourrait 
descendre au-dessous de 0 . 6 . selon 
M. Lantzke, le directeur général 
de l'Agence internationale d’éner¬ 
gie — le monde va se trouver 
confronté à un gigantesque pro¬ 
blème financier (1). Pour tripler 


• Baisse de la consommation 
de carburants en France. — Au 
cours des hait premiers mois de 
l'année — par rapport à la même 
période de l’an passé — la 
consommation de carburants a 
baissé de (U %. Dette tendance 
résulte de la réduction des Imma¬ 
triculations d'automobiles i— 6 % 
au premier semestre), de l'aug¬ 
mentation des prix ( + 12 % de¬ 
puis le 1* janvier) et des écono¬ 
mies d’énergie. Les consomma¬ 
tions de fuel domestique 
(— 1ZS%) et de fuel tonrd 
(— 14 %) ont dimin ué beaucoup 
plus nettement, tandis qu'à 1 In¬ 
verse celle de gazole augmentait 
de 3.8 %. il est vrai que son prix 
reste largement inférieur à celui 
de Tessence. 


De notre envoyé spécial 

la production de charbon des 
Etats-Unis, il faudra, dans les 
dix ans, ouvrir sept oents nou¬ 
veaux puits, construire sept mille 
traîna engager trois cent qua¬ 
rante-cinq mille mineurs— 

A en croire un organisme alle¬ 
mand, prés de 10000 milliards de 
dollars seront nécessaires pour 
adapter offre et demande d’éner¬ 
gie d’ici à l’an 2000 (dont 4 7Q0 
milliards de dollars pour 1e nu¬ 
cléaire et 3200 milliards de dol¬ 
lars pour les hydrocarbures). 

M. de wissocq, directeur géné¬ 
ral de l’énergie au ministère de 
l’industrie, montre, dans on rap¬ 
port présenté & Munich, que les 
nouveaux investissements pétro¬ 
liers sont de plus en plus élevés 
(de 500 dollars à 3000 dollars au 
Moyen-Orient pour ta production 
d’un baril par jour, mais de 
6000 dollars & 18 000 dollars en 
mer du Nord où en Alasfca). 

Parce que « dans le contexte de 
aise économique actuelle, les 


moyens (te financement excep¬ 
tionnels qu’exige le développe¬ 
ment du secteur de Vénergie ne 
sont mobilisé s qu’avec difficulté ». 
ML de Wissocq pTécon.se notam¬ 
ment. à l'échelon International, 
outre le re cyclage des excédents 
de I’OPEP dans les investisse¬ 
ments énergétiques, la création 
d’institutions financières spécia¬ 
lisées et. au sein de chaque pays, 
le développement de nouveaux 
mécanismes de financement 
(prêts participatifs, voire em¬ 
prunts forcés). 

Il reste désormais aux politi¬ 
ques à tenter de tenir mieux 
compte dans les années à venir 
des risques dénoncés par les 
experts réunis & Munich qu’ils ne 
l’avalent fait fl y a trois ans, 
après la conférence d'Istanbul. 

BRUNO DETHOMAS. 

(1) La Berne de rtnergte consacra 
txn double numéro spécial (août - 
septembre 1980) au problème crucial 
du financement des tores tfssamsnts 
énergétique». (Ln saluons tecb- 
nlqnos et économloUes, 3. rue Souf- 
flot, 75005 Parts.) 


..UN VOYAGE OE M. GIRAUD A SYDNEY 

La France et l’Australie rapprochent 
leurs points de vue sur l'uranium 

De notre correspondant 


Sydney. — La France a l’in¬ 
tention d’acheter de grandes 
quantités de charbon et 
d’uranium à l’Australie. Elle 
investira sur place dans ces 
secteurs, a déclaré 2 Sydney 
M. André Giraud. Le ministre 
de l’Industrie, qui conduisait 
nne délégation d’industriels, a 
également déclaré que le gou¬ 
vernement français ne gêne¬ 
rait pas la sortie des capitaux 
nécessaires pour acquérir des 
terrains et exploiter des ma¬ 
tières premières en Australie. 

La visite de M. Giraud coïnci¬ 
dait avec une nouvelle offensive 
lancée par le premier ministre 
adjoint, M- Anthony, contre la 
C.Ë.B L’Australie menace une 
fols de plus de prendre des me¬ 
sures contre les importations 
d’une valeur de plus de I milliard 
de dollars australiens (1) si la 
CJ3LE. ne révise, pas sa politique 
agricole, et en pa r tic u li e r ses 
restrictions à l'importation de 
viande de mouton. 

Tout en refusant de ae laisser 
entraîner dans un tel débat, 
M. Giraud a affirmé que la 
balance des paiements entre la 
France et l’Australie était favo¬ 
rable à cette dernière et a fait 
remarquer que la France était le 
plus gros acheteur de peaux de 
mouton d’Australie et le qua¬ 
trième client pour la laine. 

« Je ne pense pas que les rela¬ 
tions futures entre deux pays 
industrialisés, qui ont tant de 
facteurs communs dans leur passé, 
pmssent être troublées par 
10000 tonnes de mande de mou¬ 
ton », a déclaré M. Giraud. 

Les Australiens menacent 2 
nouveau de prendre des mesures 
oontre certains projets, comme 


Cl) 1 dollar australien s= L83 P. 


l’achat d’Airbus (représentant 
quelque 250 millions de dollars 
australiens), mais si M. Anthony 
affirme qu’il ne bluffe pas et que 
l’Australie « se montrera dure * 
avec l'Europe, personne ne le croit, 
d'autant plus qu'on est à la veille 
d’élections. On considère qu’une 
grande partie de son attitude vise 
à soigner sa réputation dans les 
milieux agricoles ; son action n'est 
pas soutenue par les parlemen¬ 
taires de base de son parti et 
assez peu au sein du cabinet An 
contraire, l’annulation de la 
commande de rAirbus coûterait 
cher à l’Australie, qui perdrait 
ses arrhes, ainsi qu'une soixan¬ 
taine de milli on» de dollars 
australiens de contrats de com¬ 
pensation d’origine européenne 
qui doivent être passés avec les 
industries aérospatiales locales. 

Pendant leur visite, les indus¬ 
triels français ont manifesté un 
intérêt très net pour l'achat d'une 
plus grande quantité de charbon, 
de minerai d'uranium fyeüovcakej 
australien et aussi pour des pro¬ 
grammes d’investissements qui 
permettraient 2 des intérêts fran¬ 
çais d’être propriétaires de oes 
ressources. 

Des propositions sont également 
avancées pour la construction et 
le financement par la France 
d'une usine d'enrichissement de 
l’ur an i um. Les sites les plus pro¬ 
bables semblent être le Queens¬ 
land et l’Australie occidentale, car 
les gouvernements locaux soutien¬ 
draient une telle entreprise. 

Lors d’une réunion privée à 
Sydney, les membres de la délé¬ 
gation ont démenti avoir présenté 
des propositions fermes au gou¬ 
vernement du Queensland pour 
une usine d’enrichissement. Mais 
on sait que les Français avaient 
déjà proposé la construction d'une 
telle usine à l’Australie. 

MICHAEL SOUTHERN. 


ÉTRANGER 


En G rande-Br efape 

Lï COUT DE U VIE 
N’A AUGMENTÉ QUE DE 0,2 % 
EN AOUT 

(De notre correspondant.) 

Londres. — L’indice des prix à la 
cansommatton a a segment* qn* de 
aî % en août, es Grande-Bretagne. 
C'est U pins faible hanse depuis 
trais ans. Su un an, le taux d’infla¬ 
tion à été de ISA %, en légère baisse 
par rapport aux 18J % enregistrés 
en Juillet. Ces statistiques renforcent 
les mm eux gouvernementaux dans 
leur conviction qne la haiman .4» 
coût de la vie continuer» à ^atté¬ 
nuer pour atteindre, séton les pré¬ 
visions. 1X5 % en mal 198L 

Dans les mutera de 1 Industrie, on 
pense qne la g ouvernement pour¬ 
rait envisager dis maintenant nne 
réduction do tus do l’intérêt, ré¬ 
clamée par le patronat, et d<r—t 
l’annonce pourrait coïncider avec 
le congrès du parti conservateur en 
octob-& Afénnmolns, rangznentation 
des prix dans les secteurs nationa¬ 
lisés (électricité, gas. téléphone, 
transports ferroviaires et routiers), 
sans parler de la hausse attendue 
dn prix dn charbon, devrait, aa 
coare des mois prochains, peser A 
nouveau sur le taux d’inflation. 
Malgré tout, le gouvernement se 
félicite de U tendance à la baisse 
confirmée par les dernières statis¬ 
tiques. Bn tout cas, Mme Thatcher 
a. pour la seconde fois, rejeté la 
demande réitérée de RL Callaghan, 
leader de Pop position, d’âne convo¬ 
cation anticipée du Parlement. — 
HJ*. 

BRIT1SH LEYLAHD VA UCBtClER 
DIX MILLE SALARIÉS 
D'ICI A DÉCEMBRE 

Ane nne perte de 158 minions de 
livras enregistrée an cous du pre¬ 
mier semestre de cette année, supé¬ 
rieure de 33 millions . de h vies à 
celle de l’année 1979 dans ton ensem¬ 
ble, Brltish Leyland va accélérer 
son a programme de sauvetage » : 
U Oét salariés seront licenciés drid 
A la fin de Pansée. 

La firme nationalisée de construc¬ 
tion automobile envisage également 
de demander ' une nouvelle aide 
financière an gouvernement; néces¬ 
saire à U. production du nouveau 
modèle LC X«. qui. selon Sir MfebaB 
Edwardes, P.-D.G. de Brltish Ley¬ 
land. est particuliérement Important 
pour l’avenir de la compagnie. 


ft-F-A. 

• La croissance réelle de V éco¬ 
nomie ouest-allemande s’est net¬ 
tement ralentie an cours dn se¬ 
cond trimestre de 1980; se situant 
à 1,5 % (par rapport à la même 
période de 1979) contre 5£ % 
durant les trois premiers mois. 
Ainsi le P-N-B. a augmenté de 
8,8 % de janvier 2 juillet, alors 
que la croissance s’était chiffrée 
respectivement k 4,7 % et & M % 
durant le premier et le second 
semestre de 1979. 


FISCALITÉ 


U DATE LIMITE 
DU PAIEMENT DES IMPOTS 
EST REPORTEE AU 16 SEPTEMBRE 

La date limite pour le paiement 
de l’Impôt sur les revenus est repor¬ 
tée an mardi 1G septembre A minuit, 
a annoncé le 12 septembre la minis¬ 
tère dn budget. Ainsi, les contri¬ 
buables qui n’ont pas demandé la 
mensualisation de feus impôt béné¬ 
ficient-ils d’un Jour de gr&ee. 





An Sicob, la télématique : 
Itoioncle3télécoimmmications 
et de l’informatique. 

La télématique : la mise 
en commun des 


moyens d’information, l'abolition 
des distances. 

An service des personnes 
dans leur vie quotidienne, 


au service de re nfre pt i a e, 
la télématique ouvre des pers¬ 
pectives infinies pour 
communiquer et mieux se 
comprendre. 


MDU 20 AU » SEFUMHUM 

asriosuBnmBinitwranMMBn 



U conférence des Nations unies sur te développement 
. — - -< . * T - " _ —** ■ 1 - . V — * ~ j" t’’iV 

L’intransigeance américaine bât ajourner ,5 ! ‘ 


la reprise du dialogue Mori-Sad 

De notre envoyé spécial 


La session extraordinaire 
de l’Assemblée générale des 
Nations unies sur le' 1 déve¬ 
loppement devait s’achever ce 
week-end sans être-parvenue 
& convoquer une conférence 
économique Internationale, en 
vue de. « négo ciations globales 
et universelles » sur plusieurs 
sujets Interdépendants > ma- 
tières premières, énergie, 
commerce, aide, monnaie et 
finances. La porte sera 
cependant vraisemblablement 
laissée ouverte A la poursuite 
de pourparlers à ce sujet. 

New-York. — Les Etats-Etals, 
ma.fg aussi l’Allemagne fédérale 
et la Grande-Bretagne refusaient 
encore, le vendredi soir 12 sep¬ 
tembre, d'endosser le texte de 
compromis ayant reçu Taval dés 
sept antres membres de la CJSJK. 
et du groupe du tiers-monde dit 
des «77» (le Monde du 12 sep¬ 
tembre). On ne s’attendait pas 

2 oe leur position évolue d’ici & 
i séance de clôture de la session, 
les 13 OU Hinvuwhft 

14 septembre. 

L’espèce de valse-hésitation a 
laquelle se sont livrés les Améri¬ 
cains pendant les di«a»nBsion» et 
les nombreux jtmenÂ»m«nr-)$ qu’lia 
out demandés au document sur la 
procédure des négociation» glo¬ 
bales réclamées par le tiers- 
monde, n’étalent doue destinés, 
tous comptes faits, qu’à en obte¬ 
nir i'ajournemant. Us ont laissé 
jusqu’au dernier moment l'im¬ 
pression qu’lis voulaient bien dis¬ 
cuter, en ce qui les concerne, de 
l'énergie, de r assistance aux pays 
les plus démunis et de la lutte 
contre la faim, mais qu’ils, 
n’étalent pas pressés de le- faire; 
en particulier en période élec¬ 
torale. ’ 

U sofïdarifé des riches. 

Us se sont opposés aussi, pour 
des raisons politiques de fond, à 
la convocation, an début de 
Tannée prochaine, d’une nouvelle 
conférence sur la coopération 
Internationale (ouverte & tous'tes 
pays et traitant de tous les 
sujets). •« Si nous voulons lancer 
des négociations globales, a n'est 
pas désastreux que nous ne le 
fassions pas ce mois-cL Aucun 
groupe ne doit dicter la procédure 
et l'ordre dn four. Tl doit y avoir 
dialogue à ce propos ». a déclaré 
clairement, vendredi au cours 
d’une conférence de presse; 
M. D.-F. McHenry. représentant 
permanent des Etats-Unis auprès 
de 1’O.N.U. 


Malgré d'ultimes . démarches 
auprès de Bonn et de Londres 
de 2 b part de certains de leurs 
ja République fédé¬ 
rale et la Grande-Bretagne sont 
demeurées plus sensibles & l'atti¬ 
tude et aux arguments de Wash¬ 
ington. Le réflexe atlantique et 
la solidarité des riches ont été 
chez eux apparemmentjdisi forts 
que tes dispositions & l'ouverture 
vers 1e tiers-monde. C’est moins 
étonnant de la part de la Grande- 
Bretagne. repliée sur elle- mêm e, 
comptant sur ses propres res¬ 
sources énergétiques ; et li m itant 
son effort en faveur des pays en 
développement, que de oefle de 
l'Allemagne fédérale, dont r effort 
d' assistan ce est en augmentation. 

L'échec relatif des discussions 
sur l’organisation de la confé¬ 
rence mondiale sur la coopéra¬ 
tion. économique peut-il être 
imputé - aussi— A T insuffisante 
préparation des pays en voie de 
développement ? Ceux-ci oax va 
surgir, au cours des conversations, 
des difficultés - qaUs n'avalent 
peut-être pas envisagées. N'om- 
ils pas surestimé leur force — 
celle de I’OPEP principalement — 
et sous-estimé la capacité de lé- 
sistanoe de leurs interlocuteurs du 
mande occidental, et en particu¬ 
lier des* Etats-Unis? Les 
«77» étaient d’ailleurs divisés sur 
l'attitude A adopter pour clore la 
session; Us devaient en débattre 
encore ce samedi matin. One 
partie des membres du groupe — 
les plus intransigeants — se de¬ 
mandent s'il est opportun d’adap¬ 
ter le texte de là stratégie de 
développement pour Jes années 80. 
finalement mis. au point dans la 
nuit de Jendl à vendredi, mais 
comportant de nombreuses ré¬ 
serves de la part des pays 
industriels. D’autres — les plus 
modérés et peut-être les plus 
nombreux — préféreraient que ce 
texte bo& entériné par T Assemblée 
générale afin que le sentiment 
o’iflmtisffccfelon laissé par l'Im¬ 
passe des pourparlers sur les 
négociations globales ne prévale 
pas. 

'Dans ce cas, ces pourparlers 
pourraient reprendre plus facile¬ 
ment — et les pays Industriels ne 
pourraient pas tfy dérober. — 
soit dans le cadre de la prochaine 
Assemblée ordinaire, soit k l'oc¬ 
casion d’une nouvelle session 
extraordinaire. Tannée prochaine. 
D'im JA. les-données de la situa¬ 
tion et dés relations économiques 
internationales auront sons doute 
changé; .. 

GÉRARD VI RATELLE. 


MARCHÉ COMMUN 


PESSIMISME POUR LE SECOND SEMESTRE 

b production iTacier des Neuf 
pourrait être inférieure de 11 à 30% selon les cas 
à ceRe de Tan dernier 

De notre correspondant 


Bruxelles {Communautés euro¬ 
péennes). — Selon tes prévistona de 
la plupart des producteurs, les père- 
pectJvea du marché européen de 
l’acier sont encore plus défavorables 
que prévu. Les sidérurgistes de la 
Communauté avaient accepté; le 
28 juillet dernier, de réduire d'envi¬ 
ron 1o B /o iwr production au cours 
du second semestre per rapport aux 
six derniers mois de 1979. Au début 
septembre, la Commission euro¬ 
péenne prévoyait, afin d’atteindre cet 
objectif, une diminution de 13 N» 
pendant ta quatrième trimestre - de 
Tannée {toujours par rapport A la 
période correspondante de 1978)! . 

Les chiffres sont maintenant beau¬ 
coup plus pessimistes : tes baisses 
demandées' pour ta second semestre 
seraient (par rapport é : 1979). de 
Tordre de 30 Vc pour le Royaume- 
Uni. 11 V* pour T Allemagne. 17 V» 
pour la Belgique. 13 Va pour le 
Luxembourg et 16 */o pour ta France 
(es qui impliquerait que ta produc¬ 
tion française soit, au quatrième tri¬ 
mestre. inférieure de S % à cefle 
des trois derniers mois de 1979). 

Face à un marché de plus en plus 
déprimé, les entrepreneurs européens 
préfèrent apparemment jouer la carte, 
de la concertation, plutôt que.de se 
lancer dans une politique de concur¬ 
rence sauvage (seule la firme alle¬ 
mande Kfôckner ne respecte pas la 
discipHne communautaire). 

Les sidérurgistes des Neuf sont 
décidés, semble-t-lf, à poursufvre une 
politique de UmRaüon volontaire de . 
leur production. C’est en tout cas, 
l'Impression qui se dégage de ta 
réunion qui s'est tenue, le 11. sep¬ 
tembre. à Bruxelles, entre M. Devl-' 
gnon, ta commissaire -européen 
chargé des affaires industrielles, et 


Eurofer, l'organisation regroupant tas 
aciéries de ta C~££. 

Reste le cas des Italiens. qui 
contestent le quota de production 
que la Commission envisage pour 
eux pour tas trois derntare mois aa 
cette, année. Les représentants de la 
sidérurgie Italienne font valoir qne 
le dentier trimestre 1979 a été mar¬ 
qué, cher eux, par de nombreuses 
grèves, qui ont entraîné une chuta 
des quantités d’acier produites. 
Actuellement ajoutent-ils, les Impor¬ 
tations couvrent 30 Vc de ta consom¬ 
mation.-Aussi fauf-fl. selon aux. qua 
les services de M. Davignon revolant 
à la hausse leurs prévisions pour 
rjtafle. 


Des pourparlers 
• avec l'Eit ? 

1 - 

Le commissaire européen ne s’est 
pas encore prononcé sur cette de¬ 
mande. d’autant que Beiges, Britan¬ 
niques et surtout Français y sont 
opposés. . Mais Bruxelles pourrait 
prendre- flnlUativo d’engager des 
pourparlers Avec tas paye de TEst 
afin-que cas dernier» réduisent leurs 
ventes tiur ta marché Italien. Cenes-m 
sentent supérieure» de 15. % au 
contingent «coord6s per la GUE. aux 
pays .socialistes. 

Avant d'arrêter sas décidons, ta 
Commission va achever ses consul¬ 
tations et procéder à un certain 
nombre de vérifications. Efte forma¬ 
terait probablement 6 la fin du mois 
ses propositions sur les quotas de 
production en .quatrième trimestre 
par chacun des Neuf. 

MARCEL SCOTTO. 


Le 


'•bîe-Sj 



t' 







LE MONDE— Dimanche 14 -Lundi 15 septembre 1980 — Page 13 


AFFAIRES 


L'AVENIR INCERTAIN DE MANUFRANCE 

Pour M. BarreJ’< entreprise n’existe plus 


Interrogé vendredi 12 septembre 
& Lyon sur.ta, de Manu- 

fran ce, M. Barre a déclaré : 
« Le ministre de réconomig a dit 
tout ce qtfü y osait à dire sur 
une entrepose qui n’existe plus », 
se refusant, dans' un premier 
temps, A tout autre commentaire; 

Questionné une seconde fols 
dans la Journée, U. a précisé : 
«Ce n’était pas Val faire du gou¬ 
vernement et pourtant Je gouver¬ 
nement a déjà donné beaucoup, s 
Pour M. Barre, le gouvernement 
ne pouvait plus prendre d'enga¬ 
gement financier dans la mesure 
où s les actionnai res de Manu- 
fronce, dont la MACIF et Equttas, 
sont partis quand Ils ont senti 
■que notre proposition de ISO piü- 
ZUms était solide». 

ML Georges Marâhaia '»■ ImrwÆ - 
-dlatement réagi au premier pro¬ 
pos du premier nitntatre, qui n'est ; 
pas sans - rappeler là petite 
phrase d’un de des prédécesseurs, 
M. Messmer,, qui avait déclaré : 
«Lip, c’est finie Dans un télé¬ 
gramme adressé au président de 
ta République, le secrétaire géné- - 
ral du parti communiste estime 
que aies propos de M. Barré sont 
totalement inacceptables. Le pre¬ 
mier ministre ne dispose pçs. que 
je sache, du droit de vie ou de 
part sur les entreprises fran¬ 
çaises », a-t-11 ajouté. M. Marchais 
demande encore au chef de l'Etat 


«-de confirmer de toute urgence 
les engagements prise. ■ 

En fait, U est prévisible que, 
après la nomination, vendredi, 
d'un administrateur provisoire, 
M* Dutilleul, l'étude de la requête 
du dépôt de Wlan sera rapide¬ 
ment menée ! ata» qu’aucun 
groupe ne semble Intéressé pour 
la reprise de l’affaire (du moins 
avant que le dépôt de bilan n’alt 
été décidé), alors que la société 
n’a pins d’administrateur, cha¬ 
que Jour qui passe ajoute au 
passif de la société une perte de 
400 000 francs. 

De leur côté, les .syndicats sont 
désabusés, quoique le représen¬ 
tant de= la C.G.T. ait- déclaré 
mettre quelque espoir en la no¬ 
mination de M* Dutilleul « Cest 
pour noüs encore une 'période de 
recherches et une possibilité de 
trouver des interlocuteurs vala¬ 
bles. » L'Intersyndicale de Manu- 
■frànôe s'élève pour sa part contre 
« la connivence des hauts respon¬ 
sables hiérarchiques de Manu- 
france. avec des personnes étran¬ 
gères à la 'société à la «rite de 
la disparition de la clé d’un coffre 
, contenant les documents tas plus 
importants pour la marche de 
l’entreprise, s. Selon l'intersyndi¬ 
cale, ce coffre, qui ne peut plus 
être ouvert, contient les fichiers 
clients et les listes d’abonnés du 
Chasseur .français. Et cette clé 
aurait été remise au syndic de 
ranciezme société Manufrance, 
M* Rossignol/ 


Le gâchis 


Le dépôt de bilan, désarmais, pro¬ 
bable, 'de Manuf rance ne pourra . 
réjouir que ceux qui ne' sont pas 
léchés > de voir ainsi donner, uns 
bonne leçon A la C.Q.T. et à le muni - 
cl p allié communiste » et ceux qui 
espèrent en tirer profit tant 11 est 
vrai que les liquidations d'entreprises 
permettent souvent de réaliser quel¬ 
ques bonnes affaires. 

- Les autres, tous les aubes, m 
pourront que ressentir une Impres¬ 
sion de gâchis. Gâchis économique 
d'abord. Etienne Mlmard, le génial . 
fondateur de la société stéphanoise, 
i» méritait pas. que celle-ci finisse 
ainsi. N'avalt-if - pas eu/% 1 , ''assurer 
deux, tnonppoles, le tsatâfôgw.:ai. le 
Chasseur français et. une place pré¬ 
pondérante dans ta fabrication des 
armes do chasse ? Cet acquis consi¬ 
dérable a été dilapidé paf ses suo- 
essseurs immédiats. Tout a été dit 
sur oettè pêrfoda L'absence ' d’inves¬ 
tissement, d'organisation, de prévi¬ 
sions; ta talblesse des directions 
successives ne songeant qu'à tondre 
la béte ; ta touts-puiasanee des syn¬ 
dicats, avec toutes ses conséquences 
tant au niveau des salaires que de 
l'embauche ou de la productivité. 
Bref, la mise en coupe régime d'une 
entreprise dont on pensait, à ' tort,' ' 
qu'elle résisterait A tout, même à 
l’Incurie. Tout cad est vrai, et bien 
<f autres choses encore, qui-font ser¬ 
rer les poings de ceux qui se sou¬ 
viennent que, en 1963; Manufrance 
était la première affaire française de 
vente par. correspondant». . 

Qàchlr humain ensuite. La firme 
stéphanoise employa un temps plus 
de quatre mille personnes. Ils ne Boni 
plus que mille huit cent soixante- 
quinze aujourd’hui. Nul douta que le 
dépôt de bilan R'antralne des sup¬ 
pressions d'emplois supplémentaires 
chez Manufrance, bien sflr, mais aussi 
chez ses nombreux sous-bai butta. Un 
rude coup, pour une région déjà sévè¬ 
rement touchée par ls-chômage. 

Manufrance déjà bien malade- en 
1976, et on a vii pourquoi, a agonisé 
cinq ans. A qui la faute 7 A la muni¬ 
cipalité de gauche qui, : élue en 1977 
sur slogan - Pas de licenciement, 
pas de démantèlement / », s rendu 
Impossible, toute négociation sérieuse 
et fait fuir les éventuels investisseurs, 
affirment les uns. Aux' pouvoirs ' 
publics, qui. non contents d'aider 
P entreprise au eompte-gotrttes, n'ont 


eu.de cesse de le dénigrer et de lui 
mettre des bâtons dans .les roues 
'lors des tentatives de redressement, 
rétorquent les autres. . 

II y a une part ds vérité dans ces 
affirmations. respectives. Il est vrai 
que rattiiuds de la municipalité 
mais pltis encore celle du parti 
communiste et de là C.G.T., cher¬ 
chant . manifestement . [‘épreuve de 
force avec un gouvernement dont Us 
pouvaient ..penser qu'il n'oserait pas 
prendra, le risque politique d'un- 
effondrement de Manufrance. n‘étaient 
pas de nature à faciliter des négo- 
claflana/Gn toute, hypothèse difficiles. 
K est nën moitié certain que lès pou-, 
vpirs publics — par parenthèse peu 
soucieux d'éviter l’épreuve de force 
— - ont *èo dans cette affaire une 
position pour le- moins. ambiguë. 
NTont-fla pas donné longtemps l'Im¬ 
pression de ne pas croire à un pos¬ 
sible redressement de ta-firme pour 
finalement annoncer, lorsque tout 
était- perduvou presque, — et avec 
quelle publicité, — qu'ils étalent 
prêta à consacrer 150 millions de 
fiance à son sauvetage? Que n’ont- 
lîs fait preuve d’une toile volonté 
■avant, tare- de la création de la 
Société nouvelle Manufrance, par 
exemple? 

Le. résultat de ce • dialogue de 
sourds - bras de far - est aujourd'hui 
connu. |i. est pitoyable.. Manufrance 
pouvatt-oUa être sauvée ? Peut-être. 
W sût suffît-pour cela que, d'entrée 
de Jeu, syndicats et municipalité — 
qui. ont flnalsment accepté plua de 
•fx certts suppressions d’emplois lors 
de la création de ta Société nouvelle 
. 7- adoptent une position plus réaliste' 
et'que les pouvoirs publias marquent 
clairement leur volonté de sauver 
l'entreprise. Ces conditions auraient- 
elles' été réunies qu'on eût sans 
aucun doute trouvé Iss hommes et 
les capitaux nécessaires A ta relance. 

Propos naïfs, diront certains. Male 
Il arrive parfois que la naïveté aille 
de pair avec le réalisme. Aujourd'hui 
le gouvernement, c'est le moins qu'il 
pures*) taire, affirme qu'il se fait fort 
de créer dans la région des emplois 
compensant les effets du. dépôt de 
bilan de. Manufrance. Est-on bien aOr 
que lés salariés de l'entreprise sté- 
■phanolse, les -collectivités locales de 
la région .et lee contribuables y trou¬ 
veront leur compte ? . ... 

PHILIPPE LABARDE, 


Maglum (Haute-Saône) licencie 857 salariés 


Les 857 salariés de Maglum, 
entreprise de sous-traitance au¬ 
tomobile. ont reçu le 13 septembre 
leur lettre de licenciement. Dé¬ 
puta le début de septembre, les 
salariés occupaient les ttojs 
usines de Ronchamp, Conflans- 
sur-Lanterne (Haute - Saône)'- et 
Glromagny (Territoire de Bol- 
fort), pour s’opposer an plan de 
265 licenciements mis en place 
per radmlnlstzateur provisoire de 
ta société. 

- - B sembla ■ que la société Sehn- 
Eûtin & retiré sa proposition 
d’achat ; elle avait lancé un 
ultimatum aux grévistes pour 
qu 'flç cessent leur occupation, i 


D’autre pan. à Saint-Etienne, 
la .fabrique de velours Giron 
frères va licencier 294 personnes. 
C'est aussi le sort de 102 salariés 
à la manufacture de chaussures 
du Viaduc. A Nontron et Mareull 
■ (Dordogne). 

- A Mulhouse, la direction- de 
DM-Ct-Arts graphiques annonce 
qn’elte pourra redresser sa situa¬ 
tion-en 1961. A condition de ra¬ 
moner les r effectifs de 245 à 172 
personnes. Ce serait, aussi le cas 
pour la Société de construction 
mécanique de Bourgogne, A 
Monte ard (Côte-d'Or), qui ien- 
: verrait 77 salailés sur 218. 


(pvbmtéi 


VOTRE CHÀLAIS EM SUISSE - VALAIS 

10 minutes d’un des plu s vaa teâ^ dorôs rôaa sa blés do Valais. 
VENTE. DIRECTE DU PROMOTEUR 
w.im gf construction supérieure. -surface de 60 m2 et 120 m2 
avec «00 A1 000 ml 

érance murée. Sïpothéu^ W % «* *a»uél de S t/4 %. 
BsnB8fenemesta : DUUPi rue du-RbOne, 10 CH.183Q, SKON. . 
19 -E/ 2 Ü 22 33 B V Télex 38888. - 


M. Monory suivant en partie la commission de la concurrence 


M. J.-C. Decaux devra être moins < exclusif > 
dans ses contrats de publicitéavec les municipalités 

C’est ta deuxième fois que la Commission de la concurrence 
t’intéresse à M. Jean-Claude Decatix et aux quatre sociétés qu'il a 
créées pour exploiter pvblicitatrement son matériel urbain (abribus, 
plantmètres^j. Le a Bulletin officiel de la concurrence et de la 
consommation » publie dans son numéro du T$ septembre un avis 
de la commission ainsi que la lettre de M. Monory, ministre de 
l’économie, signifiant ses décisions à l'Intéressé. Cet avis et ces 
décisions font suite à un précédent avis, publié Ze l- avril 1978 par le 
€ Bulletin officiel du service des prix » Hé Monde du 4 avril 1978X- 

Cet Intérêt renouvelé tient au 
fait que M. Decaux et ses sociétés 
n'ont pas entièrement obtempéré 
aux Injonctions du premier avis. 

S'il a- bien, en effet, dénoncé les 
-accords d’entente conclus avec 
d'autres sociétés d'affichage, s’il 
a bien proposé A certaines com¬ 
munes de supprimer dans les 
contrats qui les lient A lui les 
clauses qui lui donnaient la pré¬ 
férence lors du renouvellement 
des conventions, ü a, en revan¬ 
che. argué de la discussion de la 
loi sur l’affichage (votée le 
29 décembre 1979) pour ne pas 
obéir A deux des injonctions du 
premier avis : la suppression du 
report de la durée des contrats 
au fur et A mesure que des ave¬ 
nants étalent signés et l’obligation 
pour certaines communes de dé¬ 
noncer les contrats qui les liaient 
A d'autres afficheurs. 

Dans sa lettre. M. Monory en¬ 
joint A M. Decaux de faire 
connaître aux communes leur 
liberté de passer contrat avec 
d'autres sociétés pour des équipe¬ 
ments différents et de dénoncer 
explicitement la clause imposant 
A Une ville de renoncer à des 
contrats existants. Le ministre 


limite A douze ans la dorée des 
clauses d’exclusivité ou de préfé¬ 
rence (sauf dans le cas où le coût 
d’équipements non publicitaires 
est particulièrement Important, 
ce qui permet d'allonger & quinze 
ans la durée de l'exclusivité) 

« Ces durées, écrit M. Monory, 
bis paraissent tenir compte aussi 
largement que possible des 
contraintes de notre gestion, s n 
ne sera donc plus question d'ave¬ 
nants servant de date de départ 
à une nouvelle durée de contrat 
En revanche, le ministre de l'éco¬ 
nomie, n'a pas infligé A M. Decaux 
l’amende de l million de francs 
que souhaitait la commission. 

■ M. Decaux a six mois pour Jus¬ 
tifier auprès du directeur général 
de la concurrence et de la consom¬ 
mation du « respect de ces in¬ 
jonctions » : au-delà, la sanction 
pécuniaire quotidienne sera de 
10 000 F pour la plus importante 
des sociétés et de 1000 F pour 
chacune des trais autres. 

Le a groupe » de AL Jean- 
Claude Decaux a réalisé en 1979 
un chiffre d'affaires de 260 mil¬ 
lions de francs. Son matériel ur¬ 
bain est présent rfan« cinq cent 
vingt-trois villes. 


PECHE 


Les deux vocations d’Antifer : 
pétrole... et homards 


. Creusé dans les blanches 
falaises normandes, de ta côta 
d'Albâtre, non loin d'Etrelst, la 
port pétrolier d'Antlfer est pro¬ 
tégé par une digue artificielle 
de quelque 3500 mètres'de long. 
Cette construction artificielle 
parait,. pour une fols dans ta 
bon sens, avoir modifié l'équi¬ 
libre biologique sous-marin. Ces 
dernières années, on ne trou¬ 
vait que quelques homards dans 
ces parages. Les pécheurs lo¬ 
caux reconnaissant que, depuis 
un certain tempe, lis en pèchent 
bien davantage. 

Le phénomène Intéresse main¬ 
tenant les pouvoirs publics. Le 
port autonome du Havre, conces¬ 
sionnaire du port pétrolier 
d'Antlfer. ainsi que les conseils 
généraux de Selne-Marltlme et 
de l'Eure vont financer, dés 
l’hiver prochain, une étude des¬ 
tinée A rechercher lee possibi¬ 
lités d’élever homards et. lan¬ 
goustes A Antifer. 


'. L’université de Haute-Norman¬ 
die a ôté chargée de cette 
étude. Des scientifiques vont, 
pendant deux ans, recenser te 
nombre actuel des homards et 
surtout essayer de déterminer 
Iss raisons de leur présence 
aux abords de la digue. Selon 
les -spécialistes de l'université 
ds Mont-Sa Int-Algnan près de 
Rouen, - Il est possible do dé¬ 
terminer s'il s'agit tfane popu¬ 
lation Immigrée ou d’une popu¬ 
lation leune née sur la digue ». 

Sans attendre ta résultat de 
' ces études. l'Association pour 
le développement économique 
^st ta promotion de la région 
havratse (ADEPRHA) a obtenu 
l'accord du port autonome du 
Havre pour un projet privé d’InB- 
tallatlon ô Antlfer d'un vivier A 
homards da i 000 mètres carrés. 
Ce vivier sera destiné à la 
conservation et é l'élevage des 
homards. 


Faits et chiffres 


Conjoncture 

• Les prix internationaux des 
matières premières importées par 
ta.France ont augmenté de 1.7 % 
en août, l'indice se situant A 260.4 
contre 256,1 en.Juillet (266,1 en 
août 1979). Les prix des matières 
premières ' alimentaires ont dimi¬ 
nué de 0.5 % en un mois, mais 
ceux des matières premières In¬ 
dustrielles augmenté de 3,4 %. 
En août l'Indice général se situait 
A 26L3. 

Environnement 

• Parcs nationaux : grève des 
gardes. — Les gardes de plusieurs 
parcs nationaux, mécontents de 
leur statut, ont déposé des préa¬ 
vis de grève. Dana le paré des 
Cévermes. cette action, d'une du-' 
rèe de vingt-quatre heures, était 
prévue pour le dimanche 14 sep¬ 
tembre ; en Vanoise entre le 14 et 
le 28 septembre, et dans les Pyré- . 
nées durant la première quinzaine 
d'octobre. C’est la première fols 
que le-personnel des parcs natio¬ 
naux déclencha une action durant 
ht période de chasse. 

Etranger 

ETATS-UNIS 


• Le programme économique 
de M. Reagan entraînerait, s'il 
était appliqué, un déficit budgé¬ 
taire de 232 milliards dé dollars 
en 1985, indique une étude de la 
Maison Blanche rendue publique 
le 9 septembre. Four compenser 
la diminution des recettes (285 
milliar ds) due A la réduction dès 
Impôts de 30 % sur trois ans 
proposée par le candidat, républi¬ 
cain, U faudrait que le P-N.B- 
aügmente de 7,5 % par aa entre 
1980 et 1965, souligne l’étude: 


• La récession a atteint son 
point le plus bas, estime le secré¬ 
taire américains au Trésor, qui a 
annoncé, vendredi 12 septembre, 
la reprise pour les prochains mois, 
au cours d'une réunion d’hommes 
d'affaires A Cleveland. « Nous 
allons voir la tendance remon¬ 
ter», a affirmé M. Miller. 

• Le taux dé croissance du 
revenu moyen des Américains a 
sensiblement dépassé celui de 
l'inflation au cours des aimées 
1970. Selon une étude du dépar¬ 
tement du commerce, les prix ont 
augmenté de 84£ % su cours de 
la dernière décennie, tandis que 
le revenu moyen par habitant 
croissait de 139,2 %. — (AJFJ’J 

Pêche 

• Boulogne-sur-Mer : pour¬ 
suite du conflit de la pêche. — 
L’assemblée générale des grévistes 
de la pèche Industrielle de Bou¬ 
logne-sur-Mer réunie vendredi 
12 septembre, ne s'est pas pro¬ 
noncée sur les nouvelles proposi¬ 
tions des armateurs. Une nouvelle 
assemblée est prévue le mercredi 
17 septembre. 

• Entretiens entre MM. Le 
Theule et Waiker. — L’organisa¬ 
tion des travaux du conseil des 
ministres européens chargés de la 
pêche a été au centre des entre¬ 
tiens qu’ont eus, le 12 septembre, 
A Paris. M- Joël Le Theule, minis¬ 
tre des transports, et le ministre 
britannique de l'agriculture et des 
pèches. M. Peter Waiker. Dans la 
perspective des travaux, qui se 
tiendront A Bruxelles entre le 
29 septembre et la fin de l'année, 
les deux ministres ont également 
étudié les améliorations a appor¬ 
ter à l’organisation communau¬ 
taire du marché des produits de 
la pèche. 


SOCIAL 


AU MEETING-KERMESSE DE F.O. 

M. Bergeron: les syndicats ne peuvent à la fois 
commander et revendiquer 

Des tonnerres d'applaudlssemenbs ont secoué à deux reprises 
les dix à douze mille personnes qui participaient au meeting- 
kermesse organisé par Force ouvrière. Je 12 septembre à Paris, 
porte Champerret: quand M. Edmond Baluka, l’un des leaders 
des grèves de Pologne en 1970, prit la parole, et quand M André 
Bergeron termina son discours en proclamant t « Honneur et 

gloire A la classe ouvrière polonaise, extraordinaire exemple - 
pour les idéaux défendus par F.O. 


La fol dans 1e syndicalisme 
réformiste et Indépendant, et la 
poursuite des revendications par 
la négociation (diminution de la 
durée du travail, lutte contre le 
chômage par la répartition du 
travail disponible, défense de la 
sécurité sociale) on été les thè¬ 
mes essentiels du discours du 
secrétaire général de F.O. c Le 
syiidicalisme doit conserver son 
efficacité ». réaffirma-t-IL Les 
droits qu'il a acquis doivent être 
élargis, mata s les militants syn¬ 
dicaux ne peuvent cumuler le 
droit de décider et de commander 
et Us devoir de revendiquer s. D a 
rejeté A la fois l'autogestion et 
l'association capital-travaiL 
Après une vigoureuse défense 
des fonctionnaires, répondant aux 
déclarations de M. Barre sur les 
et Rentré », 'EL Bergeron a critiqué 
la politique des prix du gouver¬ 
nement. (Le matin même, une 
délégation F.O. avait été reçue, à 


ce sujet, par le ministre des 
finances.) D'une façon plus gé¬ 
nérale, après avoir rappelé la 
complexité des problèmes écono¬ 
miques et sociaux dans le monde, 
M. Bergeron a exhorté les mili¬ 
tants A une « action résolue ». H 
les a Invités à poser partout la 
revendication de la cinquième 
semaine de congé payé. « car nous 
n'acceptons pas d’être lanternes ». 

M. Bergeron avait commencé 
par écarter les querelles politico- 
syndicales. Rejetant brièvement 
le P.C.F. et la C.G.T, 11 s’est 
contenté, au sujet de la C.FD.T., 
de « constater que Maire découvre 
ce que nous disons depuis trenïe- 
trols ans ». 11 avait Indiqué, 
d'autre part, que le comité confé¬ 
déral de F.O. examinerait l'évo¬ 
lution de la CJD.T. et une éven¬ 
tuelle modification des rapports 
entre les deux organisations, a fin 
1980 ou au début de 198L 


Le conseil municipal de Sèvres proteste 
contre le licenciement de M. Certano 


Le conseil municipal d’union de 
la gauche dj Sèvres (Hauts-de- 
Seine) a adopté; mercredi 10 sep¬ 
tembre, au cours d'une séance 
extraordinaire, une délibération 
protestant contre le démantèle¬ 
ment de l’usine Renault de Bil¬ 
lancourt et réprouvant le licencie¬ 
ment de M. Michel Certano, 
secrétaire général du syndicat 
C.G.T. de cette usine. Le maire, 
M. Roger Fajnzylberg (P.C.), a 
indiqué que plus de sept cents 
familles d'ouvriers travaillant 
dans cette usine habitent A Sè¬ 
vres. D'autre part, Renault dis¬ 
pose, sur te territoire de cette 
commune, d’une gare, qu’elle de¬ 
vait moderniser. Le. permis de 
construire ayant été annulé. par 
le tribunal administratif A la 
suite d'une plainte déposée par 
des associations de défense de 
l'environnement, la commune ris¬ 
que de perdre des emplois et une 
partie de la taxe professionnelle 
qu’elle perçoit. 

L'intérêt de cette délibération 
du conseil municipal de Sèvres 
réside dans le fait que M. Fajnzyl¬ 
berg, signataire de la pétition 
«pour l’union dans les luttes», 
est en butte depuis qu’il avait 
publié, dans le Monde au 27 Juin 
dernier, un article interpellant 
M. Georges Marchais, aux criti¬ 
ques des responsables de sa fédé¬ 
ration. Ceux-ci ont diffusé large¬ 
ment, parmi les militants, une 
lettre qu'ils lui avalent adressée 
et dans laquelle Ils lui reprochent 
son Indiscipline. La réunion de 
mercredi, convoquée par le bureau 
municipal, s'est conclue par 
l’adoption A Tunaniraité (socia¬ 
listes, communistes, P.S.tJ. et sans 
étiquette) du projet de délibéra¬ 
tion proposé par le bureau. 

M. Roger Sylvain, membre de 


la C.G.T., secrétaire du comité 
central d'entreprise de la régie 
Renault,,et M. Certano assistaient 
A la réunion. M. Sylvain a 
dénoncé, dans le démantèlement 
de l'usine de Billancourt, l'appli¬ 
cation de a décisions prises à 
Bruxelles, le plan Davignon créant 
à liquider cent mille rmplois dans 
Yindustrie de l’automobile en 
France ». M. Certano, membre du 
PC J 1 , comme M. Sylvain, s’est 
félicité de Y «unité» dont a fait 
preuve le conseil municipal 


Le confli t des O .S. du rail 

M. LE THEULE ADRESSE 
UNE RÉPONSE AIGRE-DOUCE 
A L'ÉVÊQUE DU MANS 

HL Joël Le Theule. ministre des 
transports, maire R.P.R. de Sablé 
(Sarthe), a adressé le S septembre 
nne lettre A l’évëqne ' dn Mans, 
Mgr Alix, pour lni apporter, en ter¬ 
mes parfois algre-donx. «les préci¬ 
sion» nécessaire» pour qo! désire 
apportez un jugement qui, tout en 
étant Inspiré par l’amour dn pro¬ 
chain. reste éclairé par la vérité des 
faits a. 

Le prélat, deux Jours pins tût, 
s'était elevé contre l'abandon où 
étalent laissés les [TaraiUenrs im¬ 
migrée de Noycn, « les O.S. dn 
rail » de la société Desqnenne et 
GLral (a le Monde • du 9 septembre). 

Le ministre rappelle les procés- 
rerbans dressés par ('Inspectent dn 
travail et le programme pluriannuel 
de construction de» centres d'héber¬ 
gement qui, pour 1980, comptera 
sept Implantations. 


(Publiait*) 


RÉPUBLIQUE ARABE D'ÉGYPTE 

Ministère des Transports, des Communications 
et des Transports Maritimes 
Autorité du Port d'Alexandrie 

PRÉQUAUFIGATION 

POUR LA FOURNITURE D’ÉQUIPEMENTS 
DE MANUTENTION DES CONTENEURS 


L’autorité du Port d’Alexandrie (A. P. A.) a 
l’intention de lancer un appel d’offres limité pour 
la fourniture des équipements suivants destinés à un 
nouveau terminal de conteneurs actuellement en 
construction dans ie port d’Alexandrie (Egypte). 

a ) 2 unités de grues à portique ; 

b ) 2 unités de porte-conteneurs (transtainers). 

Ces équipements doivent être prêts à fonctionner 
le 1" juin' 1982. . . 

Les fournisseurs intéressés doivent envoyer des 
détails complets sur leur organisation, ainsi que des 
références de travaux similaires exécutés précé¬ 
demment dans des terminaux de conteneurs. 

Les fournisseurs doivent adresser leurs docu¬ 
ments de préquaiifïca tion à : A.PA., 106 Tr. El 
Horria, Alexandrie (République Arabe d'Egypte), 
avant le 1 er octobre 1980, dernier délai. 
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LA SEMAINE FINANCIÈRE 


CONFIÉS A L'ARCHITECTE ADRIEN FAÏNS1LBER 

Les travaux du musée de La Villette 
pourraient commencer dans un an 


L’axehitecie de La Villette est 
maintenant connu. L’Elysée a 
annoncé que M. Adrien Ftünsü b er 
transformera la salle des ventes 
des abattoirs mort-nés en musée 
national des sciences et de Iin¬ 
dustrie (nos dernières éditions du 
13 septembre). Une consultation 
auprès de vingt-quatre architectes 
avait été lancée en lévrier der¬ 
nier. Une première sélection a 
permis de retenir sept projets (1). 


CONSTRUCTION 

NAVALE 

U C.EE. VEUT RENFORCER 
SON CONTROLE 
SUR LES AIDES ACCORDAS 
POUR CHAQUE ÉTAT MEMBRE 

(De notre correspondant) 

Bruxelles. — La Commission 
européenne vient de demander 
aux gouvernements des Neuf que 
les aides nationales aux chantiers 
navals continuent d'être sou¬ 
mises à un contrôle communau¬ 
taire pendant les années 1981 et 
1982. 

Depuis deux an» , les subventions 
des Etats membres à leurs entre¬ 
prises de ce secteur sont exami¬ 
nées par les autorités de Bruxel¬ 
les afin de vérifier qu'elles sont 
compatibles avec les règles de 
concurrence de Marché commun. 
Le nouveau projet de la Commis¬ 
sion reprend les dispositions anté¬ 
rieures, c'est-à-dire qu’il porte sur 
le contrôle des aides à la produc¬ 
tion et au sauvetage des chantiers 
en difficulté. U est complété par 
un examen des subventions ver¬ 
sées aux armateurs par les pou¬ 
voirs publics. 

Le renforcement du contrôle 
des aides nationales, souligne la 
Commission, permettra d’accélérer 
la modernisation et la rationali¬ 
sation des entreprises euro¬ 
péennes. donc d'améliorer leur 
compétitivité sur le marché Inter¬ 
national. 

Malgré une légère amélioration 
l’année dernière (les nouvelles 
commandes engrangées ont aug¬ 
menté de 27 % dans la CJ3J3.), 
la production globale est toujours 
en baisse (— 13 % en 1979 et 
— 46 % depuis 1976), et s'est 
accompagnée d'une réduction très 
sensible du nombre des postes de 
travail (22000 en 1979 et 70000 
depuis 1975). Mais les perspectives 
jusqu’en 1985, ajoute la Commis¬ 
sion, restent mediocrea — M. S. 


Leurs moquettes ont été présen¬ 
tées, jeudi 11 septembre, par 
M. Paul Delonvrier. président du 
conseil d’administration de l’éta¬ 
blissement public d'aménagement 
du parc de La Villette. à M. Gis¬ 
card d'Estaîng. 

M. Adrien Painsilber, architecte 
de quarante-sept ans. a déjà réa¬ 
lisé dans la région parisienne l'bû- 
pitai dTvry et l'université de VII- 
letaneuse. 

Pour La Villette, a propose 
d’habUTer la façade du bâtiment, 
pour l'heure sévère et sans grâce, 
de serres bio-climatiques. Surtout, 
il utilisera l'eau. L'ancienne salle 
des ventes sera entourée de 
douves, ce qui aura l'Intérêt, en 
augmentant Ta hauteur des 
façades, de rendre le bâtiment 
plus harmonieux. Le hall d'accès 
du futur musée donnera sur un 
canal qui ira rejoindre le canal 
de l’Ourq, mariant airwl l'eau et 
le béton. 

D’Ici au maïs d'avril, les plans 
de ML Painsilber vont être déve¬ 
loppés. ce qui devrait permettre 
le début des travaux à l’automne 
1981. B faudra trois ans pour les 
mener à bien. Dans le même 
temps, lu démolition du bâtiment 
de stabulation (1* s hôtel à 
vaches »). du bâtiment d'abattage, 
des entrepôts frigorifiques et des 
deux petites halles des anciens 
abattoirs va se poursuivre pour 
être achevée en avril 1981. Mais 
les responsables de l'aménagement 
du parc de La Villette vont faire 
en sorte que tes spectacles qui y 
sont pour l'instant organisés puis¬ 
sent continuer pendant les tra¬ 
vaux s Nous voulons montrer le 
chantier au public, ne pas en 
faire un espace mort », dit 
ML Quatre, le directeur général 
de l'établissement public. 

Les Parisiens doivent garder 
l’habitude de fréquenter un espace 
qui devrait devenir an des grands 
centres de culture et de loisirs 
de la capitale dans cinq ou six 
ans. avant d'être un des points 
d’accrochage de l'exposition uni¬ 
verselle de l'an 2000 voulue par 
le président de la République. 


A Orly 

BEAUCOUP DE BRUIT 
POUR QUELQUES TONNES 
DE KÉROSÈNE 

Depuis le 3 septembre, 
l’aéroport de Paris utilise une 
piste supplémentaire à Orly. 
Celle-ci. la piste numéro 3 
(orientée nord-sud, alors que 
les autres sont orientées est- 
ouest), ne sert habituellement 
qu'en cas d’accident on pen¬ 
dant Ta réfection des deux 
autres pistes. Mais ces der¬ 
nières se révèlent insuffi¬ 
santes. particulièrement le 
soir. Aussi, pour éviter de lais¬ 
ser attendre des avions en 
l’air et donc faire des écono¬ 
mies de carburant, les respon¬ 
sables de l’aéroport souhaitent 
utiliser cette piste supplémen¬ 
taire. 

Les riverains, bien entendu, 
ne l’entendent pas ainsi Uhe 
première expérience avait été 
prévue en juillet, mais les 
ans communistes de la région 
avalent réussi & la Faire re¬ 
porter en affirmant qu’ils 
n’avalent pas été informés 
(le Monde du 12 juillet). 

Le projet a été maintenu et 
l'expérience a doue commencé 
début septembre La piste nu¬ 
méro 2 est utilisée les mer¬ 
credis et vendredis, de 18 heu¬ 
res à 21 heures, simplement 
pour des atterrissages (quel¬ 
que quarante-cinq par jour, 
disent les responsables de 
l'aéroport) et si la météo le 
permet. 

Une délégation d’âlns com¬ 
munistes menée par M. Pierre 
Juquln, député, et ML Robert 
Lakota, président du conseil 
général de l’Essonne, vient de 
réaffirmer devant le préfet du 
département son opposition à 
cette expérience : « Les unions 
survolent une douzaine de 
communes (if où vivent près 
de deux cent mille person¬ 
nes s. ont-ils rappelé! 


(1) Particulièrement celle 
d'AttUs-Mons. 


(1) Les maquettes des projets des 
vingt-quatre architectes consultés 
seront exposées en novembre pro¬ 
chain au Conservatoire national des 
arts et métiers. 
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AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


COMPAGNIE DES MACHINES BULL 


1. Le conseil d'administration, réuni le 11 sep¬ 
tembre sous la présidence de BL Roger Fauroux, 
a approuvé les comptes de l’exercice 1979-1980 
clos le 30 Juin 1980. Us sont comparables à ceux 
de l’exercice précédent 1978-1979, également d’une 
durée d’un an. Ha ae soldent par un résultat 
d’exploitation de 41 millions de francs contre 
2&9 millions do francs et par un bénéfice net 
de 40,8 millions de francs contre 494 millions de 
francs. Toutefois, le bénéfice net do [’cxerclco 
1978-1979 comprenait une plus-value do cosalon 
de 22.2 millions de francs. 

Compte tenu du report & nouveau. 25,2 millions 
de francs, l'assemblée générale annuelle, qui sera 
convoquée pour le 31 octobre, aura à statuer sur 
la répartition de 66 millions de francs. La conseil 
a décidé de lui proposer de doter la réserve légale 
de 2 mQllons de francs, de distribuer au* action¬ 
naires 33,4 millions de francs contre 29.5 millions 
de francs pour Vexerai ce précédent et de reporter 

6 nouveau 30.0 millions do francs. 

Cette distribution correspond au versement d'un 
dividende de 1.76 franc. Mit avec l’avoir fiscal 
2J55 francs A chacune des L9 670 078 actions compo¬ 
sant le capital social- L’an dernier. Q avait été 
distribué 1,50 frano. soit avec ravoir fiscal 
a , 33 francs' au même nombre d’actions Le divi¬ 
dende correspondant au coupon n« 39 serait mis 
en paiement & partir du 5 novembre. 

s. Lors de la meme réunion, le conseil d'admi¬ 
nistration a approuvé le projet d'appoit-rnslou, 
avec effet an l" Juillet lSSffl. de la société C a DA¬ 
MAS. Ce projet sera soumis à une assemblée géné¬ 
rale extraordinaire qui sera convoquée pour le 
31 octobre & l’Issue de rassemblée générale ordi¬ 
naire. n a un double objectif : d’une part, il 
facilite l'établissement d’une coopération Indus¬ 
trielle entre le Groupe CEI Honeywell Bull et la 
société Olivetti & laquelle CAD AM AS est Inté¬ 
ressée : d'antre pnrt, il renforce la structure finan¬ 
cière des Machines Bah. 

Le capital de la société CAP AM AS . 1170 mil¬ 
lions de francs, est divisé es 5132909 actions en 
nominal de 228 francs chacune. H a été augmenté 
en juin 1980 de 1212 millions de francs à le 
fols en espèces et par Incorporation de réserves. 
Saint-Gobain - Pont-à-Mousson en détient 65,7 %: 
Saint-Gobain Industries (filiale à 100 % de 
S.G.P.M.) 10.7 % \ SOFIMATiqtTS (filiale i 70 ÇT, 
de s.GJP-M- et 4 30 % de la société Générale) 
33 % : un ensemble d'ln3tltntlona financières 

(bananes, eonrpntmles (TassaranBMI 19.7 «6. 

Société de portefeuille. CADAM4S détient la 
totalité de la n:*vtleSnnÇii»n acooive nremmeat par 
le rronne Baint-Rnifflln - Pmit-â-Mousson dans 
Olivetti, soit 31.3 de* tttrwi factions et obliga¬ 
tion" ronvertlWmt a rftlcrin iTtine action pour nne 
PiniUl? détient WCll 07 g il" IP 
Cmr>«'»* r nl“ pi—«.rf&f» <1- (»•,, «t nu tmv»T^ rte 
set fllieto .cr»sr>V *f OGTC 1.» de In rnmTW- 

TTlle rte Snlnt-OMiiln - ?nn(-l.Mnnnnn. gen h"l>é- 

flee net Dftdr T’eTerele* ploc (a .70 Juin 19P0 
moisi est de 25 mimons 6“ francs. Le total d" 
«on bilan est dp T 714 mfTIfnns de francs, dont 

7 nDO minions é* frenf* de Mtroç de oartlelpvtinn 
L* wWf étant rte SW mîll'nim rte rraneq l'actif 


net qui sera apporté par CAD AMAS a Mach i nes 
Bail est de 1192 millions ds francs, soit 232 fiance 
par action CAD AMAS 

Eu rémunération de cet apport-fusion, la Com¬ 
pagnie des Machines Bull créerait 20 531636 ac¬ 
tions nouvelles en nominal de 30 francs avec 
jouissance an 1 e * juillet 1980 qui seraient attribués 
aux actionnaires de CAD AM AS à raison de qnatre 
actions Machines Bull pour une action CAD AMAS. 
En conséquence, la valeur de l’action Machines 
Bull retenue pour cette opération est de 58 francs 

La prime de fusion dégagée chez Machines Bull 
serait de 576 millions de francs. L’Incidence de 
cette opération sur le bilan de la Compagnie à 
la data de la fusion (1* juillet 1380) et après 
affectation des résultats, peut se résumer ainsi - 
le capital des Machines Bull serait porté de 
590 ruinions de francs A 1206 millions de francs, 
la situation nette serait do S145 millions de francs 
contre 953 minions ds Cranta, te total du bilan 
2 742 millions de francs contre 1028 mHUons de 
francs. 

Le capital des Machines Bull évertuerait atnsî * 


Répartition 
du capital en % 

Groupe S.G.PJJL . 

Investisseurs financiers ...... 

Etat français . 

Public . 


One note détaillée d’information sur cette opé¬ 
ration sera publiée prochainement 

3) Le conseil d'administration demandera égale¬ 
ment aux assemblées générales ordinaire et extra¬ 
ordinaire de lui donner deux autorisations, valables 
cinq ans. Lune d'émettre des obligations ordinaires 
pour en montant Tn»rtmnw qe gpg millions de 
francs, l’autre d’augmenter le capital d'un mon¬ 
tant inutoniw ds 400 iffllIiOTis de francs. Le 
conseil n*enrisage toutefois, actuellement, que 
d'utiliser l'une en l’autre ds ces autorisations, par¬ 
tiellement, et en fonction des poBdt ffl tttèg des mar¬ 
chés flnsudczs. 

4) Le conseil a coopté en qualité d’administra¬ 
teur, Il Daniel Sua. directeur, central chargé ds la 
direction financière ds la Société Générale, en rem¬ 
placement de M. Jean-Claude PeUsaoio. qui était 
directeur de la direction des industries éJcctronJqoe 
st Informa tique (DIEU) au ministère de l'Indus¬ 
trie. et a été récemment appelé à d'autres fonc- 
tioea 

Le conseil proposera a rassemblée générale 
extraordinaire du U octobre, la nomination es 
qualité d'administrateurs, du président de CADA- 
MAS, M- AJoln Mine, et des trais administrateurs 
représentant les finales de sociétés du groupe 
Salnt-aobaia-Feat-i-Moossan qui en sont Action- 
Sala t-Gobain-Pons-fc-Mon33on. qui en sont action- 
Xavier de VOleptn. 
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SUR LE MARCHÉ DES CHANGES 

Accès de lièvre sur l'or. 


Les marchés mondiaux: d e l’or 
ont été affectés par un nouvel 
HA(T»q de fièvre qui a pousse le 
cous de l’once de 814 grammes 
au voisinage de 700 d o liais, pour 
la première fois depuis le débat 
de février 1980. Sur les marchés 
des changes, le dollar na, finale¬ 
ment, guère varié, tandis que la 
livre sterling, après avoir fléchi 
sur la perspective d'uns réduction 
du taux d’escompte britannique, 
se redressait en raison du main¬ 
tien de ce taux aa niveau très 
élevÉ de 16 %. 

La fièvre a donc gagné & nou¬ 
veau le marché du métal jaune, 
qui, aux yeux de nombreux obser¬ 
vateurs. était «mûrs poux une 
nouvelle campagne de hausse. 
Après une pointe à 688 dollars, 
en juillet, an pensait que le mois 
d’août serait «chaud», mais, A la 
surprise générale, ce ne fut pas 
le cas. le cours de ronce fléchis¬ 
sant aux alentours de 630-640 dol¬ 
lars. Le réveil se produisit la 
semaine dernière, sur la rumeur- 
d'une offensive générale de l’ar¬ 
mée soviétique en Afghanistan, 
qui porta rance & 660 dollars. 

An début de cette semaine, 1» 
reprise ae poursuit pour s’accen¬ 
tuer les jours suivants, une pointe 
à près de 694 dollars étant même 
poussée vendredi matin. A la 
veille du week-end, des ventes 
bénéficiaires ramenaient le cours 
de l’once dans la. fourchette 
681-685 doUars. 

Les raisons? Elles sont mul¬ 
tiples. La première est l'a pproc he 
de la conférence de l’OPEP à 
Vienne le 15 septembre, au cours 
de laquelle. les producteurs de 
pétrole pourraient discuter d*nn 
plan de hausse graduelle des prix, 
qui seraient Indexés sur l’infla¬ 
tion (laquelle ?), tandis qu’un 
« panier » de monnaies serait sus¬ 
ceptible de remplacer le dollar 
comme monnaie de compte pour 
le règlement du brut. Ajoutons-y 
jes rumeurs (Tune réduction de la 


production de l'Arabie Saoudite; 
d’an relèvement de ses tarifs par 
te même pays en vue d’obtenir 
un réalignement général l'infla¬ 
tion américaine et les tensions 
internationales, toujours vives de 
par te monde : tous les éléments 
d'un cocktail détonant sent réu¬ 
nis. D’autre part, au retour des 
vacances estivales, la spéculation 


réduction du taux d’escompte de 
la Banque d’Angleterre (16%) : 
une comnximfcattqn du Tr éso r 
b ritanniqu e révélant un ralentis¬ 
sement de faccTOlsEement de / la 
masse monétaire laissait entendre 
-qu’une telle réduction était pos- 
stWa, Mais Mme Thatcher ayant 
réaffirmé; mercredi soir, 8a vo¬ 
lonté de:poursuivre sa pohtiqua 


Cours moyens de clôture comparés d’une semaine à fautre 

(La donc inférieure donna ceux d» la sçmatne pré ca aeutej 
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internationale se trouvait tout A 
fait disposée & faire flamber tes 
cours, crantant qu’à Wall Street 
la reprise de l’été parait avoir 
tourné court Le retour des spé¬ 
culateurs a été bien net sur les 
marchés à terme de New-Tort;. 
Chicago et Hongkong, tandis que 
des achats nourris provenaient 
des pays arabes. 

Sur le marché des cha n ges, on 
attendait & nouveau un repli de 
la LEVRE STERLING en cas ae 


a monétariste s. on estime que 
cette réduction ne se produire 
poc; avant un mois, En attendant, 
lapatrcmat britannique la réclame 
ardemment pour alléger les char¬ 
ges financières des entreprises et 
rétablir leur compétitivité large¬ 
ment entamée. Ailleurs, on relève 
nne certaine^ faiblesse du fRANC 
BELGE, tandis que la LIRE ITA¬ 
LIENNE souffre du conflit mitre 
Fiat et les syndicats sur les licen¬ 
ciements annoncés. — P- R. 


• Icelandatr abandonne ses vcAs 
transatlantiques à partir du 
Luxembourg. — La compagnie 
aérienne Islandaise Tcelandaix a 
annoncé, jeudi 11 septembre, par 
la voix de son directeur général. 
M. Helgason. qu'elle abandonnera 
le l v novembre ses liai s ons trans¬ 
atlantiques entre Luxembourg et 
le continent américain. Née après 
la deuxième guerre mondiale sous 
le nom de Lofteidlr, la compagnie 
islandaise avait été la première 
dans les années 60 à «.cassera 
les prix sur l'Atlantique nord en 
offrant des tarifs inférieurs de 
30 % à ceux que pratiquaient alors 
les autres compagnies. 


LE MARCHÉ DE L'ARGENT 

Nouvelle hausse aux États-Unis 


SI les taux sont restés stables 
m Europe, même en Grande- 
Bretagne, où on attendait une 
réduction du taux d’escompte, 
fis ont continué A monter aux 
Etats-Unis, où plusieurs grands 
établissements (Cltibank, Manu¬ 
factures EEanover et Chemical 
Bank) ont relevé & nouveau team 
taux de base, porté de 13 à 
1285 %- En quinze jours, la 
hausse a atteint 1 %, à l’initia¬ 
tive des autorités monétaires. Ces 
dernières, constatant que la masse 
monétaire augmente trop vite à 
leur gré, que tes crédits ban¬ 
caires continuent & ae gonfler et 
que l’Inflation reste très farte, 
sont décidées à appuyer sur la 
pédale de frein, d’autant que, 
selon les experts, notamment 
ML Kaufmann, chef économiste 
bien connu de la firme de cour¬ 
tage Salomon Brothers, la réces¬ 


sion américaine serait. rirtueJte- 
ment terminée, c la plus conte 
depuis la seconde guerre mon¬ 
diale x 

Le raffermissement des taux 
Intérieurs amfrrina.tr>s s'est étendu 
au marché des euro-doHars, oe 
qui a permis bu dollar de main¬ 
tenir ses positions sur te marché 
des changes malgré quelques 
baisses de régime passagères. 

En Europe, c’est la stabilité, 
une légère tension se faisant 
jour, toutefois, en Allemagne fé¬ 
dérale A rapproche des échéan¬ 
ces fiscales. 

Légère tension également en 
France sur le marché à court 
terme (+ 1/8 %) pour tes échéan¬ 
ces supérieures & deux mois 
(U 3/4 % & 11 7/8 % h trois mois) 
et sur te marché hypothécaire 
02 3/8 % k n 5/8 * de trais ans 


A sept anfiL Foor le marché à long 
terme, les émissions se suivent a 
cadence accélérée. Après les em¬ 
prunts GLC J', de 258 militons de 
francs (et non 150 millions 
fyrmrrm fi . était tedig 'né par erreur 
la semaine dernière) et SJDJR. 
de l’Est à 14 % nominal et 14.13 % 
eh rendement actuariel brut, sont 
sortis, comme prévu, un em¬ 
prunt Gas de France de 1 mil¬ 
liard de francs & 14% nominal 
et 1383 % brut, et un emprunt 
ILA-T.P. de 770 millions de francs 
A . 14 % nominal et brut. 

Sur te marché secondaire, très 
calmer les indices Paribas reflè¬ 
tent une grande stabilité : 13.04 % 
contre 1282 % pour tes emprunts 
d'Etat, 13,47 % (inchangé) pour 
tes emprunte de première catego¬ 
rie et 14,10 % conte H08 % 
pour tes emprunte-indostriete. 

F. R. 


SENSIBLE HAUSSE UE L’AIfflT, BU PLATIIIIE ET DU SUCRE 


METAUX. — Vtoa progression des 
cours de Forgent <8 Londres met n s- 
trowent leur frisera élevé de mon 
denier. La haussa dépasse 25 %. 
la flambée des pris de For, fs 
coup erstax «n rnrqtde, des craintes 
de relèvement du pris du pétrole 
laissant prévoir une relance des 
tensions tnflattonnistes. on t provo¬ 
qué ee regain d'intérêt spéculatif 
porte 'ans métaux précieux, jyail¬ 
leurs ce métal épouse les fluctua¬ 
tions du marché de Far. 

Sur le marché de Londres les prix 
dit platine ont progressé de 10 %. 

Baptise des cours au c uiv re au 
Métal Extéumge de Londres, n faut 
pourtant s'att e nd re d te repri» pro¬ 
chaine iP ub rythme normal dé Facttr¬ 
otté tac* un important producteur 
de métal raffiné américain. Les «d- 
gootattonr, pour mettre fin d la 
grive commencée le 1 - fumet, ee 
pour* irisent entre tes représentants 
des syndicats et des grandes com¬ 
pagnies. La perte de production est 
évaluée 0 300000 tonnes. ITattUœto, 
une société tnvooue la clause de 
force majeure pour réduire des trois 
quarts ses expéditions de métal. 
Plusieurs producteurs américains de 


MARCHÉ LIBRE DE L'ÔR 


«létal raffiné ont vusfaré de 3 cents 
par tenu le prix dé leur métal, 

Amélioration des c ours de l'étain 
sur les plaças commerciales. Nouveau 
rejet par la General Service* Admi¬ 
nistration de toutes les soumissions 
de métal. Depuis le fuOtat . tas 

ventes de métal excédentaire amé¬ 
ricain ont rencontré peu de suc¬ 
cès. R n'a été écoulé que s tonnes. 

TEXTIL E S. — Avance des août* 
du coton A W<uc-Yorfc. La récolte 
mondiale mosx est évaluée par le 
comité consultatif international i 
es matous de bases, inférieure de 
un mBUon. de bâtes au ehiffr e re¬ 
cord de 2978-80. du 2» août, les 


stocks m ond ia ux S'Adora* d 22 me¬ 
ttons de baOes. Les exportations 
américaines sa sont accrues de 50 % 
au coure de la dernière saison. A 
destination de la Gbtne, êtes sont 
passées de 606000 battes d 
2 200 00a battes. 

DENUEES. — Sensible haussa des 
coure du sucre- sur ressemble dos 
marchés. Plusieurs facteurs sont d 
l’origine de ce réoeü spéculatif du 
marché : récolte de bett e i eu r os en 
D-B88. affectée par de ma uvais es 
condition* atmosphériques, impor¬ 
tants achats effectués par la Vé- 
nmauda, la Chine et la Pologne 
sur le nutrcjfcé libre. 


COURS DES PRINCIPAUX MARCHÉS 

dn 12 septembre 

(Les cours entre parenthèses omit ceux de la awmnin.. précédente 
(8 ^r. 8X ^ llllg comptant. 6X10-65,70 (64-6X50). 


( "!L, 8X * rllllg comptant. 6X10-6X70 (64-6480). 
*** ton “ e L- : C ^ r “ - Penans (en conta des Détrc 

comptant., 870 (842) ; a trois mois, par kilo) : 313-31380 (312-312J 
W8 (882) ; étain comptant, 7 300 ^ (312-31*. 

(7 105) ; k trais mois. 7 385 (7 140) ; DR Ni»R«ru ^ - * 

plomb, 382 (880) ; «tu. 3mg a OK *«-£KS. — New-Yerk (en O 



Or tts (San a Dure). 

— «ne Csgot) 
Pttra française (20 «u 
«èw française ne ira. 
hèca causa (30 (rj... 
Union isbas (20 El.)... 

• rite taris. (2fl frj. 

Somma. 

• Secrwaln EUabett il 

• Deafrumeralo ... 

Pttre de 20 «Hors ... 

— 10 Mitas., 

— 5 Haltes... 
— BD pesas... 

• — 20 aortes.. 

— 10 flânas... 

• —— s inutiles .. 


plomb, 382 (880) ; rtnâ , 330j5Q 
1326) ; argent (en pence par once 
Cray), 895 (718). 

— New-York (en cents pu livra) : 
enivre ’ (premier terme). 9X90 
- (8X0(9 i argent, 20,90 (1748) ; alu¬ 
minium (lingots), inch. (75) ; îor- 
raffla. coma moyen (fin doUus par 
. tonne), tacb. (8440) ; mercure 

(par bouteute d» 7* n»), îndx 

(390-400). 

— Vtâucog (m donna des Détroits 
pae plcol de 22 Iba) : 3x22 (2175). 

TEZX1USS. — New-York («q eéûte 
par livre) ; coton, oet, - 97.77 
(9343) ; déo. 9X36 (920)5). 


par ib) 2 cacao dta* X 
(X160) ; aura, 2489 (2438 

rance ocX. 2X40 (3245) ; Isa 
3740 (3340): eafé déc. (2334 
ma» (142.50). 

— Loadres (en livres par tonna 
sacre aex, 376 (322.19) ; Jmï 
504 (338) ; eàfd nov, 1110 O lff 
Jura, 1130 aM4>; cacao d 
1033 (976) ; msn, IÛ6B (1017). 
“ Paris (en bancs par quintal 
cacao déc^ «99 (935) l mara, 1 
(#89) ; café jjov, 1110 (1061 

]a»v, 1 iss a UO): mère 1 
franco par : tonne) ■ oet, 3 
(3085) ; déc, 3665 (3190). 


- Londres (en ncmraaüx pence ; *»»*» 

par kilo) s laine (polgaAe a sec), 

OCX, 384 (360) : jute («n dolian, «sSAUES. — Cblcajo («a 


OCX, 384 (368) : Jute (en dollar» 
par tonne). Psfctotaa. Whue 
grade C. Inch. (187). ’ 

— Roubaix (en francs par kilo) : 
latex 8X80 (38). 

caoutchouc. — Londres (an nou¬ 
veaux peau par kilo) : kxs 


Par boisseau) : blé déc* 
(486 1/2) ; mars. SW 1/3 (309 lj 
mais déc, 554 3/4 (356 X 
teazx 885 3/4 (367 3/6). 

Indices. — Béate s 17( 
(1737): Uoondr's, 122 
(1248^20). 
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LA REVUE DES VALEURS 


Valeurs è revenu fixe 
ou indexées 

A b sotte de la hausse do 
cours de For, les empr unt a 4*5 % 
1973 et 7 % 1973 mît battu tons 


Van. 13 DUC. 

41/81973 ......... 2W5" + » 

7 % 1973 . 88,2e + 23ê 

10,30 % 1975 . 88,88 — 8.15 

10 % me . 88,30 = 

V-Mja. i «4 % îma .. ss ,40 + » 4 S 

PJ&E. U % 1S77 ... 90,60 — 0,20 

S,*a % 13T3 . 99,80 + 0,70 

18 % 1978 . mm — 0,62 

8.80% 1978 . SS,Z0 — S .80 

945% 1978 . 83,60 + 0.20 

848 % 1978 . 83 — 8J0 

9 % 1979 . 8040 —U0 

10% 1979 . SS.30 — 840 

3048 % 3979 . 884° — «4» 

12 % 1989 .. 9545 — 0.15 

. CJOL 3 % .3709 — 

fauB rec o rd s antérieurs, mttct- 
suant, re sp ec ti v em ent, 2679 F et 

8 840 F pour terminer l égèr e - 
ment en dessous. 



Ven. U D1II. 

Bail Equipement .. 

286 

— 8 

B.C.T. 

119,30 

» 0 JS 

ftanq. RnthuliflA 

158 

+ 4 

Cetelem . 

190 

+ 1 

Chargeurs Réunis -- 

205 

— 4 

Cle Bancaire. .. 

375 

+ 5,4 

c.cj. 

190 

— L80 

CJFJ. -. 

440 

+ L5 

CJX . 

252^0 

.+ 138 

Crédit du Nord . 

68 

+ 3 

Knraframw_.... 

371 

— 1 

Flnane. Paris ....... 

262 

+ 0,38 

Lanénin .. 

■422 

+ 4 ■ 

Locafrance . 

216,30 

— 5,6 

Locindus ... 

4M 

— 18 

Midi .«. 

985 

+ 26 

Prétaban .. 

S04 

+ 11 

Prleel .. 

2«W8 - 

+ «1 


168' 

+ Z- 


317 

+ 24 

U.C3. .;. 

177,58 

a 


Métallurgie . confructions 
■mécaniques 

4JTJ. — I« dividende sera 
maintenu à son niveau antérieur. 


Ven. 12 DUT. 


lirai . 

Av. Bassani t-Breg. 

Fhres-mie . 

Chlers-ChâtUlon . 
Creusot-Lolre ... 

SeMetdet . 

FACO» . 

Valeo . 

Gén. de Fonderie . 
Marine-Wendel .. 
MétaL-Noxmandle 

P mlm H ......... 

Feiueat-CttraEn . 

Foâiu . 

Pomper .......... 

Soctior .......... 

Sagem ............ 

Saulnes .. 

Saunier-Du val ... 

tJstnor ........... 

VaOonm . 


109 

MS 

136 

W45 

8140 

679 

409 

373 

28949 

3ÜS> 

257 

296 

20 

102 

19.18 

966 

.674» 

13640 

3140 

7440 


+ 

+ 

+ 

+ 

+ 


9 
4 

X 

045 
240 
1 

+ 5 

— 3 

— 54» 
in cli. 

± î 

±1» 

— 040 

— » 

± ï* 

= s 


soit 12 F, sur -un capital aug¬ 
menté de 14 % par attribution 
d'actions gratuites. 


'Alimentation 

Nestlé. — Premier semestre mo¬ 
deste pour le groupe : le chiffre 
d’affaires ne progresse que de 
10%. Cette progression reflète 
en grande partie la hausse des 
prix. La situation de la conjonc- 

van. 12 sut. 


Beghln-Say . 

BS4i-G.-Duokib 

Carrefour . 

fhurtnn ........... 

Gén. Occidentale 
Gn jeune et Grue. 

MartaO . 

Iloêt-Hehnesay ., 

M nmtn 

Olida-CAby. 

Pernod-Ricard ... 

Pente . 

Radar . 

St-Louis-Bon cù on 
Saupiquet ....... 

Veuve Piquet 

V r ‘ 

Ni 


.. U4 
..lia 

..1748 
..1376 ■ 
.. 345 
.. 238 
.. 598 
.. 551 
.. 458 
.. 21548 
.8 345 

.. 21940 

.. 548 
: Z88 
.. 339 
.. 932 
.. 468 


+ 348 

— 19 
+ 18 
+ M 

- 240 

— 540 

— 2 

+ U 

+ 3,« 
+ 54» 
+ Or* 

.. ie 
+ 28 
+ 34 

— S 

— 15 

— 58 


Filatures « textiles* magasins 

Bonne tenue des magaatna. no¬ 
tamment du « Printemps » : la 
rameur d'un accroissement sensl- 


Ven. 12 DUT. 

ApdK-mnat . 380 — 5 

BAT. 9948 ■ b 

CJJLO. 423 +6 

Darty . 523 — 16 

DoZinxa-Mleg . 5648 + 848 

GaLLafayette . 148 — 240 

La Redoute . 454 + 8 . 

Lainière Roubaix ..39 » 

Omnium Part. Int. : 30,48 + 245 

Printemps . 123 4- 748 

Roudjère .......... 228 — 5 

S.C.OJl.' . 464» — 848 

Ue de la participation de cette 
société dans < Vïniprix » (20 % 
environ) se fait de plus en plus 
insistante. 


Banques , assurances, 

sociétés d 1 investissement 


tare lestant difficile dans de 
nombreux pays, il ne faut guère 
s’attendre, pendant le second se¬ 
mestre de l’année, à une évolu¬ 
tion différente des ventes. Les 
résultats de Fexeroice devraient 
être «a recul sur l'année précé¬ 
dente. 

Batiment et travaux Oublies 

Saunier-DtuML — lie b énéfi ce 
semestriel se monte à 74 millions 
de francs (+ 214 %). Oe résultat 
s’entend aprds dotation de 
11,6 Tnflb ons de francs aux amar- 


ven. 12 dut 

Auxfl.d'Bntrap. ... 526 —11 

Boaygaés . 731 + 25 

Chim. et Routière . 149 + 34» 

Cimenta Français .. 157,88 — Û0 

Dames . 898 + 4 

Ent. ». Lefebvre ...278 —38 

Gén. d’Bntrep: . 206 . . indu 

Gtls TTv.Marseille .. 589 — S 

Lafarge .. 301 +14 

Maisons Phénix .... 731 + 14 

Poli et et Chausson . 41440 + 144* 

■Ossements (contre 8.3 million* de 
francs en 1979) et use provision 
pour impôts de 2.9 millions de 
francs (contre L5 million de 
francs en 1979). 

Matériel électrique , services 


publics 


T j». « Compagnie des Machines 
BuD », pour F exercice clos le 
30 juin 1986, enregistre un béné¬ 
fice net de 404) millions de francs 
contre' 262; miiHnwi de banes 
précédemment (bras plus-value de 
cession de 224 mflBans de francs). 
Le dividende global est porté de 
245 F à %55 F. Par affleura, 
« Saint-Gobain - Pont-à-Mona- 
son » port% comme prévu, sa par¬ 
ticipation dans les « Machines 
Bull » de 28 % à SI % en leur 


Ven. 12 DUT. 


Alstbom-Atlaat. • 

CJB4L .i- 

CET-Alcatel . 

C.GJS. . 

Crouxet . 

f g a ............ 

Gén. des Baux .... 

Legrand .. 

Lyonn. des Ba r . x . 
Machines Bail ... 

Matra . 

Mot. Leroy-Son» er 

Moulinex .. 

PJU-Utbinal ...1. 
Radtoteehniqne . 
S-EJB. 

M jTUUIT .......... 

Télémée. Eleetr. . 
Thomson-Br andt 

I.B.M. . 

LT.T. . . 

Schlumbargar .... 
Siemens. 


. 794» 
. 5140 
. 980 
. 4M 
. 349 
. 527 
. 4M 
.1680 
. 41240 
. 56,65 

.9319 
. 847 
. 70 
. 31440 
. 327 
. 17148 
. 716 
.1010 
. 256,18 
. 271,90 
. 128 
. 686 
. 632 


îr 

+ 1*20 

+ 22 
— 8 
— 1 * 

+ -7.88 

— 140 
+ 120 

— 3 

— 3 

+ 840 

— 3 
+ 54» 

15 
4 

3,10 
6.68 
h»ch 
+ *5 

— 13 


+ 

+ 


apportant sa filiale b parés de 
80 %, « Cad amas », qui détient' 
234 % d* « Olivetti » (au lieu 
de 20 % initialement), 9,7 % de 
la c Financière de Sues * et 44 % 
de < Saint-Gobain - Pant-à-Mdus- 
son ». Le bénéfice de « Cadamas » 
a été de 25 mSHoitt de francs peur 
l’exercice de six .mois elos le 
30 juin 1980, et son actif net est 
de 282 F par action, de sorte que 


«Coup de froid> sur Rhône-Poulenc 


s Après sa longue maladie, RhAne- 
Paulenc est aujourd'hui guéri et, 
menant BM rie normale, peut mémo 
supporter un coup de froid », avait 
déclaré son président, H. Jean .Gan¬ 
dois, en annonçant, 11 y s un an A 
peine, la première ' augmen tatio n de 
capital du groupa depuis quinze ans. 
Eh bien, le s coup de froid» est 
venu, et il a, une fols de pfns. 
touché le secteur sensible des libres 
chimiques, qui a coûté si cher au 
groupe après avoir fait sa fortune. 
Four le premier semestre de 1980, 
avec une progression du chiffre d’af¬ 
faires de 8,3 % è 18 455 millions de 
francs, la marge brute d'exploitation 
revient de 1989 millions de francs 
à 1519 millions, et le résultat net, 
hors plus-values de cession, à envi¬ 
ron 42 millions de francs contre 
366 urinions de francs au 38'Juin 
1979. Cette chute est imputable. & 
hauteur Oc 280 mimons de francs, 
au secteur textile, qui perd 418 infl¬ 
uons de w«« contra 218 mflBons 
de francs en 1879, à la pétrochimie 
et aux matières plastiques (180 mil¬ 
lions da francs) et aux grèves du 
mois de juin dernier, qui ont touché 
des activités tria rentables (produits 
pour l' alimen tation animale et trai¬ 
tement des terres rares). 

La réorganisation du secteur textile 
s’est bien poursuivie selon le plan 
prévu, c'est - à-dire nue marge de 
80 millions de francs avant amortls- 
sementi financiers et amortissements 
au milieu do 1980, 258 mimons de 
francs milieu 1981 et 358 mUflons de 
francs, soit l'équilibre an début de 
1982. Mais le formidable dumping 
exercé par les grands groupes chi¬ 


miques américains (38 % an-dessous 
des prix - européens), et sanctionné 
par le» autorités de Bruxelles, qui 
ont Imposé une taxe à l'Importation 
de 9 % A 13 % an 1” septembre, a 
fait baisser de 6% le prix de vente 
de Rhône-Poulenc, sans com p te » la 
dégradation du marché. Q tant y 
ajouter la baisse brutale des com¬ 
mandes et des prix en pétrochimie 
an second trimestre. C’est doue un 
« glissement conjoncturel » plus 
Important -que prévu, qui contraste 
avec m optimisme prudent n nourri 
par le président Gandois en avril 
dernier, et qui a affecté les cours 
de l’action Rhône-Poulenc, retombés 
k 136,118 F, après avoir bondi à près 
de 140 F en juillet dernier lors de 
l’annonce de la cession de la c h imie 
lourde aux grands pétroliers d'Etat. 

H semble, toutefois, que ce a coup 
de froids soit moins dangereux que 
les précédents, n est plus conjonc¬ 
turel que s tru ct u rel : la restructu¬ 
ration du Secteur textile a, enfla , été 
vigoureusement engagée eu 197% et 
la ehfcnle lourde est d’ores et déjà 
e n trée dans le giron du pétrolier, 
ce qui va fawi " w!w an moins 
808 millions de financiers pour 
le groupe en 1980, sans compter la 
plus-value de cession. Far ailleurs, 
la chimie minérale, la pharmacie. les 
engrais et les filiales étrangère» se 
portent bien, de sorte que 70 % du 
chiffre d'affaires secr é te n t un béné¬ 
fice de 6% après Impôt, ce qui est 
fort honorable. Coup, de froid ? Plu¬ 
tôt accident de parcours, mais qui 
montre combien le groupa est vulné¬ 
rable pour enoare quelque temps. — 
F. B. 


BOURSE DÉ PARIS 

SEMAINE DU 8 AU 12 SEPTEMBRE 


Merci, M. BARRE... 

L A semaJxia a été faste, à nouveau, pour la Bourse de 
Paris, où les valeurs françaises ont gagné un peu plus 
de 1 % t avec une nette accélération jeudi et vendredi 
après l'annonce officielle d'un projet de déduction fiscale 
pour les investissements des sociétés, jngé très favorable par 
les milieux financiers. Merci. M. Barre, ont pu dire les 
boursiers— 

Les mesures prises voilà deux ans par le ministre des 
finances en faveur des valeurs mobilières agissent toujours, 
mais elles avaient besoin d'un relais pour les prochaines 
années. La Bourse semble maintenant l’avoir trouvé dans 
les incitations retenues par la loi de finances 1981 en Faveur 
des investissements. L* « effet Barre » est en train de 
compléter 1* « effet Monory ». Le budget, salné jeudi par 
un « coup de chapeau » ( + L30 %) souligne en effet la 
priorité accordée par le premier ministre à la santé finan¬ 
cière des entreprises. Et les avantages fiscaux prévus en 
leur faveur se traduiront dans les cinq prochains exercices 
des sociétés françaises. De quoi atténuer sensiblement les 
effets négatifs da tassement conjoncturel attendu pour les 
prochains mois. 

L'horizon i ntern ational s’assombrit certes. La réunion 
des pays de l’OPEP, qui se tiendra en débat de semaine & 
Vienne, devrait déboucher sur une indexation généralisée 
du brut. Mais une telle perspective n’inquiète pas trop le 
marché t tout ce qui peut permettre une prévision à long 
terme, éviter les à-coups et les dramatisations trouve un 
écho favorable chez les boursiers. La bonne tenue de Wall 
Street, par ailleurs, semble indiquer une reprise de l'écono¬ 
mie américaine, et repousse le spectre d’une récession 
simultanée des économies occidentales. 

Bien ne paralyse plus les Investisseurs que l’état de 
doute z une nouvelle preuve de cette loi a été donnée avec 
le redressement, jeudi, des valeurs pétrolières. Depuis quinze 
jours, les analystes pesaient les conséquences de l'alourdis¬ 
sement de la fiscalité prévu par le budget. Les pétrolières, 
Hf-Aquit&ine en tête, se repliaient. Du jour où le détail des 
mesures a été connu, elles se sont redressées. 

Confiants, les boursiers sont néanmoins restés sélectifs 
dans leurs achats. Les valeurs de consommation sont ton- 
jours bien disposées. Dans ce secteur les Raffineries de 
Saint-Louis, Docks de France, Panier, le Printemps (avec 
Vbdprix en filigrane) se sont mis en évidence. 

■ Au-delà des péripéties quotidiennes, la tendance 
haussière du marché de Paris se confirme. A la satisfaction 
de certains analystes qui depuis des mois répètent sans être 
beaucoup écoutés que les valeurs françaises ne sont pas 
chères. Les coefficients de capitalisation sont à un niveau 
historiquement bas : de Tordre de sept en moyenne. 

Le mar ché de l’or continue de briller de tons ses feux. 
Le lingot a franchi la barre des 90 000 francs, le napoléon a 
gagné 21 francs (798£0 francs) et les mines d'or repartent 
de l’avant à un rythme accéléré. 

JEAN-MARC BIAIS. 


Bourses étrangères 


la valeur des «tiain « Machines 
Bull », c ré ées pour r é mun érer 
l’apport (4 pour une action 
e Cadamas »), ressort à 58 F, ni¬ 
veau. très voisin du cours de 
bourse (56.70 F). La « Compa¬ 
gnie des Machines Bull » envi¬ 
sage soit d’émettre des obliga¬ 
tions ordinaires pour 300 millions 
de francs, soit d’augmenter le 
cafdtal en espèces à hauteur de 
400 minions de francs, mais 
c pour l’Instant, elle ne le fera 
que et en fonction 

des possibilités des marchés 
financiers ». 

Produits chimiques 


Ven. 12 DUT. 


C. M.-In0natales ... 
Institut Mérieux .. 
Laboratolze-BenoD 

Nobel-Boxe) . 

Pierrefltte-Auby .. 
Rhône-PonJenc ... 


517 

866 

446,10 

4840 

160 

118 


— 8 

+ 7 

— 1,90 
+ 5,75 

— 040 


Roussel-ITclaf . 2S5fi4 

— 4,50 

BA8J. . 30« 

— 1240 

Bayer .. 282 

— 6 

Hoechrt ........... 263 

— 2^0 

1CJ. 36 

+ M» 

Norsk-Hÿdro . 485 

In ch. 


Mines d’or, diamants 

Les mines d’or ont accentué 
leur avance, en liaison avec la 
reprise du cours du métal. Selon 
la banque Louis-Dreyfus, leurs 
résultats, tout au moins en Afri¬ 
que du Sud, devraient être supé- 


Vnn. 12 Dltr. 


AmgoM .. 

Angle -American . 

BzzXfelafanteia ... 

SeBecn . 

Free State . 

Gohlflelds .. 

Harmony . 

President Brand i 

Randfontetn . 

Saint-Helena .... 

Gencor .......... 

West Drierontefrt 
Western Deep .... 

Western Holding . 


. 517 
,. 7840 

: 49 ** 
. 351,60 
. 5640 

. 11740 
,. 273 
. 389 
. 236 
- 97 
. 41940 
. 266 
. 381 


+ 41 
+ 84» 
+ 1540 
+ 44» 
+ 45,70 
+ 3,30 

Î 5.10 
3548 
+- 59 
+ 12,16 
+ 4 
-f 3240 
+ 19 

+ 25 
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AJLG. 

255 

+ 

5,50 

L’Air Liquide . 

471 

+ 

w» 

Arjomarl . 

163 

+ 

1.2» 

Blc . 

593 

+ 

5 

Club Méditerranée . 

43026 

-L- 

5.26 

Essüor . 

1609 

+ 

49 

Europe 1 . 

1016 

+ 13 

Gle Tnd. Part. . 

151.58 

+ 

4.58 

Hachette . 

259,90 

+ 

3.90 

2. Bore] Int. . 

143 


1.6» 

L'Oréal . 

718 

— 

1 

Navigation Mixte .. 

194 


inch. 

. Nord-Est . 

38^0 

+ 

L2S 

Presses de la Cité .. 

370 

J. 

1.90 

P.U.K. 

108.9e 

4- 

636 

St-G.-Pt-à-Mouas. . 

126 


6.16 

Skis Rossignol. 

«77 

— 

3 

U.T..4..:. 

178 

— 

1 


rieurs au troisième trimestre 1980, 
à ceux du deuxième trimestre, 
qui étaient en baisse.de 20 % sur 
.le précédent, 11 est vrai, en raison 
d’un repli du métal et d’un très 
fort gonflement des coûts d’ex¬ 
ploitation et d’investissement. 

Pétroles 

« Elf-Gabon ». — Le titre 
casse son plus haut de Tannée 
après Taxmonee d'importantes 


société exerçait an Venezuela, en 
Colombie et aux Antilles néer¬ 
landaises. Déjà présent as Bré¬ 
sil. en Argentine et au Para¬ 
guay. le groupe étend ainsi son 
implantation en Amérique latine. 

Mines, caoutchouc, outre - 

mer 


Ven. 12 Dltt. 

EU-Aqultaîne ..UsâT + 25 

Boom . 285 + 3JS0 

Franc, des Pétrole» . 244,70 - - 1140 

Pétroles BP .. 126,10 -j- 248 

Fitnuqu .. 348 -j- 12 

Raffinage ......... 15640 + 5,48 

Sogerap . 2024» + 1.30 

Exxon ............. S89 — 9 

PetrOftua . 699 + 33 

Royal patch . 371 ■ + 5 


Ven. 12 Diff. 

Imetal . 10346 + 640 

Kléber . 584» — »40 

Michelin . 910 + 3 

Fenorroya .. 92 + 124» 

Charter . 2445 + 14» 

IN CO . 108.78 + 940 

R.T-Z- . 4745 + 245 

Union Minière . 105,70 + 0,88 

ZXX . 440 + 043 


découvertes frites ai. buse des 
côtes gabonaises. 

« Norsk Hydro » fait état d'un 
quadraplement de ses bénéfices 
pour Texerdce dos le 38 juin 1980 
(1 milliard de couronnes contre 
250 millions de couronnes), avec 


VALEURS LES PLUS ACTIVEMENT 
TRAITÉES A TERME 


Nombre Valeur 
de en 
titres eap. {91 

4 1/2 % 1973 . 33 400 74 626 080 

P.UJk.. 244 900 36 870 880 

C41F. .. 54525 28132080 

Franc, dea Pétroles 117 725 27 581808 
KIT-Aquitaine ... 22 675 26 797 80» 

Th om son-Bran fl t . 72175 18 438 000 


NEW-YORK 

Incertitude 

Après un débat de semaine négatif, 

Wall Street s’est repris par la suite 
pour terminer vendredi sur une note 
ta certaine, gt. d’une semaine A l’au¬ 
tre, l'indice Dow Jones ne perd que 
quelques pointe, s'inscrivant è 93641 
contre 84045. 

Les Investisseurs institutionnels, 
qui détiennent toujours d’impor¬ 
tantes liquidités, sont revenus en 
force but le marché. Male leurs Ini¬ 
tiatives ont été finalement contre¬ 
carrées da fait du nouveau relève¬ 
ment du taux de base dos grandes 
banques, qui passe à 1245 %. Les 
avis restent par aille ara partagés 
quant A la durée de la crise actuelle. 
Les statistiques officielles indiquent 
une reprise des nouveaux crédits è 
la consommation. Mais, parallèle¬ 
ment, les investissements Indus¬ 
triels sont toujours en rseoL 

Lee raison radettee ont été un 
peu délaissées su profit des valeurs 
de second plan. Jugées sous-évaluées. 
Les pétrolières, toutefois, ont béné¬ 
ficié de la perspective d’un relève¬ 
ment dn prix du pétrole. 

Les mines d’or, enfin, ont été très 
suivies en raison de h» nouvelle 
hausse des cours de l'or. 

Du 8 au 12 septembre, 229,8 mil¬ 
lions de titres ont changé de mains 
(contre 177,6 millions du 1* aa 
5 septembre). 


Cours 
5 sept. 

Alcoa ............ 68 

A.T.T. ............ 55 5/8 

Boeing . 38 1/2 

Chase Man. Bank . 44 3/8 

Du P. de Nemours 44 5/8 
Eastman Kodak ... 64 1/2 

Exxon . 71 3/4 

Ford . 29 3/8 

General Electric .. 54 1/8 

General Foods .... 30 3/4 

General Motors ... 53 7/8 

Goodyear . 1* 1/4 

I.B.M. . 66 1/2 

LT.T. . 38 7/8 

Kennecott . 30 1/8 

Mobil OU. 67 

Priser . 43 

Sehlnmbexter. 146 

Texaco .. 37 1/2 

CAL. Inc.. 21 1/4 

Cul on Carbide .... 46 

UAL Steel . 22 7/8 

Westinghouse. 26 1/4 

Xerox Corp. 68 1/2 


Cours 
12 sep. 


53 3/4 
38 5/8 
43 3/4 

63 1/8 
78 1/4 
30 1/8 
53 5/8 
30 1/8 
55 5/8 

65 7/8 
30 7/8 
33 3/8 
68 3/8 

43 1/8 
147 1/4 
36 5/8 
20 3/8 

44 5/8 
22 5/8 
27 1/8 
61 


LONDRES 

Soutenu 

Bonne semaine pour la Bourse de 
Londres, qui atteint ses plus haute 
niveaux depuis Juin 1979. 

Mardi, notamment, les valeurs ont 
enregistré de fortes hausses dans la 

perspective d’une réduction, dn taux 
de l’eacompte. Bien que ces espoirs 
aient été déçus par la suite et que 
Mme Thatcher ait affirmé son Inten¬ 
tion de poursuivre aa politique da 

restriction monétaire, le ton est resté 
optimiste grftce A l’annonce d’une 
baisse sensible du taux de l'Infla¬ 
tion en août (— 0,2 %). 

Les mines d’or ont poursuivi leur 
essor dans le alliage du lingot, 
entraînant les platines, lee diaman¬ 
tifères et les cuprifères. 

Cours cours 
5 sept. 12 sept. 

Bowster ........... 

Brit. Petroleum ... 

Charter .. 

Canrtaulds .. 

De Beers • .. 

Free State Gednld* 

Gt UoJv. Stores ... 

Imp. Chemical .... 

Shell . 412 

Vlckms ........... 

War Loan ......... 

(*) En dollars. 


TOKYO 

Nîvean record 

Pour la première fols de son his¬ 
toire, l’indlcs Dow Jones a franchi 
la barre des 7 000 y eus A la Bourse 
de Tokyo. Une vagne d'achats pro- 
venant dInvestisseurs étrangers 
explique cette performance. Les 
plus tartes hausses sont enregistrées 
dans le matériel électrique et élec¬ 
tronique. la construction et 1 Indus¬ 
trie pharmaceutique. 


Canon . 

Fuji Bank . 

Honda Motors..... 

Matsushita Electric 
Mitsubishi Heavy . 
Sony Corp. ........ 

Toyota Motors .... 


188 

173 

360 

382 

210 

250 

61 

61 

10.63 

11.81 

75.25 

82,50 

468 

478 

364 

370 

412 

414 

129 

136 

23 

33 


Cours 

Cours 

5 sept. 

12 sept. 

637 

635 

418 

419 

531 

523 

209 


188 

208 

2680 

2900 

779 

777 


sa chiffre d’affaires en progres¬ 
sion de 55 %. L’essentiel de 
l’Amélioration des lésnHais pro¬ 
vient de l’exploitation pétrolière. 
Les impôts pour l'exercice sous 
revue ne sont que de 400 mil¬ 
lions de couronnes, augmen¬ 
teront de façon très sensible en 
198L En raison da blocage des 
prix instauré en Norvège, le di¬ 
vidende est maintenu à 12 % du 
nominal da titra mais, comme ce 
nommai a été porté de 80 à 
100 couronnes l’an dernier, la dis¬ 
tribution augmente de 25 % en 
réalité. C’est pen. sans donte. 
mais les acheteurs de « Norsk 
Hydro _ » n'ont guère pris eu 
considération le montant dn cou¬ 
pon, jusqu'à maintenant dn 
moins. 

Valeurs diverses 

a Liquld Air Corporation », 
filiale américaine de « l’Air 
ttgnlde *, vient d’aoquërir de la 
société sidérurgique « Aüegheny 
Ludlum » la totalité des activités 
« Gaz industriel » que cette 


La Bourse à deux vitesses 


La réforme de 1a Bourse de 
Paris, annoncée depuis des an¬ 
nées, et perpétuellement ajour¬ 
née, va s’engager enfin. Une 
première étape va être franchie 
arec la suppression de ce qna 
l’on appelle a le comptant dn 
terme », c’est-à-dire la cotation 
an comptant des 267 raieras 
cotées à terme à la criée. Long¬ 
temps on s’est plaint de l’écart 
de cous relevé entre les deux 
cotations, qui peut atteindre 2 % 
en pins ou en moins et s’élève, 
en moyenne, à US %■ Désor¬ 
mais, c’est-à-dire d’ici six mois 
environ, les raieras inscrites à 
la cote do terme, c'est-à-dire les 
plus grandes et les plus échan¬ 
gées, ne seront plos traitées Que 
sur nu senl marché, où les règle¬ 
ments et les livraisons s'effec¬ 
tueront en fin de mois, tandis 
que les autres valeurs demeure¬ 
ront négociables sur le marché 
du comptant seulement (règle¬ 
ments et livraisons Immédiats). 
Mais, pour ne pas pénaliser les 
petite actionnaires qui achètent 
on vendent c au détail », le mon¬ 
tant minimal (quotité) d’une 
transaction à terme sera abaissé 
d’une moyenne de 16 0M francs à 
4 Ma francs. 

Le deuxieme poln* est l’ins¬ 
tauration d’an tarif de courtage 
à deux niveaux et à deux vitesses, 
réclamé depuis longtemps par 
les agents de change-pour com¬ 
parer le coût de traitement des 
«petits ordres». En dessons dn 
montant unitaire de 4 000 francs, 
les achats et tes ventes de titres 
eotées à terme pourront comme 
par le passé, donner lien 
à réglements et livraisons im¬ 
médiate, mais seront frappés 
d’un courtage supplémentaire de 
0,6 %, qui s'ajoutera au courtage 
normal de 0,65 %, soit L2S % au 
totaL De leur côté, les donneurs 
d’ordres pour les négociations 
égales ou supérieurs aux 4 000 F 
fatidiques pourront se foire 
livrer leurs titres on obtenir 
leurs règlements immédiatement, 
m»i« au prix d’on courtage sup¬ 
plémentaire de 1 soit 1,65 % 
au total, sans compter le droit 
de timbre (03 %). Par ailleurs, 
les quotités minimales pour les 


reports et les opérations à prime 
seront dissociées des quotités de 
négociation, et relevées à un 
niveau compris entre 30 0M F et 
40 06» F. Enfin, il est prévu la 
mise en plaça d’un marché 
d’options négociables comme à 
Amsterdam et aux Etats-Unis. 

En annonçant ces mesures, 
M. Yves Flornoy. syndic de la 
Compagnie des agents de change, 
les a définies comme un a point 
de passage s obligé vers 11 ns- 
tanration d’un marché continu, 
à l’initiative de la Chambre 
syndicale desdits agents de 
change, approuvée par la com¬ 
mission Pérouse et avalisée par 
le ministre de l’économie. En 
tait, fl s’agit sans douta de 
l’abandon définitif de la for¬ 
mule du i marché unique s, 
envisagée en 1976. Cette formule 
pouvait être du type c tout au 
comptant s, sur le modèl e amé¬ 
ricain, avec compensation heb¬ 
domadaire, lea opérateurs à 
découvert contractant Immédia¬ 
tement ns emprunt d'argent ou 
de titres, ou «tout à terme», 
ce qui paraissait difficile poux 
les « petites valeurs ». La pré¬ 
férence initiale allait donc su 
« tout au comptant », mais elle 
achoppa sur des questions d’in¬ 
térêt (bénéfices de trésorerie 
para les Intermédiaires, banques 
et agents de change). C’est donc 
une sorte de c tout à terme » 
qui est Te tenu, avec un gonfle¬ 
ment du terme (300 valeurs au 
lieu de 267), un abaissement 
des quotités et une distinction 
des tarifs de courtage entre 
« gros » et « détail s, ce qui 
parait Justifiable étant d onn é 
qu'un achat boursier de moins 
de 4 MO franca ara un titre n’est 
plus guère rationnel. 

Ajoutons enfin, et ce n’est pas 
le moins piquant, qaH n’y aura 
plus de « marché à terme », 
mais un a marché à réglement 
Ctn de mois », ce qui revient 
strictement an même mais n’a 
pas ce relent de spéculation 
honteuse et vicieuse, susceptible 
de ruiner les familles— 

FRANÇOIS RENARD. 


LE VOLUME DES TRANSACTIONS (en francs) 



8 septembre 

B septembre 

10 septembre 

il septembre 

12 septembre 

Terme.... 

177 576010 

199583 034 

156837437 

180788408 

202510507 

Compt.... 
R. et obL 

133000919 

195541621 

189 881 056 

254 952 187 

220 566 453 

Actions. 

73159663 

73578140 

140 723 510 

78479958 

87583 388 

Total.... 

383737192 

488 680 803 

487 442 053 

514 170 533 

510 680 348 


INDICES QUOTIDIENS INSEE (base 100. 28 décembre 1979) 

Franç... j 111.3 | 110,8 | 111 ; 112,1 j — 

Etrang..! 114,9 > 115,3 j 115.8 ! 115.4 | — 

COMPAGNIE DES AGENTS DE CHANGE 
(base 100. 28 décembre 19791 

Tendance.! UT* | 117 [ 117,2 | 118,9 ] 119,2 

(base 100. 29 décembre 1961) 

End. gén.,,1 112 | 1112 | 111,5 | 112* | 112,9 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 

ÉTRANGER 


2-3. EUROPE 

- Le coup d'Etat militaire en 
Turquie. 

- POLOGNE : Moscon et Washington 
accordent des crédits à .Varsovie. 

4. afbnk 

- Le dirigeant noir sud-afncoîn 
Olivier Tomba réaffirme son étroite 
solidarité avec les ' nationalistes 
M nubiens. 

4. AMÉRIQUES 

- CANADA : à leur assemblée gene¬ 
rale d'Ottawa, les pariementairas 
francophones ont recherché les 
moyen: d'enrayer le recul du fran¬ 
çais dans le monde. 


POLITIQUE 


5. Les élections sénatoriales : 
DQUBL : un faateail pour M. Edgar 
Foore; DORDOGNE : le second 
siège socialiste est menacé par 
M. Pierre Chaussa du. 


SOCIÉTÉ 


6. L'instruction du triple meurtre de 
Carquerane et de Béziers. 

7. ÉDUCATION : chronique scolaire 
de Saintes : la pain des familles. 

— La section focale da Syndicat des 
instituteurs suspend son mot d'ordre 
de grive dans la Sartfae. 

— RELIGION : (a session nationale 
de l'action catholique ouvrière. 


INFORMATIONS 
« SERVICES * 


8. MAISON ; chauffage au bois. 

— TRANSPORTS : le service d'hiver 
de la SJ4.C.F. 


CULTURE 


9. Le budget de la caltare ea desnas 
do demi-pour-cent. 

— La mort de Sir Philip Jiendy. 


ÉCONOMIE 


1Z ÉTRANGER : la conférence des 
Nations unies sur le développement. 

12. ÉNERGIE : la conférence de 
Munich. 

13. SOCIAL. 

13. AFFAIRES : ravenir.de Manofrauce. 

14. LA SEMAINE FINANCIÈRE. 

15. LA REVUE DES VALEURS. 


RADIO-TELEVISION Cil) 
Cornet {8) ; Journal otliclel (S) ; 
Programma» spectacles (10) ; 
Météorologie (8) ; Mots croisés 
( 8 )- 


9 Un militaire assassiné en 
Espagne. — Le lieutenant-colonel 
José-Maria Urquizu Sustatœta a 
été tué dans un attentat same¬ 
di 13 septembre à Dorango 
(province basque de Biscaye), 
apprend-on de source policière. 
— {AS JP.) _ 

Le numéro du «Monde- 
daté 13 septembre 1980 a été 
tiré & 547187 exemplaires. 


SIMMONS 


chez 


ICAPËLOU 

37 Ar. ée la REJ’UBUÇUE - PA»S 11 ’ 
l Métra Pmwnfier ■ Tél. 3S7.4G.3Sj 


VRAI FAUX? 


VOTRE PATRIMOINE: 

Est-il vrai qu'un mensuel de ges¬ 
tion de patrimoine fait gagner de 
l'argent à ses abonnés ? 

VRAI : C’est fa raison pour 
laquelle Le Revenu Français a su 
obtenir la confiance dé milliers de 
nouveau», abonnés. Leur fidélité 
est sa meilleure réiérençj 



Abonnez-vous â votre tour ; 
LE REVENU FRANÇAIS 

67. rue de Molle 75012 Paris 


Adressez-tnai le Revenu François 
O I on pour 130 F. au lieu de 144 F. ■ 
O Sans pour 210 F. autel/de 288 F. 

M. Mme Mlie . - - - —_ t 


| Adresse. 

! 


G-joint mon réglement par : 

1 D Chèque D C.C.P. 

| Sgrxrft/re î 


A LA FÊTE PE < L'HUMANITÉ » 

M. Marchais : le socialisme doit être 
la démocratie au plein sens du terme 


M. Marchais a inauguré, 
samedi 13 septembre; la ■ cité 
.internationale » qui réunit, a la 
fête de VHumanité, les représen¬ 
tants de soixante-quatorze Jour¬ 
naux de partis communistes ou 
affiliés. 

Le secrétaire général dn P.C J. 
a déclaré : a Naturellement, les 
événements de Pologne — après 
d'autres — servent de prétexte à 
un; nouvelle campagne de Vadver- 
saire de classe dans notre pays 
concernant un prétendu échec du 
socialisme Nous refusons ferme¬ 
ment cette grossière déformation 
de fa réalité du monde socialiste. 
Nous le faisons en pleine 
conscience, sans chercher a nier 
ou à cacher les difficultés réelles 
auxquelles ü se heurte. 

» Nous savons que le socialisme 
ne se développe pas sans contra¬ 
dictions. La situation internatio¬ 
nale a des répercussions dans ces 
pays. Le fardeau de la course aux 
armements imposé par nmpêria- 
lisme ainsi que les retombées de 
la crise des pays capitalistes 
pèsent sur leur économie. 

» En même temps, ont surgi des 
problèmes nouveaux liés au déve¬ 
loppement intense de ces pays 
dans tous les domaines, des pro¬ 
blèmes qui demandent â être 
abordés sans retard. 

s Nous avons la conviction que 


1 les progrès de la société socialiste, 
p épanouissement de toutes les 
potentialités que cette société 
porte en elle, passent par la mise 
en couvre de réformée hardies, de 
réformes économiques, sociales et 
démocratiques, les trots aspects 
étant intimement liés entre eux. 
Le socialisme,} c *est — et ce doit 
être toujours mieux — îe progrès 
social, l’elficaaté économique, la 
participation des travailleurs aux 
affaires publiques, autrement dit 
la démocratie au plein sens du 
terme. » 

ML Murnhiii» a souligné qu* «fl 
appartient à chaque peuple, à 
chaque pays d’aborder et de ré¬ 
soudre a sa manière » le pro¬ 
blème que pose « la composante 
universelle du socialisme » qu'est 
la démocratie, a Dons ce domaine, 
comme dans les autres, a-t-il dit. 
fi ne saurait y avoir de modèle, a 
Le secrétaire général du P.C.F. 
a conclu : c Tl revient au peuple 
polonais, à son gouvernement, au 
parti ouvrier unifié polonais et 
a eux seuls de mener à bien les 
■ réformes annoncées qui vont per¬ 
mettre — nous en sommes per¬ 
suadés — de surmonter les dif¬ 
ficultés et de contribuer au 
renforcement de la Pologne socia¬ 
liste. Nous sommes confiants et 
souhaitons au parti, ouvrier unifié 
polonais plein succès dans cette 
tâche. » 


AU COURS DE SON VOYAGE DANS L'OCÉAN INDIEN 


M. Dijond Interpelle les élus de Marotte 

De notre correspondant 


A B C D Ê F G 


Saint-Den is-de-la-Réunion. — 
Tout au long de son voyage à 
Mayotte, les 10 et 11 septembre, 
M. Paul Dljoud n’a cessé de 
donner aux habitants de lTle. de 
village en village, sur les an¬ 
tennes de FR 3, devant les 
conseillers généraux, de vigou¬ 
reuses leçons d e démocratie, 
offrant le spectacle — assez inha¬ 
bituel outre-mer — d'un secré¬ 
taire d’Etat se faisant le chantre 
du pluralisme. 

s Il faut qu’à la radio tous les 
partis politiques puissent s’expri¬ 
mer, a-t-3 notamment déclaré. 
n faut qu’on leur organise des 
débats publics avec tous tes re¬ 
présentants de la oie politique. 
Les Mahorais ne doivent pas 
avoir peur de parler entre eux 
de leur avenir. » 

Ces propos ont été assez mal 
reçus par les maires et les conseil¬ 
lers généraux, tous membres du 
Mouvement populaire mahorais 
dirigé par MM. Marcel 
Henry, sénateur centriste, et 
Y«moussa B a m a n a, député 
UDJ, qui n’ont pas renoncé â 
l’idée d’un renforcement des liens 
avec ia France et même à l’es- 
poir de voir la collectivité terri¬ 
toriale bénéficier un jour du 
statut départemental. Or, sur ce 
point, M. Dijoud a été très clair. 
Mayotte doit progresser c dans 
la raison ». c'est-à-dire æ con¬ 


vaincre que le statut c irréver¬ 
sible » de département n’est pas 
adapté à la situation de l’De et 
qu'il convient pour elle de recher¬ 
cher ime amélioration de ses 
rapports avec le reste de l'archi¬ 
pel des Comores ayant accédé à 
l'indépendance en 1976. 

Bien que le secrétaire d’Etat 
aux DOM-TOM ait souligné le 
rôle majoritaire de leur forma¬ 
tion. les dirigeants du MJ>il ont 
vu dans ses déclarations une ten¬ 
tative de remise en cause de leur 
situation sur l’échiquier politique, 
une déstabilisation en quelque 
sorte. D’autant plus que M. Di¬ 
joud n’a pas été plus tendre pour 
ce qui concerne les perspectives 
de développement. Dans Vue c’est, 
en effet, la même poignée d'hom¬ 
mes qui détiennent simultané¬ 
ment les postes-dés de la politi¬ 
que et le pouvoir économique. Au 
cours d’une séance de travail le 
secrétaire d’Etat a Interpellé les 
élus de ITe : « Ce que nous vou¬ 
lons. c’est élever un jteu le ni¬ 
veau de vie de toute la popula¬ 
tion et non pas élever beaucoup 
celui de quelques-uns A Etes- 
vous capables de mobiliser Véner¬ 
gie de vos compatriotes pour 
développer des initiatives en ma¬ 
tière de productions agricoles ? » 

Une mission du FORMA (Fonds 
d’orientation et de régularisation 
des marchés agricoles) doit se 
rendre prochainement sur place. 


A l'occasion de son séjour en Guadeloupe et à la Martinique 


M. Charretier annonce des mesures particulières 
pour les commerçants et artisans des Antilles 


De notre correspondant 


Fort-de-France. — Au cours 
de son voyage de quatre jours 
en Guadeloupe et à la Martinique, 


(Pvbttetté) 


Dale Carnegie : 





Dale Carnegie, Fondateur 

Parlez avec 

efficacité 

E n i4 SOIRÉES ATTRAYAN- 
1 TES, apprenez à mieux ex¬ 
primer vos idées. Développez 
assurance et facilité de contact. 

Votre vie personnelle, profes¬ 
sionnelle et sociale sera dynamisée 
par la méthode Carnegie. 100 % 
pratique, enseignée dans 43 pays. 

Des anciens du cours Date Car¬ 
negie vous renseigneront à la. 
conférence d’information gratuite 

an 

Mercredi 17 Sept, 19 h. 


toile. 

Paris-8" (Métro 
Cours 


»r G. Weyoe, 


Etoile) 

tés 

61- 


M. Maurice Charretier, ministre 
du commerce et de l’artisanat, 
s’est employé à séduire tous ses 
interlocuteurs et à multiplier les 
promesses. Il a notamment insisté 
sur les modalités particulières qui 
caractériseront l'extension aux 
deux départements antillais des 
dispositions nationales visant à 
favoriser le développement de 
l’artisanat. Le montant de la 
prime d’aide à l'installation des 
artisans y sera majoré, et te 
seuil de déclenchement de celle- 
ci abaissé & 50 000 F d’investisse¬ 
ments. 

M. Charretier a également in¬ 
diqué qu’U présentera prochaine¬ 
ment an conseil des ministres un 
projet de toi proposant que les 
entreprises artisanales puissent 
bénéficier des avantages consen¬ 
tis aux 3AJLL. Le ministre a 
précisé., d'antre part, que l’aide 
au financement des entreprises 
atteindrait cette année 2 600 mil¬ 
lions de francs en ■ Guadeloupe. 
Il a promis de débloquer- une aide 
supplémentaire pour la formation 
continue. 

A l'issue d’une seance de tra¬ 
vail à laquelle la presse n'avait 
pas été conviée — ce qui, ici, est 
inhabituel au cours de ce genre 
de visite, — le président de la 
chambre de commerce et d'indus¬ 
trie de la Martinique. M. Ray¬ 
mond CottreL a «wrin : s je 
suis très satisfait dé cette visite. 
Le ministre nous a accordé tout 
ce que nous lui auorw demandé. 
H nous a donné toutes sortes 
d'apaisements, s 

Avant de prendre ravion pour 
la Guyane, 1e ministre s’est 'dé¬ 
claré touché par la c gentillesse » 
de l’accueil qu'il avait reçu aux 
Antilles. 

Fl RMI N RENÉ VILLE, 


Pékis est prêt à garantir l’intégrité territoriale 
du Cambodge avee îe Vietnam et les pays de l’ASEAN 

* a déclaré M. Zhao Ziyang ■ 
au premier ministre néo-séiandais • 

pochés démocratique CKbmeifi 

rouges) et' revendiqué, pax te 

régime pro-vietnamien de Phnom- 
p «nh, "Les Etats-Unis n’ont pas 
encore pris position sur cette 
question, mais U semble possible 
.que les Khmers -ronges conser¬ 
vent leur siège. . _ ‘ 

D’autre part, le ministère viet¬ 
namien des affaires étrangèr es a 
annoncé, vendredi 12 septembre, 
qu’il allait restituer A la Chine, 
le 17 septembre, dix-sept ressortis¬ 
sants chinois arrêtés « pour s’être 
infiltrés illégalement en terri¬ 
toire vietnamien >. 

Enfin, te ministre vietnamien 
des affaires étrangères. M. Nguyen 
Ço Thach. a terminé une visite 
d'une semaine & Moscou. Un com¬ 
muniqué commun a été publié, 
vendredi 12 septembre, faisant 
état d’une complète identité de 
vues entre les deux paya. Rien 
n'a filtré pour 1e moment sur 1e 
thème des conversations de 
M- Thach avec ses interlocuteurs 
soviétiques ; m « !s , estiment les 
observateurs A Moscou, tes Sovié¬ 
tiques auraient profité de cette 
visite pour réitérer leur demande 
d’ouvrir des bases maritimes per¬ 
manentes au Vietnam, où Us ne 
disposent que de facilités tempo¬ 
raires. — fALF-P., Reuter J 


■ La Chine a renouvelé, vendredi 
12 septembre, son exigence du 
retrait des troupes vietnamiennes 
dn Cambodge — qu'elles oocupent 
depuis janvier 1978 — mate a 
indiqué qu’elle ne faisait pas de 
ce retrait une condition préala¬ 
ble à l’ouverture de négociations 
avee Hanoi sur la question cam¬ 
bodgienne. Cette position a été 
exprimée par le nouveau premier 
ministre chinois, M. Zhao Ziyang, 
&. son homologue néo-zélandais. 
M. Robert Muldoon. actuellement 
en visite officielle & Pékin. La 
Chine considère néanmoins le 
retrait des troupes vietnamiennes 
du Cambodge comme «un point 
important de tordre du jours 
d'éventuelles négociations qui, en 
l’absence d'un tel retrait, ne sau¬ 
raient aboutir. Rn fîp , M. Z ha o 
a indiqué que, en cas de solution 
politique, son pays était prêt « à 
se joindre au Vietnam bt aux 
pays de VASEAN pour garan¬ 
tir l’intégrité territoriale du. 
Cambodge ,». 

Cette déclaration du premier 
ministre chinois intervient à la 
veille de la session annuelle de 
rassemblée générale des Nations 
unies, qui doit examiner la ques¬ 
tion du siège du Cambodge, 
actuellement occupé par te Kam- 


EN GRANDE-BRETAGNE 

Le parti libéral réaffirme 
sa fidélité à l'alliance atlantique 

De notre correspondant 


Londres. — Le congrès du parti 
libérai, réuni depuis lundi 8 sep¬ 
tembre à BlackpooL s’eat achevé 
vendredi avec un discours de 
M. David Steel Le leader de la 
formation modérée a â nouveau 
évoqué les projeta de constitution 
d'un nouveau parti centriste, 
probablement autour de M. Roy 
Jenkins, ancien responsable tra¬ 
vailliste et président .de la 
Commission de Bruxelles - . Pour 
M. Steel, une telle opération ne 
pourrait aboutir sans le concours 
des libéraux. Maie il n’a pàs pré¬ 
cisé. quelle forme pourrait prendre 
ce concours. «Je connais beau¬ 
coup de mécontents, dans les 
autres partis, qui seraient prêts 
à s’allier à nous Te four venu», 
a-t-îl simplement déclaré. 

• Si M. Steel a pu revenir ainsi 
sur un projet qui avait d’abord 
suscité de fortes réserves dans les 
rangs de sa propre formation (le 
Monde du 11 septembre), et, sans 
prendre d’engagements précis & 
cet égard, ne pas lui opposer de 
rerus .de principe, c’est peut-être, 
notamment, parce que la direction 
du parti avait enregistré jeudi des 
succès importants face & ses ad¬ 
versaires divisés. 

Au grand soulagement des diri¬ 
geants libéraux, en effet, l’en¬ 
semble du parti a réaffirmé sa 


politique 

attention 


de soutien à l’alliance 
atlantique, tout en maintenant 
son opposition A une arme de 
dissuasion indépendante. Etant 
donné 1e fort courant favorable 
au désarmement unilatéral (très 
perceptible aussi au son du mou¬ 
vement syndical et du parti tra¬ 
vailliste). l’état-major libéral 
craignait un succès des pacifistes 
« nn llatéralisbes », de nature A 
détourner Féleclorat des classes 
moyennes qu’il voudrait capter. 
Or, au tenue d’un débat tort 
animé et de bonne qualité, la 
motion recommandant te -désar^ 
naement unilatéral n’a guère 
réuni qu’un tiers des mandata 

Uh autre texte, prônant la créa¬ 
tion d'une force européenne de 
Intégrée, excluant tes 
armes nucléaires et recomman¬ 
dant le départ des forces non 
européennes — donc des Améri¬ 
cains — devait réunir quatre cent 
vingt-cinq voix, cinq cent trente- 
trois délégués approuvant i* mo¬ 
tion officielle qui confirmait te 
soutien do parti & l’organisation 
atlantique, c meilleur ■ moyen, 
dans timmédiat, de protéger les 
démocraties européennes face d 
la menace des pays dn Pacte de 
Varsovie ». 

HENRI PIERRE. . 


, UN EXPLOIT DANS LE PACIFIQUE 

Arnaud de Bosnay a parcouru 
neuf cents kilomètres en planche à voile 

Arnaud de Rosnay est sain et sauf. La véliplanchiste, qui 
avait quitté lTle de Nnku-Hiva dans l’archipel' des Marquises le 
31 août, a touché le 11 septembre l’atoll de Ahe, qui est situé 
à 450 kilomètres au nord-est de Tahiti- 


Arnaud de Rosnay appartient sans 
conteste è la petite caste des aven¬ 
turiers. Aristocrate, originaire de lTle 
Maurice, ü aille non-conformisme, 
sens des affaires et goût de l'exploit 
avec la vie d'un play-boy qui défraie 
souvent les chroniques mondaines.' 

Après des traversées de te Manche, 
K c'est attaqué. Fan dernier, au 
détroit de Béring, de rAlaska è la 
Sibérie, huit heures de navigation 
dans des eaux glaciales. Un autre 
ayant avant lui doublé (a cap Hom. 
H conçut le projet de faire mieux 
encore : franchir les quelque 4000 
kilomètres qui séparent lés Tles Mar¬ 
quises d'HawaL 

Bien que bénéficiant du soutien 
financier Important d'une chaîne de 
télévision américaine et tout en 
ayant très soigneusement préparé 
son affaira, Il dut renoncer â sa ten¬ 
tative, è la ml-eoOt, après une Jour-, 

née de navigation. Il envisage alors 
de renier Tahiti, soit 1 500 .km sans 
escorte. La marine nationale consi¬ 
dérant que ses qualités de naviga¬ 
teur sont insuffisantes ne lui dorme 
pas l'autorisation de partir. U écrit 
une lettre dégageant les autorités de 
toutes responsabilités et part en 
catimini dans la nuR du 80 au 
31 août. 

Les recherches entreprises par 
bateaux et avions sur sa route sup¬ 
posée vers Tahiti n'avalant donné 
aucun résultat. Aurai les autorités 
maritimes n’avalent-edes plus beau¬ 
coup d’espoir de le retrouver vivant 
Mais si Arnaud de Rosnay n'a pas, 
encore une fais* réussi son pari — 
l’atoll de Ahe est è 450 Mtomttres 


de Tabla — B n’en a pas moins 
réalisé un exceptionnel exploit en 
posant le pied sur* la terre ‘terme 
avec en tête l’Idée de repartir bientôt 


U procès de M. (ton Dae-Jung 
en C orée du Sud 

TOKYO SE DIT «PRÉOCCUPÉ» 
PARIE SORT 
DU CHEF DE L'OPPOSITION 

(De notre correspandanU 
' Tokyo. — Attendue, la peine de 
mort requise par l'accusation 
contre M. rrim Dae-Jung, jeudi 
Il septembre, a pro v oqu é des 
réactions au Japon* où tes mouve¬ 
ments en faveur de rbomzse qui 
demeure te symbole - de la lutte 
d é mocratique en Corée du Sud 
sont nombreux et actifs. Le gou¬ 
vernement. quant A lut est 
embarrassé: Te premier ministre, 
M. Suzuki, a déclaré qu’il sui¬ 
vait attentivement te déroulement 
du procès et quH avait fait part 
h plusieurs reprises aux autorités 
coréennes de sa « préoccupation ». 
Recevant, mardi, le nouvel am¬ 
bassadeur coréen A Tokyo. M- Ito. 
minis tre des affaires étrangères, 
a précisé une nouvelle fois que 
l’iesue du procès de M. Klin pour¬ 
rait avoir des conséquences défa¬ 
vorables sur tes relations entre 
tes deux pays. Les autorités japo¬ 
naises sont surtout mécontentes 
de constater que sont mentionnées 
rinng l’acte d’accusation les acti¬ 
vités qu’a menées, ou est supposé 
avoir menées. M. Kim au Japon. 
Le « règlement politique » de 
l'affaire de l’enlèvement ' de 
M. Tarn & Tokyo en août 1973 par 
les services secrets du régime 
Part intervenu à répoque entre 
la Corée et te Japon, précisait que 
te chef de l’opposition coréenne ne 
pourrait être poursuivi pour ses 
activités au Japon. L’arte d'ac¬ 
cusation viole donc raccord entre 
Séoul et Tokyo. Dans te ces, font 
remarquer les Japonais, oü les re¬ 
lations de M.-Kim avec te mouve¬ 
ment de Coréens résidant au 
Japon favorables A la démocratie 
au Sud Cle Hanmintong) seraient 
retenues comme l’un des éléments 
conduisant A la condamnation à 
mort, cela créerait une tension 
entre les deux pays. Tocs les par¬ 
tis Japonais «^opposition ont pro¬ 
testé. Jeutfi, contre la peine de 
mort requise par ^accusation, 
c Le régime militaire de Cfum 
Too-hlvan entend construire son 
régime sur la liquidation de 
M. Kim et des autres opposants », 
affirme le P JS.. Le premier parti 
d'opposition nippon, demande en 
outre l’intervention dn gouverne¬ 
ment japonais dans une affaire 
qui , & ses yeux, compte tenu de 
l'enlèvement, concerne directe¬ 
ment Tokyo. 

PHILIPPE PONS. 

DES PRÉVENUS AFFIRMENT 
AVOIR ÉTÉ TORTURÉS 

Séoul (AJJ>.f: — Des prévenus 
an procès de M. Kim Dae-Jung. 
contre lequel a été requise la 
peine capitale, se sont plaints 
d’avoir été contraints par la tor¬ 
ture à- accabler l’accusé, ont 
affirmé des diplomates présents a 
ï'audience de vendredi 12 sep¬ 
tembre an tribunal militaire de 
SéouL 

c J’ai été battu, et les enquê¬ 
teurs m’ont forcé à dédorer que 
fai tenté de provoquer des soulè¬ 
vements à là demande de Kim 
Dae-jicng », a affirmé Kim 
Chong-wan. un adjoint de l’an¬ 
cien leader de l'opposition et 
l’une des vingt-trois personnes 
qui, appelées à comparaître de¬ 
vant le tribunal, risquent jus¬ 
qu’à vingt ans de prison pour 
«violation de la toi martiale». 

Selon les mêmes sources. Lee 
Hae-rchan. un étudiant de vingt- 
sept ans, a déclaré : « C’est vue 
chose douloureuse d'avoir été, 
comme je l’ai été. forcé de parti¬ 
ciper 'd un complot visant à 
assassiner un politicien en faisant 
de fausses déclarations sous la 
torture dans une procédure tra¬ 
vestie en procès légal.» - 

Plusieurs autres prévenus ont 
également exprimé leur honte 
d'avoir été amenés per la violence 
a signer des accusations falla¬ 
cieuses. 


üflRinle. 
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IE CANADA EN1RE DEUX ÉPREUVES, par Philippe de 
Sainf-Æoberf 

LA RENTRÉE SCOLAIRE, en page Idées 

If GROUPE FIAT SE PORTE MIEUX QUE SES VOITURES, 

par Véronique Maurus 

COMMENT AIDER L'AFRIQUE, par Nicolas Sarkis ef 
Anne de Lsffre 


VRAI FAUX? 


f.k££P MEI * T SANS 

IMPOTS î EsNt vrai qu'un pla¬ 
cement peut me rapporter plus de 
Ï1 % sans impôts et sons droits 
de succession.? ^ 

VRAI : Encore une découverte 
du Revenu Français. ■ 



VRAI FAUX? 


BOURSE s Je dispose de 
100,000 France. Puis-je les placer 
en étant exonéré d'impôts sur les 
revenus? * 

VRAI : Le Revenu Fronçais vous 
explique comment procéder. 






